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SALONULINVITAŢILOR

NOMS De PAYS – Le NOM

Luc Barbulesco
UniversitéParisIIISorbonneNouvelle,France

À partir d’une lecture « métonymique » du texte duJardindesPlantesde claude Si-
mon, nous repérons de multiples associations de mots, d’images, d’idées, d’autres textes 
enfin, en particulier des textes appartenant au patrimoine littéraire européen. cette logique 
associative, qui était celle de claude Simon lui-même dans son travail d’écriture, nous amène 
à nous interroger sur la genèse du texte narratif moderne, et sur le rôle déterminant que 
joue, dans cette genèse, la matérialité même du langage, sa substance verbale. L’intertex-
tualité, constitutive des textes littéraires, doit donc être étudiée également à ce niveau élé-
mentaire des petites unités, celui des « noms. »

Mots-clés:génétiquelittéraire,intertextualité,littératurecomparée,Proustetleromanmo-
derne,Écritures/écriture,lerécitautobiographiquecommerecréation.

through a “metonymical” reading of claude Simon's masterpiece, le jardin des Plan-
tes, we can trace many linkings between words, pictures, ideas, and other texts, especially 
texts belonging to the european literary heritage. this associative logic, that of claude Si-
mon himself as a writer, will lead us to questioning the genesis of modern narrative. Lan-
guage, as a verbal substance, plays an important part in that genesis. Intertextuality, as a 
building brick of the literary texts, has to be looked upon, too, at this level of small units, the 
“names” and “nouns.”

Key-words: literarygenetics, intertextuality,comparative literature,Proustandthemodern
andcontemporarynovel,fictionwriting/theHolyWrit,autobiographyasre-inventingoneself.

Dans un petit récit à tonalité ironique, écrit deux ans après le Nobel 
(l’Invitation – 1987), claude Simon rend compte d’un colloque d’écrivains réunis 
dans la capitale du kirghizistan, alors Frounzé, à l’invitation de la direction soviétique 
de cette époque, désireuse de présenter au monde un visage « humaniste. » Dans 
le Jardin des Plantes (1997), il reprend ce récit, mais en l’intégrant à sa grande 
entreprise de remémoration / recréation d’un passé devenu présent perpétuel, qui 
apparente son œuvre à celle de Proust.

ce qui nous intéresse ici, c’est de montrer comment, à partir d’un simple 
toponyme, toute une dimension de l’œuvre peut être discernée, dégagée, et mise 
en rapport avec sa genèse, de par une logique associative, celle-là même de la 
modalité narrative. Mais cette logique associative - « métonymique », pour reprendre 
la terminologie de Gérard Genette – se transformera, à mesure que progresse 
l’analyse, en processus analogique. Logique picturale, qui amène progressivement 
le lecteur-spectateur à recréer un univers total, à partir de l’apparent patchwork 
des couleurs et des formes.

On sait – ou l’on ne sait pas - que la ville de Frounzé, avant de s’appeler 
Bichkek, tirait son nom de celui d’un bolchevique d’origine moldave (Frunză), 
envoyé comme une sorte de proconsul à cette limite orientale de l’empire, aux 
confins de la chine. claude Simon lui-même était le fils d’un militaire qui avait fait 
toute sa carrière dans l’infanterie de marine, aux colonies, avant d’être rappelé 
en France en mai 1914, pour être tué fin août, aux premiers combats. Or le mot 
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frunză,nom commun, signifie : « feuille » en roumain, et cette image des feuilles 
d’arbre, des frondaisons, apparaît plusieurs fois dans l’œuvre de claude Simon, et 
notamment dans l’explicitde l’Acacia, mystérieusement associée à l’écriture.cette 
première page que le narrateur commence d’écrire, la nuit, à la lumière d’une lampe 
qui éclaire les branches oscillantes du grand acacia de la cour, dans cette demeure 
familiale où il est revenu après s’être évadé d’un camp de prisonniers en Allemagne, 
ce n’est certes pas celle du livre qu’on est en train de lire, procédé formaliste de 
« nouveau roman », dédaigné par claude Simon, c’est plutôt l’ incipit symbolique 
de toute l’œuvre à venir, cette œuvre narrative qui va succéder, à partir des années 
50, à l’activité de peintre et de photographe que claude Simon pratiquait avant la 
guerre. La même image apparaît aussi, dans le contexte immédiat du Jardindes
Plantes,au travers d’une citation du roman de Dostoievsky, les Possédés,citation 
d’un dialogue entre Stavroguine et kirilov.

Kirilov :  …Avez-vous vu une feuille, une feuille d’arbre ?
Stavroguine :  certainement.
Kirilov :  j’en vis une dernièrement, jaunie, avec un peu de vert encore, les 

bords légèrement pourris. Le vent la chassait. Quand j’avais dix 
ans, l’hiver, je fermais exprès les yeux et me représentais une feuille 
verte, brillante, avec ses nervures, sous le soleil. j’ouvrais les yeux, 
et ne croyais pas à la réalité. ce que j'avais vu était trop beau. Et je 
fermais de nouveau les yeux.

Stavroguine :  c’est une allégorie?
Kirilov :  Non… pourquoi ? ce n’est pas une allégorie. c’est une feuille, tout 

simplement. Une feuille, c’est bien. tout est bien. (Le Jardin des
Plantes 60)

Notons d’abord le refus, exprimé par celui-là même qui évoque l’image 
splendide de la « feuille », de toute « allégorie ». Nous sommes en effet ici – au début 
du récit de claude Simon – dans une logique purement associative, préparant le 
travail de la métaphore, qui va progressivement réorganiser tout le texte.

Le texte des Possédés,quant à lui,porte en exergue une citation de l’Evangile 
(Luc – chap.8), précisément l’épisode du possédé du pays des Géraséniens, cet 
homme vivant nu parmi les tombeaux, et qui répond au christ l’interrogeant sur 
le nom du démon qui l’habite : « Il s’appelle Légion. » Or la lecture littéraire, non 
théologique, de ce passage évangélique ne peut qu’évoquer, pour qui connaît 
l’univers simonien, l’épisode-matrice de l’existence du romancier, à savoir la 
retraite effectuée pendant les jours chaotiques de mai 1940, sur la «  route des 
Flandres », épisode assez bref dans sa durée, mais d’une intensité si puissante qu’il 
aura littéralement produit, tel un noyau générateur, l’œuvre littéraire à venir. cet 
épisode occupe d’ailleurs l’essentiel de la troisième partie du Jardin des Plantes.
On reconnaîtra aisément, dans ces pages écrites tantôt sous forme d’interview, 
comme un témoignage, tantôt par le biais de citations de documents, et enfin sous 
forme de scénario, les éléments essentiels de l’épisode évangélique, et d’abord 
la topographie : une route conduisant à une ravine, un paysage déserté de ses 
habitants, le sentiment d’une menace mortelle, et diffuse. L’appartenance du 
brigadier S. à l’armée française en décomposition (la Route des Flandres, titre de 
son roman le plus célèbre, peut être lu, en anglais, comme la « déroute » survenue 
en Belgique) fait écho à ce nom mystérieux de « Légion », mais aussi à la panique 
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soudaine s’emparant du troupeau de porcs, qui se jettent dans le cours d’eau. 
Enfin, et c’est là le plus important, la guérison du possédé peut être lue comme la 
délivrance du narrateur lui-même, qui, après la violence chaotique de la « déroute » 
en Flandres, après l’enfer vécu – quelques mois – en captivité, retrouvera, grâce à 
l’écriture, les voies d’une reconquête de soi. Il va sans dire que cette mise en œuvre 
de parallèles, si elle est légitime comme méthode de lecture et d’interprétation du 
roman de Dostoïevsky – dès le début du XXème siècle, on avait pris l’habitude de 
le lire comme une œuvre prophétique, annonçant les bouleversements à venir de 
la société russe ; plus tard, camus l’a porté au théâtre, établissant explicitement 
l’équivalence Stavroguine–bolcheviques ; enfin, l’on peut y lire, en ce début du 
XXIème siècle, la description anticipée du chaos des sociétés post-soviétiques, 
travaillées par les démons de l’anarcho-libéralisme, par exemple à Bichkek tout 
récemment… - ne l’est nullement pour claude Simon, qui tend même à dissuader 
le lecteur de s’engager dans cette voie. Nous pensons néanmoins que ces parallèles 
sont possibles, s’ils passent par une étape préalable de type « métonymique. » Le 
récit se bâtit ainsi, et les analogies ne viennent qu’après.

Une autre occurrence de l’image de la feuille est celle de l’exemplaire des 
Colloquia d’Érasme, conservé à la bibliothèque de Salamanque (33 et 36-37 de 
la même édition), mais l’on peut aussi voir dans le titre même du livre, et dans la 
description faite (61 à 63) des lieux évoqués par le titre, une autre variation sur le 
thème végétal. variation, plutôt que métaphore, puisque le JardindesPlantes, en 
tant que lieu réel, ne joue pas de rôle particulier dans la narration, pas plus à vrai 
dire que l’acacia dans le roman portant ce titre, et pas davantage la chartreuse de 
Parme dans le roman éponyme de Stendhal. Il y a là une technique narrative, qui 
peut se réclamer de Stendhal, ou de Flaubert, et qui diffère profondément de celle 
des tenants de l’école « balzacienne », plus prompts à tisser entre leurs personnages 
et les décors au sein desquels ceux-ci évoluent des rapports de type allégorique, 
à l’instar d’un Simenon, par exemple, quasi-homonyme de notre auteur, et son 
parfait opposé stylistique.

c’est chez Proust que l’on trouve la mise en œuvre de ce même procédé 
« associatif. » Les noms de lieux, bien sûr, mais aussi les noms de personnes, et, mieux 
encore, des sensations précises, associées à des mots tout aussi précis, gouvernent 
littéralement le récit, et orientent son cours. Or, une longue citation de Sodomeet
Gomorrhe(une conversation du narrateur avec la Marquise de cambremer, à Balbec) 
occupe la IIème partie du roman, entrelacée avec le récit, mené selon la modalité 
historique, de ces quelques jours de mai 40. cette construction en alternance 
d’un double texte tend, d’une certaine façon, à l’établissement d’une similitude, 
à vrai dire assez difficile à formuler. Il n’en demeure pas moins que le procédé qui 
gouverne cette alternance est d’ordre métonymique, fondé notamment sur des 
éléments de type spatio-temporel : modification de la lumière et du paysage selon 
la progression et le déclin du jour.

L’interférence du dialogue dans le récit est aussi un élément caractéristique 
d’intertextualité que l’on trouve aussi bien chez Proust que chez claude Simon, 
avec le même effet d’incertitude touchant la voix narrative: qui parle? Le narrateur 
classique, le personnage, le Récit…? Notons enfin que le titre même de ce volume 
de la Recherche – titre non mentionné par claude Simon, qui aime à fatiguer son 
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lecteur – peut connoter cette atmosphère de catastrophe qui est commune à tous 
les textes ici évoqués.

tous ces allers-retours de la navette narrative, produisant les fils entrelacés du 
récit, sur sa chaîne diégétique, se trouveront donc, en dernière analyse, déterminés 
par un mot, un nom: Frounze / frunză. cette détermination d’ailleurs n’est pas 
volontaire, elle relève de ce travail discret, quasi-invisible, de la production du 
texte, auquel claude Simon accordait une grande importance. Il est au demeurant 
naturel que les recherches touchant la genèse d’un texte littéraire nous amènent 
à formuler cette hypothèse (qui modifie ce que nous disions un peu hâtivement 
supra sur le «  noyau générateur  » du texte simonien): les images mentales, les 
souvenirs, les sensations ne peuvent produire un texte donné – c'est-à-dire passer, 
comme par diffraction, du monde de l’imaginaire et de la mémoire créatrice à celui 
des mots de ce texte – que par l’entremise du langage, par l’interface signifiante 
que celui-ci constitue.

Un corollaire de cette observation pourra être formulé ainsi: un texte donné 
n’entretient avec son univers de référence qu’un rapport indirect, en revanche il se 
trouve de plain-pied avec une multitude d’autres textes, mis en communication 
directe avec lui, comme par capillarité. En d’autres termes, l’expérience de la guerre 
et de la captivité – que des milliers d’hommes, en France et ailleurs dans le monde, 
ont éprouvée – n’a pu trouver, dans l’œuvre de claude Simon, cette expression 
si forte et si originale que parce que le romancier a su la transformer en objet 
littéraire (artistique), la rendre homogène à celles que portent d'autres textes (qu’il 
s’agisse de textes des Ecritures, ou des textes latins, ou bien de romans modernes, 
surtout Flaubert, Proust, Faulkner, ou encore, on l’a vu, Dostoïevsky). c’est donc la 
littérature – et plus généralement, surtout chez notre auteur, le musée imaginaire 
de l’ensemble des productions artistiques d’Occident – qui nourrit le texte littéraire 
de son immense réservoir d’images, de mots, de phrases, lesquels tendent à entrer 
les uns avec les autres en relations complexes d’analogie. Les épisodes particuliers 
de l’existence de l’auteur apparaissent dès lors comme de simples éléments 
métonymiques, matériaux de construction laissés là en attente, aux marges du 
texte, à la disposition de l’auteur-démiurge et du lecteur-rêveur.

Références bibliographiques

Actes du colloque de Perpignan. ClaudeSimon,alléesetvenues, publiés aux Presses 
universitaires de Perpignan (mars 2003).
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DIDACTIQUe DU FLe eT DISCIPLINeS CONNeXeS

Carmen-Stefania Stoean
Académied’EtudesEconomiquesdeBucarest

Articolul își propune trecerea în revistă a relațiilor pe care didactica limbii franceze 
ca limbă străină le-a dezvoltat de-a lungul timpului cu științe/discipline care i-au influențat 
evoluţia și care au contribuit la constituirea ei ca disciplină de sine stătătoare.

Cuvinte-cheie:disciplineconexe,lingvistică,psiholingvistică,sociolingvistică,interacționism,
abordareacomunicativă

the present article aims to analyze the relations Didactics of French as a foreign lan-
guage had throughout the time with sciences and disciplines which influenced its evolution 
and which contributed to its formation as an autonomous discipline.

Key-words:relateddisciplines,linguistics,psycholinguistics,sociolinguistics,interactionism,
communicativeapproach.

0. Introduction
Il est indéniable que le 20e siècle a marqué l’évolution des sciences non seu-

lement au niveau du développement des savoirs et des savoir-faire propres à cha-
cune d’entre elles et au niveau des méthodologies de recherche et des techniques 
de valorisation des connaissances mais aussi au niveau de la transmissibilité et de 
la transversalité de ces dernières.

Même si elle n’a pas encore le statut de science, la didactique des langues 
étrangères, constituée comme discipline à part entière au 20e siècle, a su s’ouvrir 
à des disciplines plus ou moins apparentées, à la recherche de sa propre identité 
et soucieuse de définir ses propres méthodologies, afin de pouvoir délimiter : son 
champ d'action, ses propres concepts, les savoirs et les savoir-faire constituant son 
corps disciplinaire.

Entre la didactique des langues (étrangères ou maternelles) et les disciplines 
avec lesquelles elle se trouve en contact, plus ou moins étroit, il y a eu toujours le 
même rapport que toute science fondamentale établit avec son champ d’applica-
tion pratique. cela signifie que la didactique des langues est perçue comme s’étant 
constituée suite à une série d’applications expérimentales d’ordres différents des 
sciences fondamentales qu’elle a côtoyées.

1. Naissance d’une discipline
Depuis l’Antiquité jusqu’au 19e siècle, la didactique des langues s’est déve-

loppée dans le sillage de lagrammaire(étude de la phonologie, de la morphologie 
et de la syntaxe), devenue par la suite la linguistique. Quelque étrange que cela 
puisse paraître, l’école occidentale va favoriser, à partir du Moyen Age, d’abord le 
développement de la didactique des langues étrangères (ou du moins non mater-
nelles) et ensuite, sur la base de cette première, celui de la didactique de la langue 
maternelle. Longtemps, l’école a ignoré l’apprentissage de la langue maternelle et 
a consacré celui du latin (langue étrangère, pourtant). Au moment où la langue 
maternelle devient objet d’étude et par la suite objet d’apprentissage, ce sont les 
techniques, les méthodes d’apprentissage et même les types de contenus du latin 
qui seront mis en œuvre à cette fin.
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2. Évolution des rapports entre la didactique des langues et les disci-
plines connexes.

Dès ces premiers débuts, la didactique a établi et entretenu d’étroits rap-
ports avec des disciplines appelées aujourd’hui connexes.Née de la nécessité de 
faire enseigner / apprendre la grammaire, elle a eu non seulement des rapports 
directs avec cette discipline en voie de constitution mais aussi des rapports média-
tisés avec la philosophie, la logique et la pédagogie.

Au 20e siècle, les rapports de la didactique des langues avec d’autres disci-
plines connaissent une évolution en deux temps.

2.1. Dans un premier temps, de 1960 à 1970, la didactique des langues re-
présente effectivement l’un des domaines d’application de la linguistique théo-
rique : le modèle de description fourni par la linguistique théorique sera adopté 
pour élaborer un modèle d’enseignement / apprentissage de la langue concernée. 
Mais pour élaborer un modèle d’enseignement / apprentissage de la langue étran-
gère, il fallait associer au modèle linguistique un modèle d'acquisition. c’est pour-
quoi la didactique des langues se voit dépendre non seulement de la linguistique 
théorique mais aussi des théories sur l’acquisition / apprentissage du langage.

vu qu’entre les modèles de description et l’efficacité de l’enseignement il 
n’y a pas de rapport direct, les didacticiens sont devenus plus réservés devant les 
orientations nouvelles de la linguistique, la fidélité à un seul modèle étant rempla-
cée par l’éclectisme permettant d’emprunter à tous les modèles ce qui convient le 
mieux à l’enseignement / apprentissage. D’un autre côté, on a pu constater aussi 
que les problèmes soulevés par l’enseignement des langues ne peuvent pas être 
résolus par la linguistique théorique seule. De même, la dynamique caractéristique 
de la didactique des langues étrangères, due au changement de ses objectifs sui-
vant la demande de la communauté sociale, a-t-elle imposé des rapports nouveaux 
avec d’autres disciplines censées fournir les outils nécessaires à l’adéquation de la 
démarche de la didactique des langues aux exigences de la société.

2.2. Dans un second temps, de 1970 à nos jours, la didactique des langues 
étrangères est dominée par ce qu’on a appelé l’approchecommunicative.

jamais constituée en méthode, dans le sens strict du terme : « somme de 
démarches raisonnées, basées sur un ensemble cohérent de principes ou d’hypo-
thèses linguistiques, psychologiques, pédagogiques et répondant à un objectif dé-
terminé. », l’approche communicative est un exemple représentatif de la manière 
dont différentes disciplines peuvent contribuer, par leurs assises théoriques, à l'at-
teinte des objectifs d'une autre discipline et à la constitution de cette dernière en 
discipline à part.

vu les objectifs de la nouvelle orientation didactique, le centre de gravité 
n’est plus (le système de) la langue mais l’apprentissage à visée communicative. ce 
changement de cap a déterminé des modifications du rapport didactique - disci-
plines connexes. La linguistique et la théorie de l’acquisition ne suffisent plus pour 
la constitution d’un modèle d’enseignement.

D’autres facteurs, d’origines diverses, vont influer sur le développement de 
la didactique des langues étrangères dans cette deuxième étape de son existence. 
En ce qui concerne la didactique du français langue étrangère, on parle de facteurs
d'origines scientifiques qui sont à rechercher dans le contexte épistémologique de
l’époque.
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Pour les sciences sociales et humaines, les années soixante-dix représen-
tent l’époque de la jonction entre des disciplines voisines et différentes (Baylon 9). 
cette jonction est favorisée par : une spécialisation de plus en plus poussée au sein 
d’une même discipline conduisant, d’un côté à une division des disciplines scien-
tifiques réputées traditionnelles en plusieurs sous-disciplines et, d’un autre côté à 
la constitution de nouvelles disciplines ; les contacts entre diverses disciplines qui 
contribuent au développement des démarches interdisciplinaires, à la naissance 
de combinaisons disciplinaires nouvelles et, parfois, même à estomper les fron-
tières séparant les disciplines anciennes.

Dans ce contexte favorable à l’ouverture interdisciplinaire, se trouvant dans 
la difficulté d’expliquer la place et le rôle des phénomènes langagiers dans la so-
ciété par le seul recours à l’étude du système de la langue, la linguistique devra 
faire appel aux données d’autres disciplines, relatives à l’individu et à la société. Elle 
devra coopérer avec les disciplines qui s’intéressent aux différents et « multiples 
facteurs déterminants du langage. » (ibidem: 9)

Il faut dire qu’à l’époque, la linguistique n’était plus dominée par un grand 
courant qui impose une direction et offre un modèle à la linguistique appliquée 
(devenue par la suite didactique des langues), pendant que de nouvelles disci-
plines ayant trait au langage s’affirment : sociolinguistique, psycholinguistique, 
ethnographie de la communication, analyse de discours, pragmatique.

3. Les disciplines connexes
Sur cette toile de fond, l’approche communicative se constitue en diversi-

fiant les apports théoriques (qui ne sont plus exclusivement de nature linguistique) 
et en modifiant le rapport entre la théorie et l’enseignement des langues (c’est-à-
dire la pratique) : « on n’attend plus d’une description théorique qu’elle fournisse 
un modèle permettant de résoudre les problèmes d’enseignement mais on va y 
puiser des outils, des concepts qui sont intégrés par la didactique. » (Bérard 17) La 
linguistique cesse d'être la seule discipline de référence dans le champ de l’ensei-
gnement : « un ensemble d'autres disciplines vont permettre à la didactique de se 
forger ses propres concepts » (id.), lui fournissant de la sorte le discours théorique 
fondateur. Les origines théoriques ont été puisées dans trois domaines scienti-
fiques : psychologique,linguistiqueet socio-culturel.

3.1. Lesoriginespsychologiquessont à rechercher dans lapsychologiecogni-
tiveet dans lapsycholinguistique.

Lapsychologiecognitive,développée dans le cadre de la psychologie améri-
caine, s’appuie sur des théories d’acquisition qui « ont servi de référence à certains 
courants didactiques en L2, insatisfaits à la fois du Behaviorisme peu fécond pour 
rendre compte des aspects complexes du langage et du formalisme générativiste 
peu fécond pour rendre compte des processus d’acquisition. » (Gaonach 66) Il s’agit 
de la Gestalt-théorie et des théories de tolman, de beaucoup antérieures à toute 
psycholinguistique. toutes deux sont des conceptions cognitivistes influençant le 
discours théorique de l’approche communicative : la conception sur la nature de 
l’apprentissage et celle sur la nature des activités langagières.

L’intérêt des didacticiens a été retenu par l’hypothèse conformément à la-
quelle tout individu possède un « système cognitif » ayant sa propre organisation 
et par le fait que l’activité mentale est conçue comme une activité structurante (id., 
l08) : « …l’approche cognitiviste ou structurante pose en principe que l’apprentis-
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sage d’une compétence communicative étrangère relève de l’autostructuration de 
matériaux verbaux et non-verbaux et consiste, pour l’apprenant, à se construire 
des règles afférentes au code et à son emploi par la découverte et l’expérimenta-
tion de leur fonctionnement. » (Galisson l08)

En ce qui concerne la nature des activités langagières, elles sont interprétées 
comme un type de comportements, ayant un caractère orienté ; ce qui caractérise 
toute forme de comportement « c’est le but vers lequel […] il tend. Un “compor-
tement de langage” serait essentiellement une activité de communication visant 
à transmettre un message ou à obtenir quelque chose à travers des productions 
verbales. » (id. 66-67) La psychologie cognitive se propose d'analyser les comporte-
ments « dans leur signification globale et non au travers de leurs éléments consti-
tutifs. » (id., 66) Lié aux mécanismes cognitifs, le langage interagit avec des com-
portements non-langagiers, psychologiques et autres. La tâche du psychologue 
cognitiviste est «  d'analyser et d’interpréter le fonctionnement verbal d’un sujet 
dans un contexte psychologique déterminé » (Bronckart l0-ll), de « rendre compte 
des activités cognitives en jeu, c’est-à-dire des procédures mises en œuvre par le 
locuteur, l’auditeur, le lecteur dans le cadre de son activité langagière spécifique. » 
(Gaonach 92) La psychologie cognitive se trouve à la base de l’anthropologie co-
gnitive au sein de laquelle va se développer l’ethnographie de la communication.

Lapsycholinguistiqueest considérée par nombre de spécialistes « une dis-
cipline intermédiaire, une sorte d’hybride dont la problématique est celle de la 
psychologie du langage, mais dont bon nombre des “outils” théoriques comme 
méthodologiques sont issus de la tentative de synthèse entre la théorie de l’infor-
mation et différentes théories linguistiques et d’apprentissage. Son objet d'étude 
est de rendre compte des processus psychologiques d’acquisition et de fonction-
nement du langage. » (ibidem : 65) Sous l’influence de la théorie de l’information, 
elle a traité, à ses débuts, « directement des processus d'encodage et de décodage 
pour autant qu’ils relient les états des messages aux états des sujets qui commu-
niquent. » (Baylon 10) L’apparition de la grammaire générative lui fait se donner 
pour tâche la construction d'un modèle de performance où elle introduit des fac-
teurs extralinguistiques. Après 1970, elle va s’occuper, entre autres, de l’étude des 
processus cognitifs de production et de compréhension du langage (cf. ibidem : 
11). Malgré la difficulté de reconnaître à la psycholinguistique le statut de disci-
pline autonome, assuré par l’existence de concepts et d’outils d’analyse propres, 
« les didacticiens de L2 lui reconnaissent de l’importance dans l’évolution de leur 
discipline.  » (Gaonach 65), importance due aux tâches qu'elle s’est attribuées, et 
n'hésitent pas à la mentionner parmi les disciplines qui ont préparé l’apparition de 
l’approche communicative.

3.2. Les origines linguistiques ne peuvent être réduites aux seules théories 
invoquées chaque fois qu’on s’occupe de l’approche communicative : la théorie de 
chomsky et celles d’Austin et de Searle concernant les actes de langage. L’histoire 
de la linguistique a retenu bien d’autres prises de position (qui n’ont pas toutes 
revêtu la forme d’une théorie linguistique complète) en faveur de l’étude du fonc-
tionnement du langage dans les communautés sociales et de ses rapports avec les 
différentes déterminations extralinguistiques.

La première grande étape dans l’évolution de la linguistique commence 
avec la fondation de la linguistique synchronique (Saussure et Sapir) et est domi-
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née par le structuralisme (cf. Baylon 11-12). Le structuralisme agit au nom de deux 
principes : celui de l’autonomie, conformément auquel, pour devenir une disci-
pline scientifique, la linguistique doit être autonome (de par son objet d’étude et 
ses outils d'analyse) par rapport aux autres sciences sociales et humaines ; celui 
de l’immanence, en vertu duquel les unités linguistiques pertinentes (le mot et 
la phrase) peuvent être étudiées à partir de leurs seules propriétés internes, sans 
avoir recours aux déterminismes extrasystémiques. L’étude des relations entre les 
unités de la langue et les réalités extralinguistiques (physique, psychologique, so-
cio-culturelle), l’étude de la parole donc, sera rejetée du champ de la linguistique. 
conséquence de cette attitude : encouragé par les disciples de Saussure, Bally et 
Séchehaye, qui s’occupent de la linguistique de la parole, un courant linguistique 
- dont l’objet d’étude devient « les problématiques qui mettent l’individu dans la 
langue » - va se développer en marge du saussurisme (Bachmann 18-19).

L’intérêt pour les problèmes concernant la communication se dégage aussi 
des travaux de l’École de Prague et des études d’A. Martinet. Si pour l’École de Pra-
gue le langage est un « moyen d’expression personnelle » ou un « instrument d'ac-
tion sur autrui », pour A. Martinet, il est un « instrument de communication » qui 
sert à la transmission de l’expérience et à l’échange des idées (il reste tributaire du 
principe que le langage sert à l'expression de la pensée uniquement). Enfin, pour 
Buyssens, le langage est le support d’une fonction pratique, « un moyen d’agir sur 
autrui. » (id. 20)

D’ailleurs, à la même époque où le congrès de linguistique tenu à La Haye 
(1928) proclamait l’autonomie de la linguistique, Sapir, l’un des fondateurs de la 
linguistique américaine, attirait l’attention des linguistes sur l’importance d'une 
coopération entre la linguistique et les autres sciences socio-humaines : « …il est 
essentiel que les linguistes, qui sont souvent accusés - et à juste titre - de ne s’in-
téresser qu’aux beautés de leur spécialité, prennent conscience de la signification 
que leur science peut revêtir pour l’interprétation du comportement humain en 
général….. Qu’ils le veuillent ou non, ils doivent accorder une attention croissante 
aux nombreux problèmes ethnologiques, sociologiques et psychologiques qui en-
vahissent le domaine du langage. » (ibidem: 41) Et, en 1929, Bakhtine, critiquant le 
caractère abstrait du saussurisme, affirme que le langage réside « dans la commu-
nication verbale concrète, non dans le système linguistique abstrait des formes de 
la langue, non plus que dans le psychisme individuel des locuteurs. » (id. 9) Pour lui, 
«  la situation sociale la plus immédiate et le milieu social plus large déterminent 
entièrement, et cela de l’intérieur, pour ainsi dire, la structure de l’énonciation. » (id.)

Le structuralisme américain, fondé par Bloomfield, s’intéresse au problème 
de l’interchangeabilité des locuteurs (tout émetteur devient récepteur et vice ver-
sa) et s’approprie le schéma de la théorie de la communication qui correspondait 
à la représentation saussurienne. Mais, il se sépare du structuralisme européen car, 
pour Bloomfield, « le langage est un moyen d’action saisi au niveau des comporte-
ments », l’objet d’étude de la linguistique devant être les actes de parole, directe-
ment observables et produits par une communauté linguistique (id. 22).

La deuxième étape dans l’évolution de la linguistique est dominée par les 
théories génératives-transformationnelles concernant les structures sous-jacentes 
et les règles susceptibles d’expliquer les structures syntaxiques de surface. c'est 
à chomsky, créateur en fait de ce courant, que l’on doit les concepts de locuteur-
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auditeur idéal, de compétence et de performance. Pour chomsky, il n’y a pas de 
différence entre les processus d’encodage et de décodage (c’est pourquoi il parle 
de locuteur-auditeur idéal), tout sujet parlant possède une compétence innée qui 
lui permet d’apprendre et d’employer la langue, compétence qui sera mise à profit 
lors de la performance. L’attitude de chomsky va provoquer la réaction de Hymes 
qui lui reproche justement de ne pas tenir compte des aspects sociaux du langage. 
Renouant avec la tradition linguistique, préoccupée uniquement de l’articulation 
du langage et de la pensée, chomsky considère que « le langage est fondamentale-
ment un système d’expression de la pensée » et non pas « un moyen de communi-
quer ou de parvenir à certaines fins. » et que l’étude des aspects sociaux du langage 
et de son fonctionnement concerne d’autres disciplines (ibidem : 12). chomsky 
contribue, donc, d’une façon indirecte à la naissance de l’approche communica-
tive, par la réaction de négation provoquée chez ses opposants.

La troisième grande étape dans l’évolution de la linguistique se caractérise 
par le déplacement de l’analyse linguistique du niveau de la phrase au niveau du 
discours. L’objectif que la linguistique se fixe à cette étape c’est de « décrire toutes les 
opérations qui se déroulent dans un contexte situationnel précis, lorsqu’on traduit 
un certain contenu conceptuel à des interlocuteurs. » (Bronckart 14) c’est l’époque 
où, sous l’influence de disciplines traditionnelles, telle l’anthropologie linguistique, 
ou récemment constituées, telles la théorie de la communication et la psychoso-
ciologie, la communication commence à intéresser de plus en plus de chercheurs. 
En même temps, suite à sa collaboration avec d’autres disciplines concernées par 
les aspects sociaux du langage, et aux contradictions qu’elle ne peut plus résoudre 
de l’intérieur du système et qui opposent « le système linguistique » aux « détermi-
nismes non-systémiques qui, en marge du système, s’opposent à lui et intervien-
nent sur lui » (Bachmann 14), la linguistique va introduire « officiellement » les phé-
nomènes extralinguistiques dans son champ de recherches. c’est à cette époque 
qu’ont lieu plusieurs « événements » linguistiques, fondateurs pour la linguistique 
de la deuxième moitié du vingtième siècle, à savoir : jakobson « détourne » le mo-
dèle mathématique de la communication, établit les célèbres fonctions du langage 
et s’attaque au schéma émetteur-récepteur et au principe de l’interchangeabilité 
des locuteurs en précisant que « le langage présente deux aspects très différents 
selon qu’on se place du point de vue du destinateur ou de celui du destinataire. » 
(ibidem:28) Son étude sur les « embrayeurs » (éléments du système qui changent 
de sens selon la situation de communication où on les emploie) jette les bases de 
la théorie de l’énonciation. Benveniste s’intéresse aux pronoms personnels et aux 
adverbes déictiques et construit l’appareil formel de l’énonciation, point de départ 
de la linguistique énonciative. Austin et Searle développent leurs théories portant 
sur les actes de langage et Strawson, sa théorie sur l’intention du locuteur. c’est à 
cette étape de l’évolution de la linguistique que l’approche communicative doit le 
plus car c’est aux théories développées durant cette période qu’elle a emprunté ses 
concepts et principes. De la linguistique énonciative elle va retenir les fonctions du 
langage et les paramètres de la situation d’énonciation ; de la théorie des actes de 
langage, elle va retenir le concept d’acte de parole, le rapport entre la structure de 
l’énoncé et ses valeurs de sens et le principe que le langage sert à agir sur autrui et 
sur l’environnement.
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Nous nous sommes arrêtée sur différents moments de l’évolution de la lin-
guistique non pas pour démontrer mais pour rappeler qu’aucune démarche - lin-
guistique, didactique ou autre - ne naît de rien. Elle peut exister en germe dans les 
théories ou les prises de position qui la précèdent et éclore lorsque les conditions 
d'affirmation lui sont favorables, ou bien être préparée pendant de longues an-
nées, voire des décennies et, alors, le moment de son éclosion coïncide avec le 
mûrissement complet de ses principes et concepts. ce qui est évident, dans le cas 
de l’approche communicative, c’est que du point de vue théorique, elle représente 
l’aboutissement d’une idée qui a traversé un siècle, à savoir : en dehors de la société 
il n’y a pas de langue, ni de communication.

3.3. Lesoriginessocio-culturellesse retrouvent dans le champ d’investigation 
anglo-américain où l’on peut parler d’une véritable tradition (remontant au début 
du siècle passé) en ce qui concerne l’étude de « la place occupée socialement par le 
langage. » (ibidem: 15) Dans le courant des années soixante, la réflexion sur le lan-
gage en tant que fait social commence à se renouveler grâce à des recherches dé-
veloppées dans deux directions. Une première direction, issue de l’anthropologie 
américaine, aboutira à l’ethnographie de la communication tandis que la seconde 
direction, partie de la sociologie, développera l’interactionnisme symbolique et 
l’analyse des conversations.

L’anthropologie linguistique américaine développe le thème du « langage – 
instrument d’action au sein d'une société » (ibidem: 41) qu’on rencontre chez Mali-
nowski (dans les années trente) comme l’hypothèse d’une « fonction pragmatique 
du langage. » Malinowski délimite trois types de contextes : verbal, situationnel, 
culturel, responsables de la signification d’un mot. Il milite pour l’étude des « dis-
cours vivants, dans le contexte de leurs réalisations réelles. » (ibidem: 44)

Même si sa théorie réduit la description linguistique à une description eth-
nographique, elle a le mérite d'avoir introduit dans l’analyse du langage des fac-
teurs nouveaux : « les rôles sociaux et les usages sociaux de la parole qui leur sont 
liés, les situations sociales et les jeux d’influence dont elles sont le cadre. » (idem) 
On doit également à l’anthropologie linguistique l’introduction dans l'analyse des 
échanges verbaux des phénomènes « paralinguistiques » (rythme, intonation, etc.) 
et l’intégration à la linguistique de « l’analyse du discours. » (id. 45) Les principes 
de l’anthropologie linguistique sont très proches de ceux de l’ethnographie de la 
communication, dont elle est «  le principal fondement ». Développée au sein de 
l’anthropologie cognitive (qui se fixe comme objet d’étude de « découvrir le sys-
tème de la pensée d’un peuple à travers l’analyse des structures sémantiques de 
sa langue. », qui s’approprie les idées de l’ethnographie de la communication sur la 
description « du langage en situation » et s’attache à découvrir « le sens dans son 
contexte naturel » (ibidem : 55-60), l’ethnographie de la parole, devenue à partir de 
1964 l’ethnographie de la communication, voit dans la parole un processus cognitif 
qu’il faut étudier à l’aide de la linguistique et de la psychologie (id.). Elle veut déve-
lopper « une théorie de la communication en tant que système culturel », théorie 
pour laquelle « la description des pratiques langagières de divers groupes socio-
culturels doit tendre à un tableau comparatif, dans le temps et dans l’espace, du 
fonctionnement de la parole dans la vie sociale. » (id.) L’ethnographie de la commu-
nication s’intéresse surtout aux fonctions du langage, partant du principe que pour 
« communiquer, il ne suffit pas de connaître la langue, le système linguistique ; il 
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faut également savoir comment s’en servir en fonction du contexte social. » (id.) 
La connaissance de la langue, détachée de la réalité, des règles sociolinguistiques 
qui « gouvernent le choix des structures linguistiques par rapport aux structures 
sociales » (id.) est abstraite.

Il y a deux courants issus de lasociologie:lasociolinguistiqueetl’interaction-
nismesymbolique.

Lasociolinguistiqueva s’occuper de la diversité linguistique et de la « des-
cription systématique de la covariance entre structure linguistique et structure so-
ciale. » (ibidem  : 30-35) Son développement est étroitement lié à l’enseignement 
/ apprentissage des langues et à l’échec que la linguistique structurale a essuyé 
auprès des enseignants, faute de pouvoir expliquer les phénomènes d'acquisition 
du langage et de pouvoir favoriser la construction d’une technologie didactique 
quelconque. La sociolinguistique représente, à son tour, le point de départ pour 
d’autres courants qui se trouvent à la base de l’approche communicative.

L’interactionnismesymboliquepart de l’hypothèse que «  les êtres humains 
agissent les uns sur les autres sur la base des intentions et des significations qu’ils 
attribuent à leurs gestes respectifs. c’est en ce sens que les échanges inter-indivi-
duels sont symboliques. » D’un autre côté, « la vie sociale implique que les indivi-
dus développent des “actions concertées” : les significations mentales attribuées 
à chaque acte nécessitent d’être partagées. » (ibidem : 117) Son objet d’étude de-
viendra « l’interaction sociale par laquelle les acteurs sociaux construisent l’ordre 
social » et, plus particulièrement, «  les processus par lesquels se construisent les 
interactions : échanges symboliques, procédés discursifs, mécanismes d’interpré-
tation, rapports de force quotidiens, etc. » (ibidem : 120-121), processus où le lan-
gage joue un rôle des plus importants. c’est sur l’interactionnisme que se fondent 
l’analyse des conversations des ethnométhodologues et l’analyse des interactions 
de Goffman.

L’objet d’étude des ethnométhodologues est « l’ensemble des implicites so-
ciaux ». Ils considèrent que « les échanges langagiers les plus ordinaires de la vie 
quotidienne, comme les discours ritualisés, sont des activités socialement structu-
rées » (ibidem :l32) et ont l’intention de « développer une analyse micro-sociolo-
gique des échanges discursifs. » (id.) Les ethnométhodologues commencent par 
l’analyse des conversations mais se proposent de continuer par une comparaison 
du « système d’échanges linguistiques propre aux conversations avec des systèmes 
plus complexes (débats, conférences, etc.) » afin de construire un modèle généra-
lisé des échanges langagiers.

Quant à Goffman, il va étudier d'abord le tour de parole comme unité 
conversationnelle de base. Les problèmes apparus lors de l'étude lui font dévelop-
per l’analyse à deux niveaux : celui des contraintes systémiques et celui des rites 
d’interaction qui définissent les déterminations interactionnelles des conversa-
tions : les rapports établis entre partenaires suivant le lieu de la conversation, le 
statut social des partenaires, etc.

Les recherches inaugurées par les ethnométhodologues et par Goffman 
s’orientent vers l’étude du « sens social des rituels de la vie ordinaire et non pas vers 
le sens des messages linguistiques. » (ibidem : 179)
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Le but de notre démarche a été de mettre en relief l’idée de continuité dans 
l’évolution d’une discipline scientifique et dans la constitution d’une théorie ou 
d'une méthode et celle de coopération interdisciplinaire, déclarée ou non.
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MODeLUL AUTOHTON AL ReLAŢIeI „ARTIST-
PUTeRe” ÎN CONTeXTUL ePOCII STALINISTe

Ana-Maria Plămădeală
AcademiadeŞtiinţeaMoldovei

Autorul prezentului studiu propune o abordare complexă, condiţionată de necesi-
tatea unei analize istorico-psihologice a epocii staliniste prin elucidarea problemei-cheie a 
tuturor regimurilor totalitare – fenomenului puterii. Raportul „artist-putere” permite dezvă-
luirea celor mai barbare metode de opresiune ale regimului stalinist asupra tuturor sferelor 
existenţei umane, în special asupra culturii. Metodologia aplicată impune situarea acestui 
discurs într-un spaţiu pluridisciplinar, ce conjugă abordările culturologice cu cele istorico-
comparative și socio-psihologice. Investigaţiile prealabile în arhivele R. Moldova și Rusiei 
au facilitat restabilirea adevărului istoric, absolvindu-i pe artiștii vremurilor de restriște de 
biografii false.

Astfel, s-a urmărit dezvăluirea particularităţilor și a paradoxurilor procesului artistic 
postbelic, germinat la intersecţia unor tipuri de conștiinţă artistică diametral opusă (a ex-
ponenţilor basarabeni și a reprezentanţilor din MASSR). În urma acestor confruntări de idei 
a fost elucidată cristalizarea unor complexe stări de spirit, în special complexul de orfan și 
starea eternei pribegii, precum și a caracterului persistent al crizei de identitate naţională, ce 
au avut un impact decisiv în evoluţia artei în epocile posteriore.

Cuvinte-cheie: epocastalinistă, regimtotalitar,putere,artist,cultură,artă,complexuldeor-
fan,stareaeterneipribegii,crizădeidentitatenaţională.

the author of this study proposes a comprehensive approach conditioned by the 
awareness of the need for a historical and psychological analysis of the Stalinist era, by elu-
cidating the key-problem of all the totalitarian regimes – the power phenomenon. the re-
port “artist – power” allows the disclosure of most barbaric methods of the Stalinist regime’s 
oppression on all the spheres of human existence, especially on the culture. the applied 
methodology requires the location of this speech in a multidisciplinary horizon which con-
jugates the culturology approaches with the historico-comparative and socio-psychological 
approaches. the preliminary investigations in the archives of Moldova and Russia facilitated 
to restore the historical truth, sparing the dangerous time’s artists of false biographies.

thus, it proceeded to the disclosure of the postwar artistic process’ peculiarities and 
paradoxes, germinated at the intersection of opposite types of artistic consciousness. (the 
disclosure of the bessarabian exponents and representative of MASSR). Following these 
clashes of ideas it was elucidated the crystallization of some complex mood, especially the 
complex of orphan, the eternal exile status and the persistent nature of the crisis of national 
identity, which had a decisive impact in the posterior development of the art.

Key-words: Stalinist era, totalitarian regime, power, artist, culture, art, the complex of or-
phan,theeternalexilestatus,crisisofnationalidentity.

Nostalgiile faţă de regimul comunist, continuă ca niște tsunami ucigașe, să 
bulverseze evoluţia ţărilor din Estul Europei și în epoca post totalitară. Dependenţa 
conștiinţei umane de himerele trecutului socialist „nu tocmai atât de rău”, este de-
terminată, în mare măsură și de faptul că totalitarismul nu a fost conștientizat din 
plin ca o patologie socială și o maladie gravă a spiritului uman.
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În acest sens, subiectul pe care îl vom aborda în cele ce urmează (raportul 
artist – putere) vizează pentru analiști politici, filozofi, sociologi, psihologi reperele 
unui diagnostic corect al societăţii care a cunoscut o involuţie istorică. Am con-
semnat în studiile anterioare (vezi: seria de articole «Artistul și puterea în contextul 
regimului totalitar». Arta 2002, Arta 2004. chișinău: AŞM.) că una dintre cele mai 
teribile manifestări ale regimului totalitar constă în agravarea până la paroxism a 
relaţiei „putere – popor”, care a provocat mutaţii ireversibile în conștiinţa umană. O 
asemenea societate este contaminată de virusul puterii care ameninţă tot ce este 
prosper și viabil. Aici cenzura își demonstrează cele mai barbare metode de opresi-
une asupra tuturor sferelor existenţei umane, extirpând până la rădăcini libertatea 
gândirii și libertatea exprimării.

virusul puterii reprezintă un pericol de moarte nu numai pentru popoarele 
din fostul lagăr socialist, ci pentru întreaga omenire. Astfel, sovieticii au fost con-
taminaţi de virusul stalinist, germanii – de virusul fascist, chinezii – de cel maoist, 
românii de cel ceaușist, etc.

Artistul care, prin menirea sa, reprezintă sufletul și spiritul unei etnii, este 
afectat cel mai cumplit de această epidemie socială, dat fiind faptul că el constituie 
un oponent înverșunat al oricărei puteri care ameninţă libertatea creaţiei. Or, într-
un stat totalitar, artistul devine involuntar ostaticul sinistrelor instituţii de opresi-
une, fiind constrâns într-o formă sau alta să participe la „spălarea creierilor” prin 
substituirea valorilor general-umane de miturile, ritualurile, simbolurile noii puteri 
politice.

Antagonismul relaţiei „artist–putere” ne va permite să elucidăm modalităţile 
acerbe de subjugare politică a tuturor speciilor și genurilor de cultură artistică și să 
evocăm dramele creatorului devorat de cenzura stalinistă. Doar insistentele inves-
tigaţii făcute în prealabil în arhivele de stat ale R. Moldovei și Rusiei, în special în 
cele ale partidului comunist al R.S.S.M., ne-au permis să purcedem cu argumente 
elocvente la descifrarea funcţionării odiosului mecanism de represiune al regimu-
lui sovietic și dezvăluirea prin mărturii concrete a rolului devastator al aparatului de 
cenzură în oprimarea creaţiei.

Din cauza unor situaţii extraordinare cu caracter obiectiv (destinul istoric) 
și subiectiv (dominaţia impostorilor agresivi în sferele culturii), contradicţiile ine-
rente raportului „artist–putere” au atins cota maximă de intensitate socială în fosta 
R.S.S.M., relevând unele legităţi socio-psihologice de esenţă ale totalitarismului est-
european. Numai restabilirea adevărului istoric îi va absolvi pe artiștii vremurilor de 
restriște de biografii false și de destine camuflate.

„Perestroika” a descoperit și a generat publicităţii un torent de documente 
referitoare la condiţia artistului în epoca stalinistă. Au văzut lumina zilei mărturii cu-
tremurătoare, care au dezvăluit destinele tragice ale unor artiști celebri din spaţiul 
exsovietic, cum ar fi Meierhold, Mandeli Ştam, Ahmatova, Zoscenko, Bulgakov etc., 
descoperind abominabilul mecanism de oprimare declanșat de călăii comuniști ai 
acelor vremuri.

În pofida acestui fapt, comportamentul artistului în acea epocă rămâne 
cufundat în negura unei enigme de nepătruns, tulburând sufletele și conștiinţele 
atât a fostului homo sovieticus, cât și a celorlalte popoare. Analizând biografiile 
oamenilor de cultură din perioada istorică deocheată, rămânem dezarmaţi în faţa 
unui labirint de motive contradictorii și fapte nepremeditate și paradoxale, în faţa 
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interacţiunii indefinibile dintre logica evoluţiei imanente a personalităţii artistice și 
impactul utopiilor comuniste , dintre temperamentul nativ și imperativele ideolo-
gice ale timpului. Este adesea aproape imposibil să deosebim credinţa în idealurile 
utopice de ipocrizia conformismului.

totuși, se proliferează diverse tipuri de comportament istoric al intelectualu-
lui în situaţiile existenţiale în care „ destinul urmărește omul ca un nebun cu briciul 
în mână” (Arsenii tarkovski). Doar mărturiile de arhivă ne pot călăuzi în tentativa de 
a descoperi zbuciumul sufletesc al artiștilor, de a urmări cu compasiune drumul lor 
spre Golgota, cutremurându-ne de calvarul la care au fost supuși cei care au avut 
neșansă de a trăi în ţara lui Stalin.

varianta basarabeană a relaţiei „artist-putere”, având în vedere vitregul des-
tin istoric al românilor din stânga Prutului, dezvăluie cu o incomparabilă elocvenţă 
genocidul cultural de tip stalinist. Aici ideile umanismului, ale identităţii naţiona-
le, ale tradiţiilor spirituale, ale trecutului istoric au o încărcătură socio-psihologică 
aparte. Or, Basarabia, smulsă din trupul Moldovei istorice în 1812 de către Rusia 
ţaristă, iar în 1940 (după o scurtă revenire în sânul patriei – 1918-1940) anexată deja 
de U.R.S.S. în urma pactului Ribbentrop-Molotov, a fost transformată în republi-
ca-fantomă R.S.S.M., rod al odioasei creaţii staliniste. Specificitatea unei asemenea 
situaţii politice constă în faptul că, spre deosibire de ţările baltice, anexate și ele în 
urma aceluiași pact, „republica sovietică socialistă moldovenească” a fost înfiinţată 
sub imperiul unei politici de înstrăinare violentă de originile etnoculturale româ-
nești.

Iată de ce este absolut necesar să operăm cu conceptul „destin istoric al cul-
turii”. Or, în Basarabia, mai târziu și în R.S.S.M., impactul nemijlocit al istoriei asupra 
culturii reprezintă un factor determinant, ceea ce explică faptul că evoluţia proce-
sului artistic ţine nu atât de fenomenele inerente creaţiei, cât este predestinat de 
particularităţile contextului istorico-psihologic. Apare, astfel, necesitatea imperioa-
să de a conștientiza legităţile dispersării și dezarticulării procesului autohton post-
belic ca pe niște trăsături tipologice ale evoluţiei spiritualităţii unui popor în condi-
ţiile expansiunii imperiale, scopul suprem al căreia fiind distrugerea sentimentului 
continuităţii istorico-culturale.

Doar astfel găsim explicaţia exagerării elementului arhaic al mentalităţii mi-
tho-folclorice, care constituia, practic, singura modalitate de rezistenţă împotrivă 
politicilor de asimilare și de dezrădăcinare promovate de regimul stalinist. Este im-
portant să conștientizăm în toată profunzimea impactul „rupturii” în procesul de 
creaţie postbelic, oscilarea artistică între două universuri – cel latin și cel slav. Senti-
mentul singularităţii seminţei latine în spaţiul imperiului rus s-a acutizat după 1940, 
când politica stalinistă, prin cruzimea actelor de cenzură și prin cinismul arogant al 
falsificării ontogenezei basarabenilor, a întrecut-o pe cea ţaristă. 

cenzura comunistă, chiar din primele zile ale apariţiei republicii fantome 
R.S.S.M. – plăsmuită în vederea satisfacerii ambiţiilor imperiale ale satrapului din 
kremlin, se manifestă ca un instrument feroce și omniprezent al inchiziţiei sovieti-
ce, cu scopul primordial de a mutila conștiinţa istorică a poporului. Însăși ontoge-
neza istorică și spirituală a românilor din stânga Prutului a fost supusă unei cenzu-
rări violente, provocând o criză de identitate etnică dintre cele mai cumplite.

Or, în scurt timp de la instaurarea puterii sovietice, filonul ideologic era sus-
ţinut de teoria falsă a existenţei naţiunii moldovenești, menite să creeze o nouă 
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cultură socialistă. Aceste două mituri politice trebuiau să fie înrădăcinate cât mai 
curând în conștiinţa poporului. La realizarea acestui deziderat erau angajaţi istori-
cii: S. Afteniuk, A. Grecul, D. Ursul, A. Lazarev; lingviștii: A. varticean, I. D. ceban, care 
cu exces de zel au purces la elaborarea unor concepte „istorice”, ce falsificau cu în-
verșunare etnogeneza neamului. Animat de sarcina majoră a ideologiei comuniste, 
în mai 1942, biroul c.c. al P.c. /b/ R.S.S.M. elaborează următorul document, unde 
noţiunile „poporul moldovenesc”, „literatura moldovenească” devin părţile compo-
nente ale noii conjuncturi politice:

În scopul reflectării, în literatura moldovenească şi în arta naţională moldovenească,

a luptei poporului moldovenesc, a trecutului istoric şi a prezentului lui, a vieţii popo-

rului moldovenesc, garantate de constituţia moldovenească, a forţei Armatei Roşii, a

succeselorîndomeniulconstrucţieisocialismuluişiabiruinţeiasuprahitlerismuluisub

conducereatovarăşuluiStalin,acreapelângăsecţiadeagitaţieşipropagandăaC.C.a

P.C.(b)alMoldoveiungrupdescriitorişidelucrători îndomeniulartei înurmătoarea

componenţă:Bucov,Nencev,Bondarev(B.Istru),Deleanu,Cohan,Neaga,Gherşveld.A

însărcinasecţiadeagitaţieşipropagandăsăconducăactivitateagrupuluidescriitorişi

delucrătoriîndomeniulartei.ComisariatuluinorodnicalR.S.S.Moldoveneştisăasigu-

reîntreţinereaacestuigrup.(InstitutuldeInvestigaţiiSocial-PoliticealCCalPCM,F.51,

inv.1,dos100,f.47).

Fobia puterii în legătură cu lipsa vigilenţei scontate în procesul de restruc-
turare social-politică a oamenilor de cultură se observă din primii ani ai expansiu-
nii sovietice. Astfel, în procesul verbal al ședinţei biroului c.c. P..c /b/ R.S.SM., din 
27 noiembrie 1945 Uniunii Scriitorilor i se reproșează următoarele: „cadrele de 
scriitori-prozatori, de critici rar efectuează curăţarea rândurilor lor.” (ibidem: inv.2, 
dos.10(II), f.36) Astăzi avem destule mărturii elocvente care învederează cum se re-
alizau celebrele epurări staliniste, în urma cărora persoanelor acuzate de „devieri 
politice” li se pronunţau sentinţele de condamnare la deportare sau la moarte. La 
asemenea acte sângeroase (epurări) erau obligaţi să participe și toţi oamenii de 
creaţie din R.S.S.M.

Acest document fixează începutul confruntării dintre artist și puterea comu-
nistă. Aici, se pare că pentru prima dată, guvernanţii sovietici își dau seama de di-
ficultăţile ce îi așteaptă în procesul de angajare a oamenilor de cultură din R.S.S.M. 
în proslăvirea dictaturii staliniste. Dificultatea acestui proces este determinată în 
primul rând de opoziţia personalităţilor artistice, formate în condiţii social-politice 
diametral opuse: unii în Basarabia interbelică, alţii în Republica Autonomă Sovie-
tică Socialistă Moldovenească. De fapt era vorba de coliziunea a două concepţii 
diferite despre lume, de confruntarea a două culturi, ceea ce a generat o puternică 
discordanţă psihologică. Atitudinea faţă de trecutul poporului, faţă de mesajul și 
menirea artei era principial diferită.

Dezaprobarea exprimată permanent de către literaţii din R.A.S.S.M. faţă de 
ceea ce ideologia sovietică eticheta drept „umanism abstract”, „apucături moder-
niste”, „recidive ale naţionalismului burghez”, provoca în sufletele basarabenilor 
complexul de vinovăţie faţă de trecutul lor și-i obliga la necontenite manifestări de 
loialitate regimului. Animozităţile dintre cele două tabere adverse ajung la paro-
xism după 1947, ceea ce putem observa, de exemplu, dintr-o dare de seamă asupra 
activităţii uniunilor de creaţie, caracteristică acelor vremuri:
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Un grup de scriitori de pe malul stâng (al Nistrului – n.n.) Cana, Ceban îi
învinuiescpescriitoriidepemaluldrept,Bucov,Vetrov,defaptulcăaceştia
românizeazălimbaşiliteraturamoldovenească,căeinusuntscriitoriso-
vietici.Larândulsău,BucovîiacuzădefaptulcăeiînlăturăscriitoriiMol-
doveidelalucru,căsuntlipsiţidetalentşiincapabilideascrie,darpretind
la conducere nelimitată. Drept rezultat, în Moldova nu există un colectiv
unit,darexistăgrupurimici,caredecelemaimulteoriîşirisipescforţelecu
diverseintrigi(ibidem:inv.5,dos.125,f.63).

cauza acestui conflict răbufnește la suprafaţă cercetând atestările docu-
mentare din Arhiva R.G.A.L.I. de la Moscova, unde în procesul verbal al conducerii 
Uniunii Scriitorilor din U. R. S. S. din 1 decembrie 1948 descoperim în cuprinsul 
ordinii de zi propusă și rubrica „Despre situaţia din Uniunea Scriitorilor R. S. S. M.”. 
(Arhiva de Stat a Rusiei în domeniul Literaturii și Artei (RGALI), f.631, inv.15, dos.900, 
f.102-109). De aici aflăm că în oficiosul „Moldova Sovietică” a apărut un articol sem-
nat de I.D. ceban, în care a fost pentru prima dată exprimată în public aversiunea 
scriitorilor transnistreni faţă de colegii lor de pe malul drept al Nistrului. Astfel, tov. 
Gorbatov și tov. Altman (scriitori de la Moscova) au fost trimiși la faţa locului în ve-
derea aplanării conflictului iscat, darea de seamă a acestora în legătură cu „starea 
de lucruri” din Moldova se ia în dezbatere la ședinţa U.S. Scriitorul Gorbatov, de pe 
poziţiile unui om nepărtinitor, dezvăluie realitatea sumbră a coexistenţei anevoioa-
se a basarabenilor cu transnistrenii.

Gorbatov atenţionează: „…în organizaţia literară domnește o intrigă nemai-
pomenită… Astfel într-un denunţ politic, un scriitor comunist scrie că aici nu există 
conflicte personale, dar există o luptă între orientări, sunt scriitori sovietici (el și încă 
vreo câţiva – n.n.), dar sunt și scriitori antisovietici. În adresa lui Bucov, locţiitorul 
președintelui Sovietului Miniștrilor, apar astfel de expresii: „scrie ca Ghebbels”, „spi-
on român”, „lacheu” etc.” (ibidem: f.103).

Autorii acestui denunţ sunt aceiași transnistreni în frunte cu pseudolingvis-
tul I.D. ceban, care a exercitat un rol extrem de nefast în promovarea așa numitei 
limbi moldovenești, invadate de slavisme, deformări lexicale și construcţii sintacti-
ce nefirești. Gorbatov se revoltă că „savantul” se comportă fariseic, semnând „reco-
mandarea” lui Istru pentru primirea acestuia în P.c. /b/ R.S.S.M. și în același timp îi 
reproșează nerespectarea statutului de partid.

tot acolo, Gorbatov semnalează metode staliniste de răfuială cu basarabe-
nii: „…un șir de scriitori tineri erau persecutaţi sistematic. De exemplu Meniuc, care 
până în anul 1940 a locuit în Basarabia ocupată de români, de doi ani în șir este 
etichetat ca scriitor străin. El are acum 30 de ani și deja de 8 ani trăiește într-un 
stat sovietic.” (ibidem : f.105) Gorbatov nu-și ascunde antipatia faţă de transnistreni: 
„Acolo este un scriitor în vârstă - cana. Scrie la un nivel artistic foarte scăzut. El este 
considerat la ei scriitor progresist deoarece a trăit 30 de ani în cadrul regimului 
sovietic”. În același mod îl caracterizează și pe I.D. ceban: „La ședinţa care a avut loc 
la c.c. , mi-am început discursul spunându-i lui ceban că el nu este nici un fel de 
scriitor, deși ei îl consideră un clasic.” (ibidem: f.106) Astfel, Gorbatov, care pare să-i 
compătimească pe basarabenii dizgraţiaţi, fără să vrea, relevă caracterul iluzoriu 
al așa-zisei literaturi din R.A.S.S.M., ridicate de liderii comuniști la rang de etalon al 
creaţiei.
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cu aceeași nedumerire se pronunţă asupra celor mai stringente probleme 
ale neamului:

Deosebitdeacutăesteproblemamoşteniriiliterareşilimbii…Einupotdecideceaude

făcutcuclasiciipecarei-aavutpoporulmoldovenescşicaresuntşiclasiciromâni…În

ceeacepriveştelimba,acoloesteoastfeldesituaţie:ceicarefolosescortografiaromâ-

neascăsunt învinuiţicăarfiduşmani.Pentrudânşiiproblemalegăturilorculturalecu

Româniareprezintăoproblemămare,serioasă.Existăunregulamentprincarecuvântul

„român”sunămaistraniudecâtcuvântul„anglo-saxon”,einuauteamădeinfluenţele

englezeşticumsetemdeRomâniapopular-democratică(ibidem:f.108).

O viziune recentă a lui Gorbatov reliefează absurditatea situaţiei, în urma 
căreia Republica Populară Română era proclamată dușmanul de clasă, ce ameninţă 
fericirea și prosperarea poporului din R.S.S.M. Astfel se lansa ideea tenace a unei 
sperietori de lungă durată – „apucăturile proromânești”, identificate cu mentalita-
tea „burghez-naţionalistă”. Ura viscerală faţă de tot ce este românesc, ca principalul 
pilon ideologic al republicii - fantomă, a rămas neclintită chiar și după intervenţia 
judicioasă a reprezentanţilor metropolei (Gorbatov și Altov), cu toate că, de regulă, 
orice părere exprimată de emisarii Moscovei era considerată literă de lege. Nu în 
cazul atitudinii faţă de români, însă.

Secretarul c.c. al P.c. /b/ R.S.S.M. , koval, nici nu încearcă să-și ascundă ro-
mânofobia agresivă în discursul său prezentat la conferinţa ideologică, convocată 
peste puţin timp după ce plecară scriitorii ruși (3 aprilie 1949): „Literatura moldove-
nească a fost creată în lupta cu cei mai aprigi dușmani ai poporului nostru – naţi-
onaliștii moldo–români. Înaintând pe tărâmul literar, închinându-se în faţa culturii 
burgheze în putrefacţie, ei depuneau toate eforturile pentru a abate scriitorii sovie-
tici de la temele actuale, îngreunând limba moldovenească cu cuvinte neînţelese 
de popor.” (ibidem: f.109) Apariţia, una după alta, a odioaselor hotărâri ale c.c. al 
P.c. al U.R.S.S., celebre prin ostilitatea lor faţă de oamenii de creaţie – „Despre revis-
ta „Zvezda” și „Leningrad”, „Despre filmul „Viaţamare”, „DespreoperaluiV.Muradeli” 
- a stârnit un nou val de teroare ideologică în R.S.S.M. Sabia lui Damocles atârna 
deasupra acelora care s-au născut pe „teritoriul ocupat de regimul burghezo-mo-
șieresc” sau avuseseră „ghinionul” să-și facă studii în Europa. tot într-o dare de sea-
mă despre activitatea uniunilor de creaţie (1948) se afirmă cu revoltă următoarele: 
„jumătate dintre membrii Uniunii Artiștilor Plastici și-au făcut studiile la București, 
Paris, în Belgia și se află încă în prizonieratul orientărilor formaliste”. (Arhiva IISP al 
cc al PcM, F.51, inv.8, dos. 88, f.81.)

De aceea, în Hotărârea biroului c.c. apare constatarea conform căreia: „Nu 
se desfășoară lupta împotriva rămășiţelor vechii ideologii burgheze, în rândul scri-
itorilor și în special în rândul intelectualilor, împotriva închinării, servilităţii în faţa 
străinilor, în faţa culturii burgheze”. - De aici venea și sarcina majoră: „A elabora mai 
amplu și mai profund tema privind superioritatea orânduirii socialiste faţă de cea 
capitalistă, privind caracterul reacţionar și antipopular al ideologiei burgheze care 
are rădăcini în unele pături ale populaţiei.” (ibidem: f.inv.5, dos55, f.55)

Şi dacă în sfera artelor plastice „oscilanţii” Sevastianov, Dubinovschi, Gam-
burd, cobizeva, Zevina erau puși la index, cei mai de vază compozitori basarabeni, 
Eugeniu coca și Ştefan Neaga, care au avut și ei „neșansa” să-și facă studiile în stră-
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inătate, au fost înfieraţi de către guvernanţii locali cu cea mai gravă invectiva stali-
nistă: „аntinorodnic”.

Discuţia consacrată Hotărârii c.c. al P.c. al U.R.S.S. „Despre opera lui v. Mu-
radeli”, care s-a desfășurat la chișinău la 10 decembrie 1947, s-a transformat într-o 
veritabilă curte marţială. Inculpaţii coca și Neaga erau acuzaţi, pe lângă „spiritul 
antipopular”, de tendinţe „ideinic vicioase”, de occidentalism, de modernism și for-
malism, deoarece ei, conform opiniei satrapilor staliniști, au săvârșit o crimă de ne-
iertat - nu au renunţat la tradiţiile universale: „Ş. Neaga se mai află sub influenţa im-
presionismului francez, E. coca – sub influenţa modernismului occidental.” (ibidem: 
f.57) Pentru epoca stalinistă apartenenţa la contextul artistic universal era socotită 
nici mai mult, nici mai puţin decât trădare de patrie. Şi, cu toate că acești compo-
zitori, dându-și seama în ce lume trăiau, au încercat să plătească tribut vigilenţilor 
ideologi și au numit opusurile în discuţie „Stalingrad”, „Lenin, Stalin sunt mereu cu 
noi”, acest lucru nu i-a salvat.

Imposibilitatea pentru un veritabil artist de a crea doar în preajma searbă-
dului socialism realist a fost demascată de străjerii comunismului. Ostracizarea i-a 
urmărit până la moarte, determinând grabnica lor mistuire: Ştefan Neaga a murit în 
1951 la vârsta de numai 51 de ani, iar Eugeniu coca a plecat în lumea celor drepţi în 
1954. Destinul nu le-a hărăzit să asiste la dezbaterea Hotărârii c.c. al P.c.U.S. „Des-
pre înlăturarea erorilor referitoare la evaluarea operei lui v. Muradeli”, care a avut 
loc la chișinău în aprilie 1958, unde aceiași „tribuni” ce altă dată îi defăimau, acum 
își cereau scuze…

Aceeași dramă a mutilării conștiinţei artistice de către cenzura stalinistă 
marchează biografiile de creaţie ale scriitorilor basarabeni, care au fost forţaţi să-și 
trădeze propriul crez artistic în procesul de adaptare la rigorile realismului socialist. 
Astfel, Lupan („Lumina”), Bucov („Ţaramea”), Meniuc („Cânteculzorilor”), Istru („Po-
hoarnele”), în operele lor din 1946-1948, menite să propage regimul sovietic, au 
apelat la retorica comunistă, trădându-și nu numai aspiraţiile artistice, ci și precep-
tele morale. Același proces de pierdere a identităţii spirituale l-au suferit și pictorii 
basarabeni, fapt ce le-a trezit o satisfacţie nemărginită cerberilor staliniști, care au 
jubilat în urma faptului că „astăzi pictorii L. Dubinovski, M. Gamburd, cobizeva și-au 
concentrat atenţia spre eroii revoluţiei și spre muncitorii-constructori ai socialis-
mului. Ultimele lor sculpturi și tablouri marchează trecerea la orientarea realistă și 
depășirea influenţelor formaliste occidentale, care s-au reflectat substanţial în anii 
precedenţi.” (ibidem : inv.5, mdos.537, f.72)

Una dintre cele mai diabolice metode ale regimului stalinist era lupta înver-
șunată cu memoria. Iată de ce basarabenilor li se inocula cu o ostilitate nepotolită 
complexul de orfani. Nostalgia copilăriei și a tinereţii, inevitabile la orice artist veri-
tabil, devenind o temă – tabu, a fost extirpată din conștiinţa acelei generaţii, obâr-
șia burgheză fiindu-i încriminată ca un păcat originar. Or, atunci când Istru a scris o 
piesă lirică despre tinereţea sa petrecută (culmea!) în Basarabia interbelică, el a fost 
acuzat într-un document de partid din noiembrie 1948 cum că acolo: „…poporul 
moldovenesc este arătat pasiv și supus, iar ocupanţii – umani și binevoitori.” (ibi-
dem: inv.5, dos.125, f.57) Un alt exemplu de denigrare a Basarabiei de altă dată: la 
una din consfătuirile ideologice atitudinea profund negativă exprimată de Andrei 
Lupan faţă de romanul grafomanului colesnicov, în care Basarabia interbelică apă-
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rea ca talpa iadului, a stârnit o indignare din partea aroganţilor lideri politici, care 
i-au replicat: „toată lumea burgheză este o speluncă.” (ibidem:inv.7, dos.30, f.303)

Deci basarabenii, constrânși de cenzură stalinistă, erau siliţi ori să evadeze 
în trecutul îndepărtat ori să adere la elogierea contemporaneităţii. Dar și trecutul 
nu trebuia să fie prezentat sub aspectul istoric, ci sub cel al ideologiei staliniste, 
viciată de sociologizarea vulgară a istoriei. De aceea, chiar și nevinovatul poem al 
lui Emilian Bucov „Andrieş” era blamat de comuniști din aceleași motive: „În poemul 
„Andrieş” se remarcă idealizarea trecutului Moldovei, prezentându-l ca pe „un veac 
de aur”, în care nu existau asupritori și exploatatori, unde domnitorii și populaţia 
trăiau în bună pace și înţelegere.” (ibidem: inv.19, dos.251, f.49)

cu același zel denigrator basarabenii erau lipsiţi de tradiţia spirituală ro-
mânească. chiar și după Hotărârea Sovietului Miniștrilor din 21 iulie 1953 despre 
valorificarea patrimoniului cultural – rod al străduinţelor persistente ale acelorași 
Andrei Lupan, George Meniuc, Emilian Bucov, Bogdan Istru, clasicii au rămas divi-
zaţi în moldoveni și nemoldoveni (adică români), iar accesul la operele „nemoldo-
venilor” era limitat de cenzura comunistă. În același timp, și multvehiculatul izvor 
de inspiraţie – folclorul, era redus la dimensiunea eposului haiducesc, poveștilor și 
a creaţiilor muzical-coregrafice de factura optimistă. Miturile fundamentale Mioriţa 
și Meşterul Manole, ce înglobează filozofia vieţii acestui neam, precum și genuri-
le exponenţiale doina și balada erau etichetate drept plăsmuiri mistice, improprii 
mentalităţii poporului.

cruzimea sistemului totalitar a inventat un nou supliciu: constructorii noii 
culturi - celei moldovenești, erau siliţi să bea din râul uitării, deci să moară spiritu-
alicește.

Iată unde găsim răspuns la nedumerirea nesimulată a lui Gorbatov: „…Lite-
ratura moldovenească este cea mai nedezvoltată dintre toate literaturile noastre 
naţionale. Ea nu numai că a rămas în urma marii literaturi ruse, ci este inferioară 
oricărei literaturi din republicile noastre naţionale, chiar și celor tinere, cum ar fi cea 
lituaniană, cea letonă și cea estoniană.” (ibidem: inv.7, dos.30, f.303) 

După părerea noastră, o asemenea asincronizare a culturii din R.S.S.M. cu 
celelalte culturi ale fostei U.R.S.S. se explică prin genocidul fără precedent chiar și 
în contextul regimului stalinist. Or, nici o altă naţiune din imperiul sovietic nu era 
forţată să-și făurească cultura socialistă pornind de la ideea terenului viran. Nici 
unul dintre popoarele fostelor republici nu era calificat ca o nouă naţiune, sortită 
să-și trădeze geneza etnică și obligată să-și renege piloanele ancestrale ale spiritu-
lui naţional.

Nici o altă ţară din U.R.S.S. nu era alcătuită dintr-un fragment al unei naţi-
uni întregi și nu era constrânsă să vadă în propriii fraţi dușmanii de moarte. Or, în 
subtextul diabolicei ideologii staliniste promovate în R.S.S.M. cu o aroganţă fără 
precedent, se întrevede revigorarea unor procedee, cunoscute încă din vremurile 
Inchiziţiei și „perfecţionate” de bolșevici în timpul războiului civil: inocularea în con-
știinţa maselor populare a ideii unei existenţe în preajma omniprezenţilor dușmani 
ai poporului și ai trădătorilor de patrie. Specificul promovării acestui concept politic 
constă în faptul că ţapii ispășitori ai celebrei suspiciuni staliniste erau numai basa-
rabenii. Or, Basarabia era prezentată de ideologia sovietică ca întruchipare a răului 
existenţial, iar R.A.S.S.M. - exponent al mult râvnitului pământ al făgăduinţelor.
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Această polarizare forma pilonul ideologic al guvernanţilor comuniști din 
R.S.S.M., care își argumentau conceptele false, prin tehnica montajului paralel:

Înaceiani,cândpemalulstângalNistruluiînfloreaviaţaliberăamoldovenilor,pema-

luldreptalluidomneateroareasălbaticăaocupaţilor–moşierilorromâni.Ocupanţii,

printr-oreţearamificatădediverseorganizaţiişiinstituţii,caresemănauîntunericulşi

ignoranţa,hrăneaupoporulcuproducţieliterarăîmbibatăcuminciunăşiurăturbată

împotrivaUniuniiSovietice.Înaceastăacţiunebarbarăeierauajutaţideacoliţiilor,na-

ţionaliştiimoldo-români(RGALI,f.631,inv.15,dos.900,f.103).

În procesul de spălare a creierilor, și implicit a memoriei, vasalii staliniști erau 
susţinuţi cu exces de zel de prozeliţii transnistreni. Or, acești impostori pretindeau 
că au pus temelia noii literaturi moldovenești, în timp ce opurile lor antiartistice, 
invadate de construcţii pseudolingvistice, au inhibat, de fapt, evoluţia artei postbe-
lice. cana, Barschi, corneanu sunt exponenţi elocvenţi ai tipului scriitorului prole-
tar inventat de bolșevici. Pentru prima dată în istoria omenirii, ideologii comuniști 
promovează prioritatea provenienţei sociale și a viziunilor politice faţă de talentul 
și spiritul estetic atotcreator al artistului.

Acești „scriitori” proslăveau cu ardoare regimul comunist, propovăduind ro-
lul mesianic al ideologiei staliniste. Ei se inspirau din preceptele populiste ale men-
torului lor Demian Bednîi (cunoscut poet din metropolă). transnistrenilor însă le 
lipsea temperamentul acestuia, de aceea „operele” lor dezavuau cu brio caracterul 
primitiv al stilului lozincard.

Angajarea lor fanatică în propaganda sovietică se solda cu denigrarea crasă 
a esenţei și menirii artei. Acest lucru condiţiona ab ovo acutizarea problemei cri-
teriilor artistice în literatura postbelică din RSSM, devenind pentru basarabeni un 
obstacol în promovarea valorilor universale. Aceste creaturi de sorginte proletară, 
atât de ipocriţi și slugarnici din fire, se prezintă la judecata istoriei într-o postură 
de herostraţi ai neamului. Ei au contribuit direct la promovarea fantomelor - cea a 
literaturii sovietice moldovenești și cea a limbii moldovenești, mutilând conștiinţa 
poporului.

Dacă transnistrenii (cu mici excepţii) se înscriu perfect în modelul scriitorului 
proletar, basarabenii reprezintă personalităţi artistice mult mai complexe, manifes-
tând diferite tipuri de comportament în condiţiile extreme ale regimului stalinist. 
Începutul perioadei sovietice a fost descris mai sus - drama înstrăinării, fiecare din-
tre ei suferind un șoc psihologic, provocat de discordanţa dintre frumosul ideal și 
crunta realitate și fiind nevoiţi cu toţii să joace într-un fel, sau altul în marea „horă” 
stalinistă. Destinele lor, tragice în esenţă, relevă totuși niște modele virtual - alter-
native, propice chiar și celor mai vitregi timpuri.

În pantheonul acestor personaje ce aparţin deja istoriei se distinge în primul 
rând poetul Nicolae costenco, exilat în urma represaliilor staliniste, în 1940, în Sibe-
ria și reîntors la baștina abia în 1955. El întruchipează tipul artistului martir, ostraci-
zat de regimul inuman. chipul lui tragic al victimei stalinismului era mereu prezent 
în conștiinţa basarabenilor ca o avertizare a faptului că în faţa călăilor N.k.v.D.-iști 
și ei puteau fi oricând învinuiţi că sunt purtătorii unei lumi, profund ostile oficiali-
tăţilor sovietice.

Un alt protagonist important al epocii este Andrei Lupan. Opera sa din 
această perioadă reprezintă, fără echivoc, un exemplu concludent de creaţie ar-
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tistică mutilată de cenzură. Poeziile, poemele, piesa „Lumina”, scrise de Lupan în 
primul deceniu al dominării puterii sovietice, îl apropie irevocabil de genul scriito-
rului angajat, de filiaţie conjuncturistă. Şi totuși, analiza comparativă a operei sale 
din anii 30 cu cea din perioada sovietică dezvăluie o structură artistico-psihologică 
mai complexă. confruntând două perioade în creaţia sa, ne convingem că idea-
lurile utopice ale revoluţiei din octombrie au găsit un ecou profund în sufletul lui 
Andrei Lupan. venit din lumea rustică, el suferea cumplit din cauza nedreptăţilor 
seculare îndurate de ţărani. tentat să participe la această luptă pentru echitatea 
socială, el devine adeptul Uniunii tineretului comunist (1934), iar în 1936 se în-
scrie în rândurile Partidului comunist din România, sperând cu ardoare că astfel își 
va realiza crezul său poetic revoluţionar, care are menirea să-și sacrifice viaţa întru 
propășirea poporului. Activist înflăcărat al disidenţei revoluţionar-comuniste, el se 
situează conștient în tagma poeţilor revoluţiei sub drapelul roșu. totuși, peste de-
cenii, în impresionanta, prin spiritul său de confidenţă, poezie „Meaculpa”, scrisă în 
1965, Andrei Lupan a avut curajul să învedereze poziţia sa de ostatic al miopiei is-
torice, care din ce în ce mai mult îl afunda în bezna sloganelor populiste ale epocii. 
credinţa sinceră în idealurile comuniste a marcat profund personalitatea poetului, 
devenind pentru Lupan o insurmontabilă problemă de conștiinţă.

Poetul tribun Emilian Bucov, numit pe vremuri Maiakovski al moldovenilor, 
oscilează între modelele de creaţie ale lui Maiakovski și Demian Bednîi. Membrul 
entuziast al Uniunii tineretului din România, marginalizat din cauza viziunilor sale 
politice, el s-a format spiritualicește sub egida muzei lui Maiakovski. Lipsit însă de 
incomparabilul talent poetic al idolului său, Bucov, involuntar, se apropie mai de-
grabă de stilul patriotard-patetic a lui Bednîi, pe care de fapt îl desconsidera. Ab-
solvent al facultăţii de literatură și filozofie a Universităţii din București, datorită 
firii sale ambiţioase și conjuncturiste, Bucov renunţă conștient la valorile universale 
ale culturii în favoarea detrimentul statutului de poet sovietic, care promovează 
politicul în dauna creaţiei și preferă patosul realismului socialist virtuţilor moralei 
general-umane.

Împotriva oamenilor de cultură liderii sovietici ai perioadei staliniste au fo-
losit cu multă iscusinţă cunoscutul procedeu machiavelic „când cu pară, când cu 
vorba dulce”, procedeu ridicat de Stalin la rang de politică de stat faţă de intelectu-
ali. Această metodă duplicitară a fost utilizată cu brio în metropolă faţă de celebrii 
Maxim Gorki și Aleksei tolstoi.

Scriitorii basarabeni au fost trataţi de puterea sovietică ca niște corigenţi in-
curabili în ale politicii, ca ulterior să li se propună posturi și titluri la care credeau că 
nu pot râvni: președinte și locţiitor de președinte al Sovietului Suprem al R.S.S.M., 
președinte al Uniunii Scriitorilor, deputat al Sovietului Suprem al U.R.S.S. și R.S.S.M. 
(Lupan), vice-președinte al Sovietului Miniștrilor al R.S.S.M., președinte al Uniunii 
Scriitorilor, deputat al Sovietului Suprem al U.R.S.S. și R.S.S.M. (Bucov), deputat al 
Sovietului Suprem al U.R.S.S. și R.S.S.M., locţiitor al Președintelui Sovietului Miniștri-
lor al R.S.S.M., președinte al comitetului de conducere al Uniunii scriitorilor, depu-
tat al Sovietului Suprem al U.R.S.S. și R.S.SM. (Istru).

Astfel se realiza „concreșterea” artistului cu puterea. Artiștii basarabeni, se 
pare fericiţi că li s-a iertat păcatul originar, n-au realizat că desemnarea lor în funcţii 
înalte era ca un os aruncat de putere pentru îmblânzirea lor definitivă. De acum 
înainte artistului nu numai că i se refuza categoric libertatea de creaţie, dar aces-
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tuia i se atribuia volens-nolens un statut de ideolog oficios al regimului, ceea ce 
se va solda inevitabil cu moartea artistică. Scriitorilor basarabeni, spre deosebire 
de renumiţii în toată lumea Gorkii și tolstoi, această conciliere cu regimul stalinist 
le-a adus și mai multe prejudicii. Efectul devastator al trădării de sine îi apropie mai 
mult de figura tragică a lui Fadeev, care a fost devorat ca scriitor și om de dihania 
stalinistă Afinităţile dintre acești scriitori constau și în faptul că, devenind favoriţii 
regimului, ei s-au alăturat castei odioase a protipendadei sovietice.

Au supravieţuit spiritualicește în epoca de tristă amintire doar doi reprezen-
tanţi ai generaţiei pierdute. Nicolae costenco, care a cunoscut infernul Gulagului și 
George Meniuc, care a preferat evadarea într-un exil interior, ceea ce pentru acelea 
vremuri însemna condiţia artistului rebel.

După cum demonstrează biografia de creaţie a blamatului costenco, dar și 
cea a lui Meniuc, torturat moralicește decenii de-a rândul de liderii comuniști, harul 
artistic se cristalizează doar în opoziţie cu regimul totalitar. Poeziile lui costenco 
din perioada de după reîntoarcerea sa din exil, deși au suferit unele influenţe ale 
liricii rusești, în special cea a lui Esenin, și-au păstrat propria ontogeneză creativă. 
Anume greu încercatul costenco, dar nu Lupan, Istru sau Bucov, absolviţi de calva-
rul deportării, a reușit să-și regăsească personalitatea artistică. Şi dacă Lupan într-o 
oarecare măsură în epoca „dezgheţului hrusciovist” a revenit la eul său artistic, Istru 
și mai ales Bucov nu s-au eliberat de canoanele esteticii realismului socialist, ce i-a 
devastat din interior.

Scriitorul George Meniuc a reușit să supravieţuiască ca om de creaţie în 
crunta teroare stalinistă doar punându-și masca unui poet cu capul în nori, care 
nu prea știe pe ce lume trăiește. Lipsit de ambiţiile carieriste ale colegilor săi, el nu 
a fost cooptat în organele puterii sovietice, păstrându-și astfel dreptul la o minimă 
libertate în creaţie. Deși nu putea să nu participe și el la făurirea miturilor staliniste, 
Meniuc a reușit, plătind tributul, să se refugieze în poezia autentică, opunând sta-
tutul său solitar de emigrant interior artificiilor fastuoase în care era învăluită viaţa 
publică a colegilor săi angajaţi în instituţiile puterii. Faptul că Meniuc și costenco 
nu și-au trădat convingerile, neînrolându-se în tagma celor, care cu surle și trâmbiţe 
glorificau odiosul regim, denotă posibilitatea unei alte ţinute civice chiar și în con-
textul criminal al puterii staliniste.

Ideologia sovietică, așa cum demonstrează materialele de arhivă, se bazează 
pe reluarea a două pseudomituri cu o deosebită rezonanţă în conștiinţa omului 
modern: mitul vârstei de aur și mitul eroului civilizator.

Revitalizarea mitului vârstei de aur a avut în R.S.S.M. un caracter progra-
matic; oamenilor li se împuia capul cu ideea utopică, potrivit căreia comunismul 
a adus pe plaiul moldav mult visata fericire și prosperare. Același rol demiurgic i se 
atribuia și culturii moldovenești.

În sus-menţionatul raport al tovarășului N. kovali persistă paradigma reveni-
rii la vârsta de aur: „Realitatea sovietică a eliberat capacităţile de creaţie ale poporu-
lui, încătușate pe parcursul secolelor, a trezit la viaţă harul creativ al poporului. cul-
tura moldovenească, din cele mai vechi timpuri, s-a alimentat la izvoarele marelui 
popor rus.” (Arhiva IISP al cc al PcM, F.51, inv.8, dos.88, f.82)

De-a lungul deceniului în ideologia R.S.S.M. a triumfat ambiţioasa idee a 
transferării de către noua putere a haosului în cosmos. conform acestei concepţii 
epoca presovietică orbecăie în haos, în timp ce din 1940, prin intermediul pretinși-
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lor eroi civilizatori (comuniști), pe meleagurile basarabene se instaurează beatitudi-
nea paradiziacă a vârstei de aur. Deci până în anul 1940 e haos și prăpastie, iar după 
1940 - e armonie și belșug. Astfel a fost trasată opoziţia între haosul precomunist 
și cosmosul sovietic: „Înflorirea literaturii sovietice moldovenești a început doar în 
condiţiile Puterii Sovietice. Oamenii muncii din Basarabia, care au căzut sub jugul 
ocupanţilor români, au fost lipsiţi de bogăţia lor culturală și spirituală. Ocupanţii 
români duceau o politică de românizare forţată” (ibidem: f.80), - relatează cu emfază 
un document de epocă.

Se subînţelege că intelectualii erau angajaţi în făurirea acestui mit politic. 
tot ce putea deteriora imaginea idilică a prosperării societăţii sovietice era extirpat 
fără milă. cu toate acestea seninătatea cerului era umbrită mereu de norii neîncre-
derii. Astfel la ședinţa biroului c.c. P.c. /b/, în ordine de zi era inclusă chestiunea 
„Despre starea nesatisfăcătoare în activitatea intelectualilor din republica”, unde se 
declanșa alarma vizând faptul că: „…o parte a intelectualilor până în prezent nu 
este cuprinsă în nici o formă de învăţământ politic, instruirea politică a intelectuali-
lor, învăţământul în cercuri, școli politice, universităţi ale marxism-leninismului este 
insuficientă. Organizaţiile de partid și sovietice ale republicii nu au luat măsurile 
necesare de curăţare a cadrelor intelectualilor de elementele de clasă străine, naţi-
onaliste ș.a.” (ibidem: f.126)  

Despre aceeași stare de lucruri se vorbea cu insistenţă într-un alt raport al 
acelor vremuri: „cadrele profesoral-didactice sunt descreditate de persoanele care 
nu merită încredere politică și care au o slabă pregătire ideologică… Din contin-
gentul profesoral-didactic de 125 de persoane de la Universitate, 13 persoane și-au 
făcut studiile înainte de 1940, 17 persoane au locuit peste hotare, 10 persoane s-au 
aflat pe teritoriul ocupat.” (ibidem: inv.10, dos.258, f.47) Ne putem imagina conse-
cinţele unor asemenea invective în preajma noilor valuri de represalii. Preventiv au 
fost puși la index toţi aceia care nu reflectau, chipurile, realităţile regimului sovietic, 
cei care nu manifestau destul entuziasm faţă de noua putere.

În aceeași măsură oamenii de cultură erau obligaţi să-și demonstreze loiali-
tatea, aderând la mitul eroului civilizator. capacităţile fenomenale ale unui aseme-
nea erou erau atribuite „părintelui” și „salvatorului” tuturor popoarelor, tovarășului 
Iosif Stalin. chiar și rebelul Meniuc, ca să nu mai vorbim de Lupan, Istru și Bucov, 
era impus să-l elogieze pe „cel mai genial om politic al tuturor timpurilor”. Apogeul 
veneraţiei lui Stalin, care se transforma treptat într-o idolatrizare atavică, reprezintă 
poeziile transnistrenilor, dar și ale poeţilor veterani de război - cruceniuc, Darienco 
etc.

În acea atmosferă de extaz social era de neimaginat o atitudine lucidă faţă 
de Stalin. celebra poezie a lui Mandelștam pentru care acesta a și plătit cu viaţa, 
este de un curaj unic, un caz irepetabil de ispășire a vinii pentru făţărnicia și lașita-
tea colectivă.

Sacralizarea liderului de partid era unul dintre postulate cardinale ale ideo-
logiei sovietice, care explică caracterul ierarhic și structura ritualică a culturii sovie-
tice, axate pe cultul unei personalităţi cu niște calităţi supraomenești. Ideea rolului 
demiurgic al lui Stalin în făurirea istoriei, dar și în viaţa personală a fiecărui om, a 
provocat un dezacord strident dintre pretinsul caracter realist și așa numitul patos 
progresist ale culturii sovietice socialiste și afilierea ei, de fapt, la obsesiile extatice 
ale mentalităţii de trib. Or această discordanţă strigătoare la cer demonstrează hăul 
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dintre aparenţă și adevăr, ideologie și moralitate, ce caracterizează prin excelenţă 
epoca terorii staliniste.

În epoca stalinistă, puterea a reușit prin teroare, represiune, metodele ma-
chiavelice ale cenzurii, să-și atingă scopul principal - substituirea istoriei și a artei 
prin ideologie. Numai așa a devenit posibilă instaurarea mitului nașterii poporului 
moldovenesc, mitul cristalizării culturii socialiste moldovenești, mitului readucerii 
pe acest pământ a vârstei de aur. Ideologii staliniști își realizau scopurile politice 
printr-o serie de sacrilegii îndreptate la adresa valorilor fundamentale ale fiinţei 
umane: patria, părinţii, istoria neamului, Dumnezeu. Una dintre cele mai înfiorătoa-
re crime ale odiosului regim constă în faptul că la asemenea acte abominabile erau 
împinși oamenii de cultură. În acea perioadă, silit să blesteme și să trădeze, artistul 
devenea până la urmă complicele diabolicului regim.

Abordarea istorico-psihologică a permis să atestăm că în epoca stalinistă re-
laţia dintre artist și puterea se înscrie pregnant în modelul „victimă-călău”. Şi, chiar 
dacă nu în toate cazurile oamenii de cultură erau exterminaţi fizic, regimul îi con-
damna irevocabil la o altă moarte – cea spirituală. Aceasta a fost plata nemiloa-
să pentru concilierea omului de cultură cu regimul antiuman. Indubitabil, artistul 
poartă vina istorică faţă de propriul popor, întrucât, involuntar, a contribuit la mu-
tilarea conștiinţei lui privind istoria neamului. În acea epocă halucinantă a mistifi-
cărilor și a jocului cu destinele popoarelor, artistul pierde în final în lupta crâncenă 
dintre viaţă și moarte, dintre lumină și întuneric, dintre memorie și uitare, fiind de-
vorat de monstrul neîmblânzit al stalinismului.

P.S. Punctul de vedere, destul de răspândit de altfel, că impactul ideologiei 
staliniste ţine doar de vremurile obscure demult apuse, se dovedește a fi o eroare 
de principiu. Analizând în profunzime fondul ideatico-estetic al procesului artistic 
posterior, te convingi cu stupoare de viabilitatea unor complexe (în special a celui 
de orfan), unor stări de spirit (eternei pribegii, sfâșierii), unor crize de conștiinţă (ce 
ţin de identitatea naţională și cea istorică), ceea ce predestinează o incertitudine 
interioară de fond, diminuând considerabil forţa de rezistenţă în faţa cataclismelor 
istorico-politice. Geneza acestor constanţe dezolante vine din perioada stalinistă, 
când s-a produs o frântură în însăși conștiinţa artistică naţională irecuperabilă în 
condiţiile persistenţei statutului fantomatic de suveranitate a culturii moldove-
nești. În confirmarea neînduplecabilei metamorfoze se prestează tendinţele strate-
gice ale etapei stagnării, când s-a și revigorat instantaneu abordarea vulgar-socio-
logizantă în operele artistice dedicate istoriei și teoria desfiinţării conflictului când 
era luată în vizor contemporaneitatea…
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FORMAReA LIMBILOR NeOLATINe: ASPeCTe FONeTICe

Petru Roşca
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În prezentul articol autorul susţine că mulţi cercetători încearcă să explice fenome-
nele fonetice anume în baza substratului. În explicitarea diversificării lingvistice a Romaniei 
o atenţie sporită este acordată elementelor etnice. Autorul subliniază faptul că în procesul 
de formare a unui popor și, concomitent, a unei limbi neolatine respective, se poate deosebi 
un substrat (celtic, lusitan, galic, iliric, daco-moesic etc.), apoi elementul fundamental, stratul 
romanic, precum și un adstrat (suprastrat – cel germanic, în vestul Europei, iar cel slavon – în 
Est).

Cuvinte-cheie:limbineolatine,strat,substrat,adstrat,fenomenefonetice,asimilare.

In this article the author asserts that the substratum is that foundation on the basis 
of which a lot of scientific intestigators try their best to find some explanations to phonetical 
phenomena. A great importance is attached to the ethnical element in the explanation of 
linguistic diversification of Romania. In this essay is underlined the fact, that in every process 
of setting up a new nation and at the same time of neo-Latin European language a celtic, lu-
sitan, galic, iliric, daco-moesic substratum can be distinguished and then the basic element 
– a Roman stratum (latin) as well as an adstratum (germanic in West and slavonic in East).

Key-words:neo-Latinlanguages,stratum,substratum,adstratum,phoneticalphenomena,
assimilation.

Plecând de la factorul multidialectal al latinei vulgare, considerăm că ar fi o 
eroare să o privim drept ultimă instanţă în studierea originii mutaţiilor fonetice și 
a fondului lexical al acestora. Nu trebuie să uităm că pretutindeni, unde latina vul-
gară s-a constituit, ea a avut un substrat celtic, iberic, ligur, iliric, dac, care la rândul 
lor nu manifestau o comunitate lingvistică omogenă. Aceste substraturi, fiind asi-
milate în procesul de romanizare la diferite etape, au lăsat, mai mult sau mai puţin, 
amprenta lor în limbile cuceritorilor, ultimele manifestându-se sub diverse forme 
de tendinţe fonetice. Amestecul limbilor sau, mai bine-zis, acomodarea unei norme 
noi la un idiom vechi și, invers, a unei norme vechi la un idiom nou, joacă peste tot 
și totdeauna un rol preponderent.

Bazele cercetărilor știinţifice ale substratului pentru domeniul romanic, au 
fost puse de G.I. Ascoli (14) și prin aceasta s-a introdus factorul etnic în explicarea 
diversificării lingvistice a Romaniei. Acest principiu a fost susţinut de E. Wechssler, 
care a căutat să justifice teoria conform căreia diferite limbi și dialecte romanice 
ar trebui să reflecte un substrat preroman. Anume substratul este acel fundament 
în baza căruia mulţi cercetători se străduiesc să găsească explicaţii fenomenelor 
fonetice. Multe din aceste principii le găsim în lucrarea lui v. Bröndal (61). Revenind 
la problema tendinţelor fonetice, susţinută și de cunoscuţii savanţi de la începutul 
secolului al XX-lea M. Grammont, F. de Saussure, ch. Bally, v. Bröndal menţiona că 
mai multe schimbări fonetice se reunesc într-o tendinţă, iar mai multe tendinţe – 
într-un idiom. Prin urmare, se încearcă a se pune aceste tendinţe sau acest idiom în 
relaţii cu influenţa unui substrat.
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Astfel, pentru limba franceză, o bună parte din schimbări, pornite de la latina 
vulgară, au evoluat până la franceza veche și mai departe. Printre aceste schimbări 
se va face abstracţie de unele fenomene introduse în Galia și care, probabil, se 
găseau deja în idiomul Romei și împrejurimile ei, ba poate chiar și în idiomul do-
minant din Italia septentrională. vom remarca, deci, pierderea lui -n urmat de -s, a 
lui h- iniţial, a consoanelor finale -m, -s, -t, cât și asimilarea diftongului au>a. Alte 
schimbări, necunoscute de latina clasică, par a fi atât de vechi, încât ele nu fac parte 
din fondul special al francezei. v. Bröndal citează aici: diftongarea lui Ě și Ŏ în ẹe și 
ọo (de unde au evoluat -ie, uo, cât și asimilarea lui ct și x în t’t’ și s’s’; it. -tt, -ss; sp. -č, 
-š; fr. -it, -is) (75).

Printre mutaţiile cele mai importante vom menţiona U > u > ü. Aici e vorba 
de trecerea unui sunet lingual posterior la un sunet anterior, care s-a localizat în 
regiunile centrale ale domeniului francez. Un fenomen paralel se înregistrează și 
pentru trecerea lui Ŏ la -eu(ö), în franceză, prin etapa -uo. De la acest diftong a evo-
luat, în dialectele normand și loren, un -üö (büö „boeuf” din lat. bŏvem), care mai 
apoi s-a contractat în zona centrală în /ö/.

Sunetul Ô latin, care era închis, s-a diftongat în silabă închisă accentuată în 
-ou. De la acesta a evoluat (ca și în cazul lui ū>ü, ůỏ>ůỏ, locul de articulaţie s-a 
deplasat înainte, din partea posterioară a limbii spre mijloc) un -ỏů, scris -eu, dar 
pronunţat /ö/. În toate cele trei cazuri avem de a face cu un fenomen de același gen: 
tendinţa unui sunet velar de a deveni anterior.

trecerea lui ă>e în silabă deschisă accentuată poate fi prezentată astfel: ă>
aä (sau ää). Acest ă e caracterizat, de asemenea, drept o deplasare a sunetului spre 
partea anterioară a cavităţii bucale. Sunetele latine Ē și Ō care erau închise, în latina 
populară, s-au lungit în silaba accentuată deschisă în ẹẹ, ọọ, apoi s-au diftongat în 
-ẹị, -ọụ. Lungirea sunetului, consideră v. Bröndal, este condiţionată de o amplificare 
a intensităţii, iar diftongarea – de o diminuare a sonorităţii unei vocale finale.

Grupurile ca, ga > ča, ža. Sunetele latine c, g, care chiar în latina vulgară 
aveau o pronunţare explosivă și mediopalatală, după poziţia de articulaţie, au evo-
luat în k’a, g’a. La această stadie prepalatală a survenit, în sfârșit, africatizarea: ča, 
ža, iar ocluzivele surde -p, -t, -k au devenit -b, -d, -y – cupa > cuve, -āta>ede, baca>
baie. Această tendinţă spre sonorizare poate fi numită creștere de sonoritate. Acum 
se pune întrebarea: care este populaţia de substrat legată de idiomul care funcţio-
nează în franceză și răspunsul va fi – galic.

Galii, după cum se știe, vorbeau, înainte de a fi romanizaţi, o limbă celtică și, 
fiind un popor nomad, au traversat Alpii, au pătruns în Italia de Nord, punând sub 
pericol Roma, apoi au traversat Peninsula Iberică, cu deosebire, văile fluviale din 
vest. Ei au pus, de asemenea, stăpânire pe Germania Occidentală, Olanda, Boemia, 
pe unele teritorii din Balcani și din Asia Minoră. Dominând aceste regiuni, ei au fost 
în stare să-și păstreze limba, fiind prin urmare, romanizaţi, germanizaţi, helenizaţi, 
dar peste tot, unde au fost, ei au lăsat urme de idiom galic.

Galo-italicii. Printre domeniile care au fost celtice, dar care au devenit ro-
manice, Galia este cea mai importantă, apoi vin regiunile cisalpină și transalpină. În 
Galia cisalpină se vorbesc un șir de dialecte similare (piemontez, lombard, emilian, 
ligur), deși acesta din urmă este distanţat de celelalte.

Reunirea acestor dialecte într-un singur grup este justificată de existenţa 
unor trăsături comune:
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a) locul de articulaţie: Ū și Ŏ au evoluat în ü, ö, în silaba accentuata: dūrum
>dür, ŏculum>öj (la turin ca și la Paris); ă>ä (cu excepţia ligurei): portare > porte.

b) forma de articulaţie: tendinţa spre dezvoltarea unui -s se manifestă în li-
gură, unde grupurile consonantice -pj, -bj, -fj au evoluat în -č, -ž, -š: ču „plus” rağğia 
„rage”, šü ”fleur”, sunete formate în rezultatul apariţiei unei gutieri (fisuri).

c) intensitatea sunetului este o marcă distinctivă a piemontezei, lombardei 
și, în particular, a emilianei. În aceste dialecte se suprimă vocalele neaccentuate, cu 
excepţia lui -a: ŏculum>öj (turin), dar oğğu (Genova), în dialectul ligur.

d) în privinţa sonorităţii se vor constata două tendinţe în galo-italică la fel 
și în franceză: în piemonteză ca și în ligură (parţial lombardă), cade -d intervocalic: 
ridere>rīe (cf. fr. rire); aceste două dialecte, ca și în franceză, prezintă grupul -it în loc 
de t’t’: fait, fajtu în loc de fat’t’ din lat. factum, Ē, Ī și Ō, Ū au evoluat ca și în franceză: 
(h)abēre>avei(r), lūpum>louv.

Faptul că ligura nu face parte pe deplin din dialectele galo-italice se explică 
prin aceea că populaţia acestor regiuni nu era pur galică, ci de origine galo-liguri-
că. Idiomul ligur se separă de galoitalică printr-o predilecţie pentru sunetul -r (< l): 
dolōrem>durur, de unde dü). Aceste trăsături se datoresc idiomului ligur.

Retoromana: între Galia transalpină și Galia cisalpină se află Alpii. Galii au 
traversat acești munţi într-o parte și în alta și, deci, e natural a se presupune că po-
pulaţia acestor regiuni este în parte galică, nu pur retică, și că un idiom de origine 
reto-galică ar trebui să se manifeste în dialectele reto-romanice, mai ales în vest.

a) Locul: avansarea sunetului ū>ü este foarte răspândită în Grison și tyrol și 
chiar în Est, în valea Gadera. De asemenea și Ŏ a fost deseori avansat, uo>ůỏ: lŏcum
>lieug, ŏvum>öf, ief; ă >ä este o tendinţă cu caracter sporadic, mai ales în poziţia 
pre- și postpalatală: jam>ge, nascere>nass, ness; capra>eura.

b) Forma de articulaţie: grupurile ca, ga, aproape peste tot, în retoromană 
devin txa, dja și se explică tot printr-o tendinţă de deplasare anterioară. Acestui 
factor se datorează și trecerea lui s>š: tx, dj>č, z: bas>baš, txar>tšar.

c) În retoromană se înregistrează o sonoritate slavă: ei > eg > ek; ou > og > 
ok; trēs > treis > traks; flōrem > flour > flokr.

Pentru Romania orientală este caracteristică retragerea locului de articula-
ţie, contrar Occidentului: sânge / fr. sang; câine / fr. chien; sete (dial. săti) / fr. soif.

Iberia, ca și multe părţi ale Galiei și Italiei de Nord, era populată din timpurile 
cele mai vechi de către liguri. cu mult înainte de romanizare, ei au fost marginali-
zaţi de către iberi din punct de vedere etnic, cultural și politic. Aceștia din urmă au 
ocupat toată peninsula, iar mai târziu, în mod sporadic, ea a fost ocupată de către 
celţi. Aceste evoluţii au generat popoare mixte: la Est, în valea Ebre – liguri-iberi, la 
vest, pe coastele Atlanticii – celţi-iberi. cel mai bine popoarele iberice s-au păstrat 
pe platourile din interior. trăsăturile ligure se cer căutate parţial în catalană și parţi-
al în portugheză. În acest din urmă idiom s-au păstrat și trăsături galice: avansarea 
lui ū > ü, faţă de funcţionarea lui în restul peninsulei; comparativul cu „magis” (sp. 
mas, ptg. mais, cat. mas); (semper> sp. siempre, ptg. sempre, cat. sempre). În multe 
cazuri opţiunile catalanei (mai ales în domeniul lexicului) sunt comune cu cele ale 
grupului galo-roman: configurarea consoanelor finale neaccentuate: -kl, -gl, -bl, -fl 
uolere> cat., occ. voler, fr. vouloir, manducare > cat. menjar, occ. manjar, fr. manger, 
dar comedere, sp. ptg. comer; parabolare > cat., occ. parlar, fr. parler.



38

INTERTEXT3-4,2010

Tracii ocupau o arie vastă (pe la 2.000 î.e.n.) în spaţiul carpato-dunărean; 
la est până la Olbia (astăzi Nikolaev) și dincolo de Borysthène (Nipru). La sud ei 
cuprindeau Dobrogea de astăzi și coborau până la vardar și Moravia, la poalele 
muntelui Olimp, insulele din Marea Egee și nordul Asiei Mici. La vest, teritoriul lor 
se întindea până la Dunărea de Mijloc; în Moravia, în epoca aceasta, partea de nord 
a peninsulei Balcanice era împărţită în două zone de civilizaţie, graniţa între ele 
fiind stabilită pe cursurile Moraviei și vardarului. tracii de nord sunt cunoscuţi sub 
denumirea mai veche de geţi, la scriitorii greci și sub cea mai nouă, de daci la scrii-
torii romani. transformarea Daciei în provincie romană (107 e.n.) duce la contactul 
intens între populaţia dacă și romană; la nord de Dunăre avem numai daco-roma-
na. Latina a devenit în Dacia un sistem asimilat datorită superiorităţii unui număr 
anumit de factori extralingvistici (forţa militară și politică de organizare adminis-
trativă și economică, superioritatea civilizaţiei, prestigiul Imperiului Roman). Prin 
urmare, a avut loc o competiţie între diverse domenii, între două lumi, iar limba a 
trebuit să reflecte rezultatele acestei confruntări, dar nu superioritatea lingvistică a 
latinei a determinat populaţiile dunărene să adopte această limbă. Limba asimilată 
a exercitat și ea o influenţă asupra limbii asimilatoare, dat fiind contextul istoric în 
această parte a Romaniei. Aportul limbii dace trebuia să fie, în primul rând, de natu-
ră lexicală. Aceste cuvinte au suferit o adaptare (latinizare). De asemenea, cuvintele 
latine adoptate de către populaţia autohtonă au fost nevoite să sufere o „dacizare”. 
Între timp, această distanţă a fost în curând eliminată, fiindcă structura fonetică a 
cuvintelor românești de origine latină indică o perfectă omogenitate cu restul Ro-
maniei. Se cuvine, în consecinţă, să postulăm pentru autohtonii romanizaţi o limbă 
ţinută sub supraveghere și nu spontană: unitatea lingvistică a Imperiului Roman a 
fost respectată datorită unui control permanent, în sensul respectării normei latine.

Acest factor lingvistic va suferi o modificare radicală, începând cu momentul 
când Roma pierde rolul de director și administrator. Odată cu dezmembrarea Im-
periului, începe o perioadă de fărâmiţare lingvistică. Motivul evoluţiei structurale 
a latinei și diversificarea sa în mai multe idiomuri romanice trebuie să fie căutat în 
procesul de acomodare adecvată a acestei limbi la relaţiile locale: nu se mai vor-
bește o latină condiţionată de relaţiile cu Roma, dar de către cele care sunt proprii 
fiecărei regiuni. Această evoluţie va avea repercusiuni în toate domeniile limbii. Pe 
baza substratului traco-dac s-au dat explicaţii unor fenomene daco-romane, care 
au evoluat spre un nou sistem lingvistic „străromâna” (protoromâna). Epoca de con-
stituire a protoromânei, conform cronologiei relative, trebuie să fie plasată între 
secolele v și vII. Într-adevăr, elementele slavone a căror pătrundere trebuie să se 
situeze începând cu sec. al vll-lea, nu participă la evoluţiile de structură a limbii 
române: vocalele -ă, -î(â); lat. -ct, x > pt, ps (avansare spre o articulaţie anterioară 
ca și în Occident); pĕctus>piept, cŏxa>coapsă; -l- intervocalic latin trece în -r-: gŭla
>gură, dar -l- slavon se păstrează: boli>boală; rotacismul lui -n- din textele vechi 
românești: lună>lunră, palatalizarea grupurilor cl, gl: clave>cheie, glacia>gheaţă, 
dar sl. kladon>cladi, glasu>glas și a consoanelor -l-, -t-, -d-, urmate de -i, līnu>in, 
dar sl. lin>lin; lat. sic>şi, dar sl. sito>sită; tibi>ţie, dar sl. tina>tină; dico>zic, dar 
sl. dyhnoru>dihor, retragerea locului de articulaţie a lui -a: lat. lāna>lână, mānus
>mână, dar sl. hrana>hrană; retragerea lui -i- la -î(â): rivu>rîu; a lui Ē, Ĭ la -ă: pĭru>
păr, a neaccentuat trece la -ă: casa>casă sau accentuat: mālum>măr, închiderea 
lui -e în -i, urmat de nazală -ă: lat. bĕne>bine (fr. bien), dar sl. leni>lene; diftongarea 
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condiţionată a lui Ĕ și Ŏ accentuaţi: mĕlu>miere, cŏxa>coapsă; lat. -br- trece în 
-ur- cibrum>ciur.

Prin substrat dacic au fost explicate sufixele -ză (coacăză, pupăză) și -esc (ro-
mânesc, bărbătesc), sufixul patronimic -esc (Ionescu).

Ilirii sunt răspândiţi în Dalmaţia de astăzi, Albania și Pannonia preceltică, în 
afară de teritoriul locuit de veneţi, cu excepţia Racka, Slovenia și a câtorva puncte 
din Ungaria. Graniţa de nord era formată de o linie pornită din Istria până la Metul-
lum, în Pannonia Superioară. trecând Adriatica, ilirii s-au stabilit pe coasta de sud-
est a Italiei, în calabria. Limba vorbită în această regiune se numește mesapică, iar 
poporul poartă denumirea generală de iapigi cu triburile următoare: salentini, mes-
sapieni, calabrieni. Ilirii au exercitat o anumită influenţă asupra dalmatei, friulanei 
și latinei dolomite. Ei au stăpânit înaintea romanilor teritoriul actual al Dalmaţiei, 
Albaniei și o parte din Pannonia. Limba lor e de origine indo-europeană, atestată 
în glose și nume proprii. În afară de unele toponime nu se pot depista urmele vreu-
nui substrat iliric în dalmată. Natura ilirică a substratului romanic nu este acceptată 
astăzi.

Astfel, marile migraţii au exercitat evoluţii importante, cu precădere, după 
căderea Imperiului Roman din vestul Europei. Prin urmare, romanitatea (latinitatea) 
occidentală este separată de cea orientală. Popoarele și limbile neolatine europene 
trebuie privite ca rezultatul cel mai însemnat al procesului de romanizare, moșteni-
rea unei romanităţi care asimilează elementele migratoare.

Deci, în cazul fiecărui proces de formare a unui popor și, concomitent, a unei 
limbi neolatine respective, se poate deosebi un substrat (celtic, lusitan, galic, iliric, 
daco-moesic etc.), apoi elementul fundamental, stratul romanic, precum și un ad-
strat (suprastrat – cel germanic, în vestul Europei, iar cel slavon – în Est).
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Procesele dinamice în evoluţia semantică a unităţilor polilexicale stabile din limbă pot 
duce la dezvoltarea polisemiei; la derivarea frazeologică şi anume: la crearea cuvintelor noi, 
formarea noilor sensuri la cuvintele componente ale unităţilor polilexicale stabile, căpătarea 
unui nou sens nu doar la un cuvânt aparte, dar la o îmbinare de cuvinte; la defrazeologizare.
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the dynamic processes in the stable poly-lexical units semantic evolution in a lan-
guage, can lead to the polysemy development, phraseological derivation and namely: the 
creation of new words, the formation of new meanings in the elements of stable poly-lexical 
units, the acquisition of a new meaning not for a single word only, but for a word – combina-
tion as well; and to the de- phraseologisation.

Key-words:stablepoly-lexicalunits,dynamicprocesses,semanticdevelopment.

cercetarea proceselor pe care le suferă unităţile polilexicale stabile (UPS) 
pe parcursul evoluţiei sale semantice are o mare importanţă pentru soluţionarea 
problemelor teoretice ale frazeologiei, în special pentru fundamentarea ştiinţifică 
a esenţei semantice a UPS, căci, cum arată aceste procese, UPS apar, se dezvoltă şi 
mor în special sub influenţa factorilor semantici.

3.1. Procesele dinamice în evoluţia semantică a UPS pot să ducă la dezvoltarea 
polisemiei. Într-adevăr, îmbogăţirea fondului frazeologic al limbii ca şi al celui 
lexical are loc nu numai pe baza apariţiei unităţilor noi, dar şi a apariţiei sensurilor 
noi la unităţile existente. Însă polisemia în sfera frazeologiei are particularităţile 
sale. Ea, de regulă, este rezultatul transformării semantice repetate.

cercetările diacronice arată că, deşi rolul îmbinărilor stabile polisemantice 
creşte în fondul limbii române, franceze, totuşi el cedează greutăţii specifice a 
cuvintelor polisemantice în lexic (Nazarean 30). cauza acestui fenomen trebuie 
căutată, în primul rând, în destinaţia funcţională a frazeologiei în limbă.

Polisemia pentru lexic, chemat a denumi noţiunile noi ce apar permanent, 
este o necesitate vitală. Lipsa ei ar fi avut urmări extrem de negative: ar fi dus la 
mărirea infinită a cantităţii cuvintelor, ceea ce ar fi făcut dificilă nu numai învăţarea 
limbii, dar şi utilizarea ei. După observarea justă a lui R. A. Budagov „ principiul 
egalităţii cuvintelor şi sen surilor lor ar fi transformat limba într-o structură imobilă, 
lipsită de capacitatea de a transmite mişcarea de la concret la abstract, de la textual 
la figurat, de la particular la general.” (ibidem: 238)

Frazeologia, deservind în special sfera expresiv-emoţională a limbii, cuprinde 
cu mult mai puţine noţiuni în comparaţie cu lexicul. Iată de ce formarea unităţilor 
noi în sistemul frazeologic nu duce la urmări negative care ar fi putut apărea la 
fenomene analogice în sistemul lexical. Mai mult chiar, sistemul frazeologic 
stimulează formarea noilor UPS, dar nu a sensurilor noi la cele vechi. Aceasta se 
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explică prin faptul că UPS noi, posedând imagini proaspete şi vii, realizează mai 
reuşit funcţia lor caracteristică plastic-expresivă în limbă (ibidem: 30-31).

La baza polisemiei UPS întotdeauna stă imaginea. Membrii colectivului 
înţeleg imaginea datorită experienţei, practicii nu numai celei lingvistice, dar şi 
material istorice (Budagov 121, 131). În limba italiană UPS essere di buon cordovano 
(ad. lit.: „a fi făcut de un cizmar bun”) creează o imagine a trăiniciei, dar nu 
obligatoriu a eleganţei. Acestei UPS în limba italiană contemporană îi corespund 
două ideograme, două sensuri: a) „a avea o sănătate bună” (comp. cu românescul 
a fi bine croit (cu sensul de „a avea un corp proporţional şi sănătos”) şi cu rusescul 
„неладно скроен, да крепко сшит”); b) „a fi gros de obraz” (cerdantseva 32).

Astfel, sensul primar include toate sensurile elementare ale componentelor 
din îmbinare, iar sensul secundar este un trop al acestui sens prim. UPS fare la 
corona (ad. lit. „a face coroană”) are sensul primar a) „a-l înconjura pe cineva, a face 
cerc în jurul cuiva”(imaginea coroana e un obiect de formă rotundă şi este asemuită 
cu aranjarea oamenilor care stau în formă de cerc); verbul îi acordă unităţii sensuri 
elementare de persoană. Pe baza sensului primar se formează cel secundar: b) „a fi 
aproape pentru cineva, a forma mediu înconjurător obişnuit pentru cineva”. Sensul 
secundar, fără îndoială, este figurat (ibidem: 33-34).

De cele mai multe ori polisemantice sunt UPS care au o valenţă liberă în 
includerea lor în vorbire, acele UPS ce nu sunt închise. Aceasta se explică prin 
faptul că poziţiile deschise pot duce la o combinare nouă care poate trezi la viaţă 
sensuri potenţiale. Schimbarea distribuţiei UPS la fel duce la polisemie. De ex., a 
face socoteli semnifică a calcula, a-şi face socoteli cu cineva,a se răfui cu cineva. În 
italiană UPS fare i conti semnifică: „a-i da (cuiva) de cheltueală”, fare i conti con qd 
(qc) înseamnă: „a ţine cont de cineva /ceva”, fare i conti con qd − „a-şi face socotelile 
cu cineva.” (ibidem: 34)

contextul concretizează situaţia în care este folosită UPS, el lichidează 
polisemia atât a cuvântului, cât şi a UPS.

Polisemantice sunt acele UPS care posedă mai mult decât un sens. Fiecărui 
sens nou al UPS trebuie să-i corespundă o ideogramă nouă. Iată câteva exemple de 
UPS polisemantice în limba română:

UPS A avea grijă cu câteva variante învechite a avea grije, a avea de grije, 
a avea în grijă, a (nu) avea(nici) o grijă posedă trei seme ce desemnează diferite 
tipuri ale desfăşurării acţiunii: aici: a (nu) purta de grijă (cuiva), acţiune relaţională. 
1. Grija noastră n-aib-o nime. Cui ce-i pasă că-mi eşti drag? ( Eminescu, I, 59). Chiar 
clopotul n-a plânge cu limba lui de schijă. Pentru acel de care norocul avu grijă (M. 
Eminescu, I, 63). Au trimis şi craiul leşescu sol la papa, făcându-i ştire că are el de 
grije Muldovei să nu hie turci şi mai denainte vreme… (M. costin 77). –Mi-a vorbit 
domnul deputat Vardaru despre dumneata. Spunea să te am în grijă, că eşti un tânăr 
distins. Bravo! Perfect! ( Petrescu 98); 2. a fi atent, a băga de seamă, acţiune statică. 
… au sosit la Baia… şi acolea, cum nu vrea avea nici o grijă… lăsându-ş oastea fără 
de nici o grijă, nici pază (G. Ureche 88). Leşii, neavând grije de vinirea turcului la 
Cameniţă …nici oaste au gătit (I. Neculce 90). Maria îndoi un semn în carte, o aruncă 
alături. – Aa, versuri?! … se miră Virgil, aşezându-se pe nisipul cald, după ce avu grijă 
să acopere bine haina de baie, cu pardesiul (c. Petrescu 74); 3. a se nelinişti, acţiune 
rezultativă. – Am auzit o veste bună. Moş Costache te adoptă. – Ai auzit greşit! – Eu? 
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Se miră cu demnitate Stănică. N-ai nici o grijă: discreţie absolută (G. călinescu EO 
112).

Locuţiunea verbală A avea înţelegere la fel redă trei sensuri care sunt în 
corelaţie cu trei tipuri acţionale – aici: 1. ~ pentru cineva – aici: a înţelege (pe cineva), 
acţiuine rezultativă; 2. a avea acord (cu cineva), acţiune relaţională. Boierul cu 
bulibaşa are înţelegere pentru ţigani, aşa cum pentru soldaţi robi are înţelegerea cu 
comandantul german din Turnu (Z. Stancu 415); 3. a înţelege (ceva), acţiune statică. 
… mulţimea avea înţelegerea dreaptă a unei împrejurări mari, pe care nu putea să 
o cântărească bine, dar de care se simţea neliniştită: „Vin ruşii!” (D. Zamfirescu 272).

Îmbinarea polilexicală stabilă A (se) ţine minte redă acţiunea evolutivă, 
rezultativă şi statică, în dependenţă de cele trei sensuri pe care le deţine: – aici: 
1. a nu uita, acţiune evolutivă. Ţii minte ce am vorbit când viniam amândoi pre 
cale? (I. Neculce 75). Mai pasă de ţine minte toate cele şi acum aşa, dacă te slujeşte 
capul, bade Ioane! (I. creangă 249). De astă dată nu-ţi fac nimica, dar de altă dată…
ţine minte … (M. Eminescu, III, 15). Să ţii minte că la noapte o să plouă (M. Preda, 
M, 7); 2. a memoriza, acţiune rezultativă. Strungăraşul îl asculta cu gura căscată şi 
ţinea minte pentru vremea când avea să fie baci, ca să ştie ceasurile oilor şi străjile 
nopţii, după stele (M. Sadoveanu, Dt, 23). Se vede însă că într-o toamnă, un mocan a 
ţinut-o minte (M. Preda M. 57); 3. a (se) şti (pe sine, pe cineva), acţiune statică. – Vai 
de mine, domnule, de mult! De când mă ţin minte, zise Ruben netezindu-şi barba (M. 
Eminescu, III, 62). Ce ne facem – se văită Medy îngrijorată ca un copil cu părinţi severi 
– nu le ţin de fel minte (G. călinescu, cN 62). Locuţiunea A ţine piept (cuiva) este în 
stare să desemneze desfăşurarea a trei acţiuni: relaţională, rezultativă şi evolutivă: 
– aici: 1. a rezista, a nu se da bătut – acţiune relaţională, AT. Puteam eu să ţin piept 
unui astfel de anchetator care nu era un imbecil? (M. Preda, cIP 84); 2. a se împotrivi, 
a înfrunta, acţiune rezultativă. Ce-ţi spunea doctorul Mayer? Întrebă Alexandru 
Vardaru, intrând îmbrăcat în alte haine, bărbierit şi mirosind a apă de păr. Am venit 
cu dânsul în tren joia trecută: ţinea piept unui compartiment întreg, cu victoria finală 
a puterilor centrale…Simionescu de la Bârlad să-l ia în gheare, nu alta. Fierbea… (c. 
Petrescu 41); 3. a concura cu succes, acţiune evolutivă. Coca a ţinut piept cu brio 
participanţilor cu renume la concursul de dans.

3.2. În orice limbă pot fi întâlnite cuvinte şi îmbinări de cuvinte care au 
apărut sau au căpătat sensuri noi sub influenţa UPS. Acest proces puţin studiat în 
lingvistică se numeşte derivare frazeologică (termenul îi aparţine lui A.v. kunin). El 
este o sursă importantă şi permanentă de îmbogăţire a limbii.

3.2.1. Derivarea frazeologică poate duce la formarea cuvintelor noi. trebuie 
de menţionat un caz curios al derivării frazeologice, când sub influenţa locuţiunii 
verbale şi pe baza componentului ei substantival se formează un verb simplu care 
este sinonim cu această unitate. comp.: a raporta de la a face un raport, a lectura din 
a face o lectură; rater de la prendre un rat, lanterner de la conter des lanternes, carotter 
de la jouer la carotte (Nazarean 31-32). Menţionăm în cazul locuţiunilor verbale că 
ele au apărut primele în limbă ca unităţi nominative, iar abia mai târziu au apărut 
corelaţii lor monolexicali, având aceeaşi rădăcină cu substantivul din componenţa 
locuţiunii. În rezultatul unei astfel de derivări au apărut în limba franceză cuvintele 
fiasco (din faire fiaco ) şi ripaille (din faire ripaille).

La fel e şi în limba italiană. când o îmbinare anumită este stabilă, e foarte 
posibil ca sensul ei să treacă la unul din componentele acestei îmbinări şi atunci 
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înregistrăm un cuvânt cu sens nou, însă în cazul dat atestăm transferul de sens. 
Aşa, cuvântul chiodo − ţintă, în rezultatul folosirii lui în componenţa UPS piantar 
chiodi (ad. lit.: „a bate ţintele”) a început să fie folosit cu sensul de datorie şi, în cele 
din urmă, e înregistrat cu acest sens în dicţionar (cerdantseva 21). Relativ e uşor 
de evidenţiat în componenţa lexicală a limbii cuvinte sau sensuri aparte, ce-şi trag 
originea din UPS sau altfel spus unităţi sintactice compuse. Astfel, sensul verbului 
italian abboccare – „a cădea în cursă, a se lăsa ademenit / păcălit” a apărut din UPS 
abboccare l’esca – „a fi prins cu momeala”) (ibidem: 31). UPS tind spre simplificare, 
spre asemănarea cu cuvântul, păstrând legea universală a limbii spre economia 
mijloacelor de limbă. Proverbele, zicătorile şi alte formaţii sintactice mai puţin 
masive, păstrându-şi într-o măsură anumită semantica, sunt capabile să se simplifice 
structural, până la reducerea structurii la un cuvânt. t. Z. cerdantseva e de părere 
că cuvintele ce au provenit de la UPS nu se pot întoarce la sensul lor primordial, dar 
nici nu pot în măsură deplină să absoarbă toate sensurile elementare ale sintagmei, 
a cărei purtători de sens au devenit (ibidem: 32). Dorim să menţionăm următorul 
fenomen extrem de important: legea economiei în limbă nu afectează unităţile 
polimembre stabile care desemnează acele valori lexico-gramaticale, pe care 
nu le pot reda sinonimele lor monolexicale. Este vorba de locuţiuni verbale care 
pot denumi diverse tipuri ale desfăşurării acţiunii sau de UPS ce posedă imagine, 
astfel ele redând valoarea conotativă, atitudinea vorbitorului faţă de realitatea 
desemnată.

3.2.2. Un caz mai răspândit în derivarea frazeologică este formarea nоilor 
sensuri la cuvintele componente din UPS. De ex., o persoană vicleană ca o vulpe – o 
vulpe,o persoană neîndemânatecă ca un urs – un urs, un homme cruel comme un 
tigre-un tigre. ca exemplu de această derivare în limba română pot servi cuvintele 
essuyer şi four, care au căpătat sensuri noi „a răbda” şi „eşec” sub influenţa UPS 
essuyer les plâtres şi faire (un) four. tot la acest fel de derivare se referă şi formarea 
metаforei pe baza UPS comparative.

Sensurile anumite ale unor cuvinte pot să se manifeste numai în UPS. Sensul 
acesta nou îl numim sens condiţionat frazeologic. Sensul condiţionat frazeologic 
apare în rezultatul ruperii totale a cuvântului de la semnificantul său primar şi 
utilizării lui în îmbinări cu alte cuvinte pentru desemnarea unui sens cu totul diferit. 
Sensul condiţionat frazeologic poate deveni un sens independent lexical numai 
dacă cuvântul dat va deveni purtătorul sensului pe care l-a avut întreaga îmbinare 
de cuvinte. În limba română prezentăm doar câteva UPS care vin să confirme cele 
relatate mai sus: Adaşfară-nţară, ud ghioalcă/ lioarcă, a-ivenidehac, amânca
papară, aofaceboacănă.

În italiană, de ex., cuvântul asta − suliţă, prăjină are semantica „licitaţie”, 
apărută din sensul condiţionat frazeologic care, la rândul său, a apărut pe baza UPS 
vendereall’asta(ad. lit: „a vinde lângă prăjină” − a vinde la licitaţie) (ibidem: 22).

Sensul condiţionat frazeologic este realizat până la un timp anumit numai 
în componenţa UPS, de aceea el diferă de ceea ce v. v. vinogradov, iar mai târziu 
mulţi alţi lingvişti îl numeau „sensul cuvântului legat frazeologic” prin care, de fapt, 
se înţelege limitarea unui sau altui cuvânt în planul combinării semantice. Sensul 
condiţionat frazeologic, fiind un derivat al contextului, nu numai îmbogăţeşte 
limba, dar şi contribuie la exprimarea mai amplă a sferei semantice de percepere a 
realităţii obiective de către purtătorul limbii.
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3.2.3. Se observă, deşi mai rar, şi cazuri de derivare frazeologică, când sub 
influenţa UPS capătă un sens nou sau independent nu doar un cuvânt aparte, dar o 
îmbinare de cuvinte, ceea ce duce la formarea unei noi UPS. De ex.: mănăstireîntr-
unpiciordin mănăstireîntr-unpiciorghiciciupercăce-i− „un lucru de la sine înţeles”. 
comp.: în limba franceză dansedupanierdin fairedanserl’ansedupanier– „a amăgi, 
a încurca socoteala”; potauxroses– „secret, taină” de la découvrir lepotauxroses
(Nazarean 32). cazurile privite de formare a sensurilor noi la cuvinte şi îmbinări de 
cuvinte sub influenţa UPS arată că aceste unităţi joacă rol de "intermediar" între 
sensurile vechi şi noi. Aici îşi găseşte confirmare teza înaintată de Budagov despre 
veriga intermediară în istoria semantică a cuvintelor şi îmbinărilor de cuvinte.

În formarea noilor sensuri sub influenţa UPS se manifestă natura ei 
contradictorie. Pe de o parte, sensurile componentelor UPS se dizolvă în sensul 
general (e vorba de UF şi Lv idiomatice), pe de altă parte, acest sens, sub influenţa 
sistemului limbii deseori este redistribuit la componentele UPS, în rezultat 
stabilindu-se un fel de simetrie între planul exprimării şi planul conţinutului. O astfel 
de simetrie care diferă principial de la simetria cuvintelor şi îmbinărilor de cuvinte 
cu sensuri directe denominative în special e caracteristică pentru UPS, formate din 
două componente (aici e vorba de locuţiuni verbale, în preponderenţă). comp: 
rom.: afaceogrosolănie− afimojic; asuferiunechec– asuferifiasco; fran.: faireun
four – subir un échec; conter fleurettes – faire des compliments; faire une brioche − 
commettreunemaladresse (idem). Anume această simetrie creează condiţii pentru 
izolarea semantică a componentelor UPS. De la gradul unei astfel de izolări în 
ultima analiză depinde apariţia la aceste componente a sensurilor noi uzuale.

„În plan paradigmatic, noile sensuri presupun păstrarea (nucleului semantic) 
şi neglijarea unor seme periferice din definiţia de dicţinar; în plan semantic, sunt 
înlăturarea restricţii contextual - stilistie asociate sensului iniţial, ceea ce lărgeşte 
considerabil gama combinaţiilor.” (Stoichiţoiu-Ichim 55)

3.3. Dinamica dezvoltării semantice a UPS se manifesta cu preponderenţă în 
cazurile, când derivarea frazeologică duce la descompunerea unităţii glotice date. 
Acest fenomen care se caracterizează prin apariţia sensurilor noi, independente, 
ale componentelor UPS, ceea ce duce la pierderea caracteristicilor de bază ale 
unităţii glotice date, se numeşte defrazeologizare. Defrazeologizarea − e un proces 
lingvistic complicat care ca şi frazeologizarea se produce lent, pe parcursul unui 
timp mai îndelungat sau mai scurt, pe etape: a) componentele UPS încep să fie 
percepute ca unităţi glotice separate; b) sensul cuvântului, care este realizat 
numai în UPS dată, începe tot mai mult să se izoleze şi să fie conceput în conştiinţa 
vorbitorilor ca fiind un sens nou; c) cuvântul cu semantică nouă care a apărut 
sub influenţa UPS capătă o autonomie semantică deplină şi capacitatea spre o 
dezvoltare sintactică independentă în afara îmbinării de cuvinte date. ca exemplu 
de defrazeologizare poate servi istoria îmbinării de cuvinte faire grève – „a face 
grevă”, care de la bun început era o UPS. Însă apariţia la substantivul grèvea sensului 
nou independent „grevă”, „revoltă” a dus la descompunerea acestei îmbinări ca UPS, 
căci între componentele ei s-au stabilit relaţii semantico-sintactice, caracteristice 
pentru formaţii lingvistice regulate (ibidem: 33). Sau la I. creangă atestăm UPS a
fi la ştiinţă – a şti, ca apoi lexemul ştiinţă să capete existenţa proprie, cu semele 
caracteristice vocabularului activ.
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S-ar putea, într-o măsură anumită, a pronostica dezvoltarea sensului UPS 
şi a o privi din punct de vedere generativ. În legătură cu aceasta, a determina 
posibilităţile ei derivaţionale. Se ştie că la baza dezvoltării sensului UPS, fenomenelor 
polisemiei în frazeologie, stă imaginea ce se bazează pe compararea situaţiei reale 
cu situaţia care este exprimată figurat în UPS.

Dacă va fi posibil de a evidenţia într-o UPS anumită tot potenţialul ei metaforic 
şi metonimic posibil, s-ar putea de presupus apariţia noilor sensuri, încă neoglindite 
în dicţionar şi nedepistate în textele literare. De ex.: în limba română şi rusă există 
UPS împrumutat turnul de fildeş, башня из слоновой кости care semnifică „izolare 
estetică”. UPS în italiană la torre d’ avorio – „turnul de fildeş” conform dicţionarului 
k. Lapucci, se întâlneşte în traducerea latină a Bibliei. k. Lapucci observă că epitetul 
la torre d’ avorio este folosit cu referinţă la Sfânta Fecioară. Se vede că în legătură 
cu aceasta în limba italiană sunt realizate două sensuri: 1) ruperea artei de la viaţă, 
izolarea artistului; 2) o femeie foarte virtuoasă (cerdantseva 20).

Unele UPS îşi modifică aspectul cuvintelor, rămânând în limba contemporană 
variantele lor. De ex.: Aaduceamente, înv./ aaduceminte, înv.: a-şiaminti. … şisă-i
aducă amente de corabie, cându împle corabia de trece de măsură, ea se afundă
(Pravila 165). Pociaduce minte, domne, noiamlăsatdomniianosturu(Documente, 
a. 1594, 191). O variantă a acestei locuţiuni verbale a aduce aminte era utilizată şi în 
secolul al XvI-lea şi s-a păstrat în limba română, fiind utilizată actualmente în limbă: 
Adu aminte câte beseareci sunt făcute de moşi voştri (Documente, a. 1593, 185). 
Atestăm această locuţiune verbală în forma ei actuală din sec. al XIX-lea. comp.: 
a-şiaduceaminte–a-şiaminti, a-iveniîncap. Şicâtenune venea în cap, şicâtenu
făceamcuvârfşiîndesate. (I. creangă 249). Darapoiîşi aduse amintecăfăgăduise
a răpi pe fata Jerarului şi ceea ce făgăduieşte voinicul anevoie o lasă nefăcută (M. 
Eminescu, III, 16). Sunt un popor (nemţii) pe care eu personal nu-l pot iubi! Adu-ţi 
aminte, Alexandre, acumtreiani, laWurzburg… (c. Petrescu 12). Felixseridicăsă
pleceşiatunciîşi aduse aminte deromanulluiStendhalpecare-llăsaseîncolţulmesei
(G. călinescu, EO 63).

Unele UPS nu mai sunt utilizate în lexicul activ al limbii şi s-au păstrat doar 
în dialecte. De ex., apunejeab, unde jeabsemnifică arătură de toamnă (DD, II, 74), 
bătutdecahlă–ameţit, agăsiclencilacineva, unde clenci/ clen’şi− cârligsemnifică 
agăsimotivdeneplăceri, a-isăriţâcna–asesupăra, afacezâmbre–afacemofturi, a
cântadindrâmbă−arămânesărac, capdesârnic/ capdisarnic/ sărnic–gămăliede
chibrit(DD, II, 140).

Am menţionat mai sus că odată cu schimbările care au loc în viaţa socială, 
odată cu dispariţia anumitor realităţi, obiecte ori acţiuni, dispar şi unele UPS. O 
parte din UPS au trecut în bagajul pasiv al limbii. În limba română contemporană 
nu se mai utilizează aşa UPS învechite ca a lua credinţă care semnifica „a gusta ca 
gazdă cel dintâi din băuturi ori din mâncăruri, pentru a încredinţa oaspeţii că nu-s 
otrăvite”. Au dispărut din lexicul activ al limbii noastre expresiile: a-şiarătaobrajii
– „a-şi cere iertare”; aarătapricină– „a face vină, a învinui”, aarătacuvânt– „a face 
cunoscut”, omulciupercilor– „persoana de la curte care trebuia să guste din bucatele 
de ciuperci înainte de a fi servite pe masa domnitorului”.

Au trecut în vocabularul pasiv al limbii şi acele UPS, componenta cărora a 
devenit învechită nu din cauza că a dispărut vreo realie, dar din cauza că lexemul 
dat a fost înlocuit cu altul. De ex.: strâmbătate- nedreptate; a avea strâmbătate 
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− a fi nedreptăţit. … întru nimică ei nice o strîmbătate n-au avut (DÎR, a. 1593, 
180); sorţ– şansă; aaveasorţ/sorţi – a avea şansă. Numaicelcaredurapînăîntr-a
şaptea(zi) avea sorţ descăpare(M. Sadoveanu, v, 18); sminteală– pagubă; greşeală; 
a avea sminteală/ smenteală/ zminteală – a avea pagubă; 1.: a avea pagube; a
se tulbura,… avem nădeajde să nu avem zminteală nici de vrăjmaşi (Documente, 
a.1593, 184); 2. agreşi, aseabate, … denuva avea smenteală prenimedeseminţie
nu-iapără, edesevaaflacevasmenteală,apără-i(PRL 179).

Au trecut în vocabularul pasiv al limbii nu doar lexeme aparte, dar şi UPS 
întregi, ele fiind înlocuite cu alte UPS sau cu corelaţi monolexicali. De ex. a avea 
ştiinţă/ a avea la ştiinţă – a şti, a cunoaşte. …ar putea cineva dzice că doară a îmbe 
părţilor în ceva mai de nainte ştiinţa ai fi avut (D. cantemir 38). D-apoi aveţi la 
ştiinţă că vă prea întreceţi cu dediochiul (I. creangă 247); a avea sablaznă – a se ispiti. 
Iară popa de va avea săblaznă în vis şi va fi praznic mare (…) elu să speale pre trup 
(PRL 164).

Concluzie. Procesele dinamice în evoluţia semantică a UPS pot să ducă la 
dezvoltarea polisemiei; la derivarea frazeologică şi anume: la crearea cuvintelor 
noi, la formarea noilor sensuri la cuvintele componente ale UPS, la căpătarea unui 
nou sens nu la un cuvânt aparte, dar la o îmbinare de cuvinte; la defrazeologizare.
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DIFFICULTIeS OF THe WORD “THAT” 
IN THe eNGLISH COMPLeX SeNTeNCeS

Tatiana Podoliuc
FreeInternationalUniversityofMoldova

this article is devoted to the difficulties in translation of the word ‚that’ in the English 
complex sentences. this word has many functions in a sentence. But the greatest difficulty 
appears when we meet two, three or even more words ‚that’ in complex sentences.

While analyzing complex sentences we follow the system proposed by professor 
A.Smirnitsky who divided all complex sentences according to the parts of a sentence. We 
analyze these very sentences because all of them have in their structure the word ‚that’ that 
connects the principle clause with the subordinate one.

Sometimes the omission of the word ‚that’ causes the confusion. that’s why the 
grammar analysis of the sentence is very important. the zero’that-clause’ is particularly com-
mon when the clause is brief and uncomplicated. In contrast, the need for clarity discour-
ages or even forbids the omission of ‚that’ in complex sentences loaded with adverbials and 
modifications. Any parenthetical material between the verb of the principle clause and the 
subject of ‚that-clause’ is especially likely to inhibit deletion. Analyzing proverbs with the 
word ‚that’ we can say that only classifying attributive clauses can be used in proverbs with 
the word ‚that’.

Key-words: complex sentences, principle clause, subordinate clause, omission, confusion,
brief,ambiguity,abundance,precise.

Articolul este dedicat dificultăţilor în traducere a cuvântului ‚that’ în propoziţiile en-
gleze compuse prin subordonare. Acest cuvânt are multe funcţii în propoziţie. cea mai mare 
dificultate apare când într-o propoziţie compusă prin subordonare sunt două, trei sau mai 
mult cuvinte ‚that’.

Analizând propoziţiile compuse prin subordonare noi vom urma sistema propusă 
de prof. A. Smirniţky care a divizat toate subordonatele conform părţilor de propoziţie. vom 
analiza anume aceste propoziţii deoarece toate din ele au în structura sa cuvântul ‚that’ ce 
leagă propoziţia principală de regentă.

Uneori omiterea cuvântului ‚that’ cauzează dificultăţi. Pentru a le înlătura, analiza gra-
maticală este foarte importantă. Legătura asyndetică (cu omiterea) conjuncţiei „that” este 
în particular caracteristică pentru fraze scurte și necomplicate. Pentru a obţine claritate în 
propoziţiile cu multe subordonate omiterea conjuncţiei „that” este inadmisibilă și uneori in-
terzisă. Orice informaţie parantetică intercalată între verbul propoziţiei principale și subiec-
tul „that” al subordonatei, în mod special pare să inhileze. Reeșind din analiza proverbelor 
putem conclude că doar în propoziţiile atributive (de clasificare) cuvântului „that” poate fi 
folosit.

Cuvinte-cheie:propoziţiicompuseprinsubordonare,propoziţiaprincipală,propoziţiasub-
ordonată,omitere,confundare,concis,abundenţă,precis.

While studying different articles and other materials devoted to grammar 
difficulties in English we can see that mostly all of them discuss such problems as 
finite and non-finite verbs, moods, passive voice, degrees of comparison of adverbs 
and adjectives and very few works concern the problem of pronouns, especially de-
monstrative pronouns. Our interest in pronouns grew even greater when we have 
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come across the pronoun “that”. In grammar books it is presented as a demonstra-
tive pronoun having the following paradigm: that – those. As an opposition it has 
the forms “this” and “these”. We often meet this word while working with materials 
from different manuals, books, newspapers and journal articles. Sometimes there 
is an abundance of “that” in one and the same sentence and it presents a difficulty 
in coping with this word.  the word “that” can be represented by different parts of 
speech. According to “the New Oxford Dictionary” it can be:

- Pronoun (pl. those) 1) used to identify a specific person or thing observed 
or heard by the speaker; 2) referring to the more distant of two things previously 
mentioned, known or understood; 3) used in singling out someone or smth ascrib-
ing a distinctive feature of them; 4) (informal) expressing strong agreement with 
a description just given; 5) relative pronoun used to introduce a defining clause.

- Determiner 1) used to identify a specific person or thing observed or heard 
by the speaker; 2) referring to a specific thing just mentioned, known or under-
stood; 3) used in singling out someone or smth and describing a distinctive feature 
of them; 4) referring to a special person or thing assumed or understood or familiar 
to the person being addressed.

- Adverb 1) (as submodifier ) to such a degree; so; 2) used with a gesture to 
indicate size.

- conjunction 1) used to introduce a noun clauseIbelievethatyou'llcome; 
2) Also: sothat,inorderthatused to introduce a clause of purpose theyfoughtthat
othersmighthavepeace; 3) used to introduce a clause of resulthelaughedsohard
thathecried; 4) used to introduce a clause after an understood sentence expressing 
desire, indignation, or amazement oh,thatIhadneverlived! 5) used to introduce a 
restrictive relative clausethebookthatwewant; 6) used to introduce a clause with 
the verbtobe to emphasize the extent to which the preceding noun is applicable
geniusthatsheis,sheoutwittedthecomputer• etymology: Old English thæt; related 
to Old Frisian thet, Old Norse , Old Saxon that, Old High German daz , Greek to, Latin 
istud , Sanskrit tad.

Precise stylists maintain a distinction between that and which: that is used as 
a relative pronoun in restrictive clauses and which in nonrestrictive clauses. In the
bookthatisonthetableismine, the clause thatisonthetable is used to distinguish 
one particular book (the one on the table) from another or others (which may be 
anywhere, but not on the table). Inthebook,whichisonthetable,ismine, the clause 
is merely descriptive or incidental. the more formal the level of language, the more 
important it is to preserve the distinction between the two relative pronouns; but 
in informal or colloquial usage, the words are often used interchangeably.

In our work we pay a special attention to the complex sentences. While ana-
lyzing complex sentences we follow the system proposed by professor A.Smirnitsky 
who divided all complex sentences into subject, predicative, object, attributive 
and adverbial according to the structural parts of a simple sentence. We analyze all 
these types of complex sentences because all of them have in their structure the 
word ‘that’ as a conjunction that connects the principal and the subordinate parts 
of the sentences.

Subject clauses appear at the beginning of a complex sentence, but this 
position is not very common. What parents believeisusuallywhatchildrenreject.
A more natural position for a subject clause is at the end of a sentence. In the fol-
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lowing example ‘it’ is expletive and the noun clause is a delayed subject.Itdoesn’t
matterwhat you study.

Subject subordinate clauses function as Subjects in the complex sentenc-
es, they are not marked by a comma and sometimes they can be used after a predi-
cate in this case there is a pronoun ‘it’ before a predicate. Itwaswithmerelytactical
curiositythatsheaskedfor (Woolf 201). Itwasthehousewife’ssidethatappealedto
him (ibidem:190).

the predicative clauses are often used after the verb ‘to be’. Thecandidate
willbewhoever can afford to run.

Predicative subordinate clauses are a part of a compound predicate in a 
complex sentence. they answer the questions: What is the subject? What is the 
subject like? A comma is not used in such sentences.HergreatservicetoH.Juxta
Marewasthatshemadetheunemployedinterestedintheirplight…(ibidem: 203). The
greatdelightwasthatMonsieurE.agentleman,ascientistknewittoo…(ibidem: 85). 
What I find I can’t believe when I am with her is that this country has lost the good
thingsIhad(ibidem: 248). In the last sentence we can see that there is the omitted 
‘that’ between the words ‘things’ and ‘I’.

Adjective (attributive) clauses modify nouns and pronouns. these clauses 
are often called relative clauses because they are introduced by relative pronouns 
(who/whom/whose, which, that and relative adverbs (when, where, why). Unlike a 
subordinating conjunction which merely connects an adverb clause to the main 
clause a relative introducer functions within an adjective clause as a noun or an 
adverb. Also, the relative introducer follows and refers to the word or phrase being 
modified. Sometimes an adjective clause appears without a relative introducer. In 
such cases an introducer is understood as ‘that’.

Attributive subordinate clauses can be of three types:
-individualizing, which characterize only the word which they follow and 

distinguish this word from others. TheletterthatIreceivedfromhimisimportant. In
thestreetImetmyfriendwho(that)showedmethewaytothestation.Rogerhadan
imaginaryhousethat,whenitwasquitecompleteinhismind,hewassomedaytolive
in (ibidem:72).

-classifying, which show that the person or thing belong to some class of 
human or inhuman nouns. Theletterthatiswritteninpencilisdifficulttoread.There
werewoodenmatsthemissDoraEmeryhadmade(ibidem: 70).Lalageheldthehand
thatworetheringwiththehandthatdidn’tfortherestofthejourney(ibidem:152).

-describing which only describe and give additional information about a 
subject they follow. Whenshefirstmarriedshehadwantedallwhite-paintedfurniture
thatyoucouldwashandliberatefromgerms(ibidem:115).

NellwonderedifitwasworkinginthelibrarythatmadeM.talksomuch (ibi-
dem: 102).

Individualizing and classifying subordinate clauses can’t be omitted without 
loosing the sense of the principal clause. In these types of the subordinate clauses 
the relative pronouns ‘which’ and ‘whom’ can be substituted by ‘that’.

the describing subordinate clauses can be omitted because of their role in 
the sentence they only add some information. they are separated from the prin-
cipal clause by means of a comma. In this type of the subordinate clause the con-
junction ‘that’ is never used.



51

LINGVISTICĂŞIDIDACTICĂ

Object clauses most frequently appear after verbs likesay,believe,think,de-
cide,propose… and the verbs that name some sort of mental activity. Thescientists
calculated that a million black holes exist in our galaxy.

Object subordinate clauses can be of a direct or indirect type in a complex 
sentence. they answer the questions ‘What?’, ‘About what?’, ‘For what?’. these sub-
ordinate clauses are not divided by comma. In these sentences the word “that “can 
function as a conjunction and as a pronoun. If the word ‘that’ can be omitted and 
the meaning of the sentence doesn’t change, we can speak about its function as a 
conjunction. When the word ‘that’ can’t be omitted then it is a pronoun. Hetoldthe
Americangirlthathehadcometotheconclusionthatitwasthewomanherselfwho
wanted it… (ibidem:149).R.andL.prayedforHenrythathemightregainhis faith
(ibidem:114).

In such kind of sentences difficulty arises when the object subordinate 
clause is complicated by some other subordinate clauses or complex phrases.

Hisfacewaspinkandalwaysalittlecurly,hiseyebrowsthickandsofaraway
fromhiseyesthatwhenonecametothemonehadforgottentheyoughttobethere
(ibidem: 75). In this complex sentence we see that the object subordinate clause 
has in its content one more subordinate clause, i.e. the adverbial subordinate 
clause whenonecametothem, that’s why the conjunction ‘that’ is divided by the 
adverbial clause from the rest of the subordinate clause. Moreover, in this object 
subordinate clause we have one more object clause which is connected asyndeti-
cally theyoughttobethere.

Heknewquitewellthatwerehenotearningwhathehimselfdailyconsidered
tobeatrulyastonishinglyhighsalary,hewouldneverhavedaredtomarryagirlwith
somuchmoneyofherown,becauseofwhatpeoplemightsay(ibidem: 67).

this sentence is also difficult for comprehension because the object subor-
dinate clause is interrupted by the adverbial clause of condition in which the con-
junction is omitted and there is an inversion there. the object subordinate clause 
….. that …he would never have dared to marry ….. conditional adverbial clause 
werehenotearning...If we go deeper with the analysis we should say that the con-
ditional clause is complicated by the object clause with the word ‘what’, and the 
first object clause is complicated by the adverbial clause of cause beginning with 
the conjunction ‘because’.

Sometimes the object clause follows the infinitive or participle of the main 
clause. In these cases the infinitives and participles are the objects of the main 
clause and the subordinate clause is the object of these non-finite forms. Thatisn’t
verykindtometoimplythatmadnesscomesmoreeasilytome(ibidem:142). In this 
sentence we have some words ‘that’. In the first case it is at the beginning of the 
sentence and it is a pronoun that functions in the sentence as a subject. this word 
refers to the previous information which was earlier presented in the text. the sec-
ond word ‘that’ is a conjunction which introduces the object clause. It is used after 
the infinitive. In the following sentence the object clause is also used after the in-
finitive....therewerenoobjectionstomakethatyoucouldputyourfingeron(ibidem:
118).

We went every Sunday, knowing that they would be waiting for us and that
theyhadgottheir fatherandmotheroutofthehousevisitingtheircousins(ibidem: 
223). In this sentence we have two homogeneous object subordinate clauses used 
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after the participle ‘knowing’. Hisanswerwassoslowincomingthathedidn’treally
takeinwhetheritwasyesorno (ibidem: 191). In this sentence we see that the object 
clauses come after the gerund.

the most versatile of dependent clauses is the adverb clause, which can 
modify verbs, adjectives, adverbs, and whole clauses. Adverb clauses are intro-
duced by subordinating conjunctions to express relationships such as time, cause, 
purpose, condition, contrast, comparison, place and manner.

Adverbial clauses of reason, result, purpose are often connected by the 
conjunction ‘that’.

Sometimes there is the conjunction ‘so that’ but it is an ambiguous one. very 
often it means ‘with the result that’ and sometimes it means ‘in order that’. that’s 
why it is very important not to be mistaken in these two kinds of the subordinate 
clauses because in this case we speak not about the object but the adverbial sub-
ordinate clauses. Longsmall-panedwindowsfilledtheshortwallsateitherendofthe
roomsothatthelightranrightthrough(ibidem: 296).

Sometimes the words ‘so’ and ‘that’ can be divided by some other words. 
….something happened which arrested me so completely that I thought my heart
wouldstop(ibidem: 298).

Sometimes the omission of the conjunction ‘that’ causes the confusion. 
that’s why the grammar analysis of the sentences is important.

Idon’tsupposeweshalleverhearfromhimagain(ibidem:121).
the zero that-clause is particularly common when the clause is brief and 

uncomplicated. In contrast, the need for the clarity discourages or even forbids the 
omission of ‘that’ in complex sentences loaded with adverbials and modifications. 
Any parenthetical material between the verb and the subordinate clause and the 
subject of the ‘that-clause’ is especially likely to inhibit deletion.

Shehadhadastabatboth,nowconsideredshehadsuccessfullycutandrun
(ibidem:131).

In adverbial clauses the cause of emotion is often expressed by ‘that’ clause.
But two half-hysterical little girls managed to convince themselves that they

hearditandsoitmustbelikethat(ibidem:308).
Attheendofhisleavetheypartedinexaltation,heconvincedthathewasgoing

offtobekilled,shethatshewouldthatshewouldbearhischild(ibidem:175).
the omission of this conjunction causes a momentary confusion. For ex-

ample in such sentences as: Therewerenomarksorstretchesthatindicatedthelock
hadbeenforcedorRankinusheredhertoachairandlearnedhernamewasMrs.Emily
Reilly (idem). Such phrases as ‘indicated the lock’ and ‘learned her name’ might pos-
sibly have been independent, self contained statements, but with something of a 
jar, one finds that the sentences continue.

Sometimes we can speak about redundant ‘that’. this occurs in such sen-
tences as Thesoonerthatthisisaltered,thebetter where ‘that ‘ is entirely uncalled 
for; and by unnecessary repetition, as in Hesaidthat,asthemistakehadbeenmade
irreparable,thatitwasuselesstodiscussthesubjectagain.

While speaking about a text we should mention such fact as cohesion and 
the word ‘that’ is very important for the cohesion of the text. When we speak or 
write we very often want to make some connections with other things that we are 
saying or writing.
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there are several ways of doing this and they provide cohesion of the text. 
the most common way of providing cohesion is by referring back to something 
that has already been mentioned. there are also a few ways of referring forward 
to what is about to say. People often avoid repeating words when they are refer-
ring back. this phenomenon is called ellipsis. Another way of providing cohesion 
is by using various cohesive words and phrases such as ‘firstly’ and ‘in conclusion’ 
that show the connection between things. they are often used as well as other 
adjuncts.

When we speak or write we often refer back to something that has already 
been mentioned or make a connection with it. One common way of referring back 
to something is to use a personal pronoun such as ‘he’, ‘she’, ‘it’,’ them’, or a posses-
sive pronoun such as ‘mine’ or ‘hers’. Davis opened a door. “Here is your room. I’m
afraidit’sabituntidy.” Hepickedadirtyhandkerchiefoffthefloorandstuffedit ina
drawer.Thekeepercamelopingsoftlyupthelanewiththedogpaddingathisheels,
andwewatched them throughthehedgeastheywentby. Iheldherveryclose.My
cheekwasagainsthers(ibidem: 80).

there are also other pronouns which can be used to refer back. these in-
clude such as ‘another’ and ‘many’ which have the same meaning as general de-
terminers (...programswhichtellthecomputertodoonethingratherthananother).

A quantifier or a cardinal numeral can also be used for these purposes.The
womenwereaskedtoleave.Someofthemrefused.

Another common way of referring back to something is to use a specific de-
terminer such as ‘the’ or ‘its’ in front of a noun.Amanandawomanwerestruggling
upthedune.Themanworeshorts,aT-shirtandbasketballsneakers.Thewomanwore
aprintdress.

Some general determiners can also be used to refer back to something.
Adogwasrunningaroundtheyard.Soonanotherdogappeared.
Lists of general determiners are used to refer back to something: Another,

both,each,either,every,neither,andother.

Referring back in a specific way

Demonstratives referring to things: ‘this’ and ‘that’ and their plural forms 
‘these’ and ‘those’ are used to refer back clearly to a thing or fact that has just been 
mentioned. they can be used both as pronouns and determiners.

Moreandmoremoneyisbeingpumpedintotheeducationalsystem,anditis
reasonabletoassumethiswillcontinue.

In1973hewentonacaravanholiday.Atthebeginningofthatholidayhebe-
gantoexperiencepaininthechest.

this’ and ‘that’ are not very often used as pronouns to refer to people. When 
they are used like this, they are only used in front of the verb “be”.

“Itwasherethatoneyoungprisonerwassoldforabagofcorn,”saidtheold
woman.“Thatwasme”.

‘this’ and ‘that’ are used sometimes to refer back to whole sentences and 
even the sections of the text, so all their cohesive uses are set out in the following 
section.

Heplayedrugbyatschool,hadbeeninthearmyandhadbrieflybeenaprofes-
sionalfootballer.Thatwasthoughttobetohisfavorwhenthejobcameuplater.
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“Youareanewdoctor,aren’tyou?–That’sallright”.
“Wereyouworriedaboutthedisrespectforthelawexhibitedbyyourtwohe-

roes?”–“That’sahardquestiontoanswer”.

‘Things of this kind; things of that kind’

When we want to refer generally to a whole class of things like the one that 
has been mentioned we can use the phrases “things of this or that kind”. Alterna-
tively we can say “this or that kind of thing”.

We’llneedaspecialnewterminaltoincorporatecustomsfacilities,immigration
facilities,and thingsofthatkind.

Idon’tseemanyadvantagesinthatkindofeducation.
this coordinate sentence presents a microtext in itself. two independents 

sentences are divided by a semicolon. the topical unity of this microtext is sup-
ported by the indefinite pronoun “that”. this word is used instead of the first sen-
tence and includes the information about it. In the second independent sentence 
this word functions as a subject.

Mixed cases

Andhaving,finally,cometothat,hefoundthathehadheavedthewholething
ontohisback,andthathewasbracedlikesnowyAtlas,tobearit(ibidem: 134). In this 
sentence we have three “that” in a sentence. In the first case the word ‘that’ is used 
to substitute the meaning of the preceded text. the second and the third ‘that’ are 
the conjunctions of the homogeneous object clauses.

Invainthesaleswoman,inherbestEnglishwithheroddChicagoaccentpro-
testedthatthatwouldcompletelyruinthechicofthemodel (idem). In this sentence 
two words “that” stand together but their functions differ. the first ‘that’ is a con-
junction of the object clause. the second ‘that’ is the subject of the subordinate 
clause and it refers to the information which was given in the preceding text.

… and gave notice that there would be no further weekly payments, seeing
that theywouldneedeverypenny (ibidem: 23). In this sentence the first ‘that’ is a 
conjunction of the object clause, the second ‘that’ is used after conjunction ‘seeing’ 
which is expressed by the participle I.

… whichhadalteredherlife…onlynobodyunderstandthat,anymorethan
theyrememberedorunderstoodthatshewasnowseventeen (ibidem: 153). In the first 
case the word ‘that’ is a pronoun which shows the preceding information; in the 
second case the word “that” is a conjunction of the object clause.

Soshereflecteduponpeopleshecouldsee,andmorethatshecouldremember
….pretendingthemomenttheyarrivedinsomeromanticorbeautifulplacethatthey
wereinfactathome(ibidem: 151).

The friendly saleswoman volunteered the information that her name was J.,
thatshewasinthelingerie,thatshecontinuedAnnarudimentjolly,thatnoonwas
Anna’slunchhour(ibidem: 312).

‘That’ as an explanation

No,heisalwaysalone–exceptforhisbull-terrierthatis (ibidem:134).
Shenoticedlittleofallthisthatshedid (ibidem:259).
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‘that’ is a general purpose relative pronoun, used respectable of gender or 
case except that the genitive must involve postponed ‘of’ as in ‘theknifethatIbroke
thebladeof’.

‘Who’ is often preferred to ‘that’ when it is subject and when the antecedent 
is personal (peoplewhovisitme) but ‘that’ is preferred to ‘who’ (m) when it is an ob-
ject in parts perhaps to avoid the Who (m) choice (peoplethatIvisit). When the verb 
in the relative clause is ‘be’ the complement pronoun must be ‘that’ or zero (johnis
notaman(that)hewas).

Proverbs with ‘that’

It was interesting to analyze proverbs with the word ‘that’ in our work. From 
the structural point of view the proverbs are complete sentences. they can be 
simple and complex sentences. According to our investigation we have noted that 
the sentences with thatcan follow the pronoun they modify and can be located at 
some distance. Let’s take some proverbs in which the word ‘that’ is located at some 
distance from the subject.

Heisnotnoblethathasgentleconditions.
Heplaysbestthatwins.
Hehasbutashortlent,thatmustpaymoneyonEaster.
We see here that the word “that” is a conjunction and introduces the attribu-

tive clause. We know that the attributive clauses can be of three types: individual-
izing, classifying and describing. According to our investigation only classifying at-
tributive clauses are used in proverbs. Let’s examine some more proverbs in which 
the classifying attributive clause follows the pronoun ‘he’ or ‘they’ and classifies 
them as belonging to some class of human or inhuman beings.

Hethathasafellow–ruler,hasanover-ruler.
Hethatdoesillhatesthelight.
Hethatknowsnothingdoubtsnothing.
Sometimes the word ‘that’ is interchangeable with the word ‘who’.
Hekeepshisroadwellenoughwhogetsridofbadcompany.
Heisthebestgeneralwhomakesthefewestmistakes.
Hewhosupswithdevilshouldhavealongspoon.
Hewhopaysthepipercallsthetune.
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FINGeRZeIGe IM RAHMeN DeR DeUTSCHeN 
FACHüBeRSeTZUNG ALS UNIVeRSITäReS FACH: 

DIDAkTISIeRUNGSVORSCHLAG 
,,GeRICHTSVeRHANDLUNG“

Aliona Dosca
FreieInternationaleUniversitätderMoldau

Der vorliegende didaktische Beitrag gilt als Prüfstein für die Lehrveranstalter und 
Lehrveranstalterinnen, die Fachübersetzung im Rahmen der Universitätsveranstaltungen 
vermitteln, die unmittelbar mit den juristischen texten umgehen und die als rumänische 
,,native speaker“ bezeichnet sind. Anhand von praktischen Übungen zur Aneignung der ju-
ristischen Fachlexika, zur Entwicklung der Sprachfertigkeiten für juristische kommunikation 
(Mündlicher Ausdruck), zur Entwicklung der kompetenzen für juristische Übersetzung soll 
dieser vorschlag verstehens- und Sprechfertigkeiten im Bereich ,,juristische terminologie“ 
liefern.

Schlagwörter: juristischeFachlexika,juristischeKommunikation,Sprachfertigkeiten,juristi-
scheKompetenzen,Gerichtsverhandlung,juristischeÜbersetzung.

the present article explains briefly the aspects and the contents in the subject ,,Ger-
man Specialized translation” for the teachers academic activities; it delivers linguistic and 
comprehensive competences in the field of Law terminology. We propose practical exercis-
es for acquisition of the juridical vocabulary, for development of the linguistic competences 
in the juridical communication (juridical debates, juridical proceedings etc.), for develop-
ment of the juridical competences in the act of juridical translation.

Key-words:juridicalspecializedvocabulary,juridicalcommunication,linguisticcompetenc-
es,juridicalcompetences,juridicalproceedings,juridicaltranslation.

Lehrveranstaltung: Fachübersetzung: Deutsch (Schwerpunkt: juristische 
terminologie)

Lehrveranstaltungstyp: ÜE1

Dauer: 4 Unterrichtseinheiten
Ziele:
- den Studenten die juristische Fachlexika durch Übungen verschiedener Art 

(Synonymie, Antonymie, Übersetzungen, Erläuterungen, Zusammensetzungen, 
Funktionsverbgefüge, Abkürzungen, Akronyme) beizubringen;

- die Sprechfertigkeiten für juristische kommunikation (den mündlichen 
Ausdruck) zu entwickeln (durch Unterhaltungstexte, Gerichtsverhandlungen, Dia-
loge, Debattierungen, kommentierungen und Widersprechungen);

- die kompetenzen für juristische Übersetzung zu erweitern (durch Entspre-
chungen und adäquate Äquivalente bei der Fachübersetzung in der AS/Ak und 
ZS/Zk).2

Didaktische Mittel: Fachtexte aus ,,Monatsschrift für deutsches Recht“, ,,Die 
Welt“, ,,Frankfurter Allgemeine“, ,,Neue juristische Wochenschrift“, ,,Neue Zeitschrift 
für Strafrecht“, ,,Zeitschrift für Rechtspolitik“; karteikarten mit Fachtermini; Nach-
schlagewerke, Rechtswörterbücher, Brockhaus Enzyklopädie; Zettel mit Übungen; 
durchsichtige Folien und OHP fürs Spiel ,,Internationaler Gerichtshof: A oder B“; 
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Stifte; Photos mit den verdächtigten Personen (fürs verhandlungsspiel ,,Wer ist der 
Mörder“)

Sozialformen: Partnerarbeit; Gruppenarbeit; Einzelarbeit; Diskussion in Ple-
num; Didaktisches Spiel.

kompetenzstufen nach dem Besuch dieser Lehrveranstaltung:
Der Student:

Hörverstehen: kann einfache 
Informationen zur ,,Rechtspflege“ und 
,,Rechtsbildung“ verstehen

Leseverstehen: kann in einfachen 
Fachtexten konkrete, vorhersehbare 
Informationen auffinden und sie 
verstehen.

An Gesprächen teilnehmen: kann 
sich in einfache, routinemäßigen 
Rechtssituationen verständigen, in 
denen es um einen direkten Austausch 
von Informationen und um vertraute 
Rechtssachen geht. kann ein sehr 
kurzes kontaktgespräch mit den 
Anwälten, Notaren, Polizisten u.a. 
führen, versteht aber nicht genug, um 
selbst das Gespräch in Gang zu halten, 
da es um die Fachsprache geht.

Zusammenhängend Sprechen: kann 
mit einer juristischen Reihe von 
Sätzen, von Wortverbindungen 
und Funktionsverbgefügen die 
Rechtsstreitigkeiten in einem 
Rechtsstaat beschreiben.

Schreiben mit Übersetzen: kann kurze, 
einfache Notizen, Mitteilungen, 
Berichte, verträge, Abkommen u.a. 
zum thema übersetzen lassen (AS/ZS: 
Deutsch/ Rumänisch).

Grammatik,PhonetikundWortschatz: die 
Stunde ist interkulturell, kommunikativ, 
handlungs- und aufgabenorientiert 
angesetzt; daher sind Grammatik, 
Phonetik und Wortschatz ,,Mittel zum 
Zweck“ und dienen einer erfolgreichen 
juristischen kommunikation.

Anregungen:

I. übungen zur Aneignung der juristischen Fachlexika

A. einzelarbeit: Gruppieren Sie die nachstehenden Fachwörter der Wurzel
nach.ÜbersetzenSiesieinsRumänische:

Gesetzlichkeit, gesetzlich, Gerechtigkeit, Gesetz, Gericht, Gesellschaft, Ge-
setzgebung, Geschworene, Gesetzesverstoß, Geständnis, Gesetzlosigkeit, Gesamt-
heit, Gesichtspunkt, gesichert.

B. einzelarbeit:FindenSiedieSynonymefolgenderTermini.ÜbersetzenSiesie
insRumänischeundgebenSieihreentsprechendeErläuterungan:

verletzen, Staatsanwalt, Rechtsanwalt, verantwortlichkeit, beschuldigen, 
Prozess, Rechtsprechung, schützen, Straftat, vernehmen, verfahren, Schuldige, 
Rechtsordnung, verstoßen, richten, Ankläger, verdächtigen, verteidiger, Rechts-
pflege, Freiheit, Pflicht, Recht.

C. einzelarbeit:SchlagenSieAntonymefürfolgendeTerminivor.LassenSiesie
insRumänischeübersetzenundgebenSieihreentsprechendeErläuterungan:

Rechtsanwalt, anklagen, Gesetzlosigkeit, Recht, Befehl, einhalten, schuld-
los, Durchsuchung, Amt, Zuständigkeit, Staatsangehörigkeit, verbot, Schuld, Be-
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schwerde, Freizügigkeit, unverletzlich, Angeklagte, Würde, Beschlagnahme, Brief-
geheimnis, wachen, verteidigen.

D. einzelarbeit:GebenSiemithilfeeinesjuristischenLexikonsodereinerEnzy-
klopädiedenSinnfolgenderTerminian.BildenSieeinenDialogmitdenvorgeschlage-
nenTermini,zumThema:,,DasGesetzisthart,aberesistdochGesetz“(,,Duralex,sed
lex”):

Gesetzlichkeit, verbrechen, vergehen, Rückwirkung, der/die Geschworene, 
Delikt, Beschuldigung, bezichtigen, verurteilen, stehlen, entwenden, Strafvollzug-
seinrichtung.

e. einzelarbeit:WelchenSinnhättendiezusammengesetztenTermini,wenn
ihreeinzelnenBestandteileandereBedeutungenzuverstehengeben:

Die Erziehungsgefährdung = die Erziehung + die Gefährdung
1 Periclitare educaţională = educaţie + periclitare
Die Eigentumsstraftat = das Eigentum + die Straftat
2 Faptă criminală cu privire la proprietate = proprietate + crimă, delict, act 

penal
Der Gesetzentwurf = ..................... + .....................
3 ........... ...................................................
Der Bundesgerichtshof = ..................... + ...................... +
4 .................................................................
F. einzelarbeit: FindenSievondieserReihederTerminidenTerminus,dersinn-

gemäßdemWort,,criminal“entspricht.
Die Straftat, der Straftatbestand, der Straftäter, der Sträfling.
G. einzelarbeit: EignenSiesichdasWortfelddesWortes,,Recht“an.
DREPt: (adj.) 1. linie dreaptă (gerade Linie); unghi drept (gerader Winkel)
(adj.) 2. deschis, direct (offen, aufrichtig, ehrlich)
(adj.) 3. suprafaţă dreaptă (ebene, glatte Fläche)
(loc.verb.) 4. (termen militar) drepţi! (stillgestanden!)
(adj.) 5. (termen regional) legal, corect (rechtmäßig, legal)
(adj.) 6. (termen popular) adevărat, de sânge (mein leiblicher vater)
(prep.) 7. (termen familiar) de-a dreptul (geradewegs)
(adj.) 8. (termen canonic) cuvios (fromm, gottergeben)
(subst.) 9. (termen juridic)
drept penal (Strafrecht)
drept civil (Privat-/Zivilrecht)
drept public (öffentliches Recht)
drept internaţional (völkerrecht)
drept cutumiar (Gewohnheitsrecht)
drept comercial (Handelsrecht)
drept canonic, bisericesc (kirchenrecht)
drept internaţional privat (internationales Privatrecht)
H. einzelarbeit: Bilden Sie Sätze (einfache oder zusammengesetzte) mit den

folgendenJuridismen.VerwendenSiedasfolgendeWortmaterial:
•	Die Entscheidung, / obliegen, / die Behörde.
•	Es, / das Gericht, / der Beweis, / obliegen, / erbringen.
•	Der kläger, / die Beweislast, / obliegen.
•	Es, / obliegen, / er, / dies, / tun.
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I. einzelarbeit: Welchen rumänischen Äquivalenten entsprechen folgende
deutscheAusdrückeundFunktionsverbgefüge:

ein verfahren  - anstrengen ⇒
- einleiten ⇒
- eröffnen ⇒
- aussetzen ⇒
- abschließen ⇒
- einstellen ⇒
- wiederaufnehmen ⇒
- niederschlagen ⇒
- unterbrechen ⇒

ein verfahren läuft ⇒
in ein verfahren eingreifen ⇒
J. einzelarbeit:BezeichnenSiediefolgendenAusdrückeundWortverbindun-

gendurcheinWort:
•	 jmdn. im/in verdacht haben ⇒
•	gegen jmdn. einen bestimmten verdacht hegen ⇒
•	einer Straftat verdächtige Person ⇒
•	 jmd., der unter einen verdacht geraten ist ⇒
•		Richter, der über Durchsuchungen, Haftbefehle u. Ä. 

zu entscheiden hat ⇒
k. einzelarbeit:MerkenSiesichfolgendeAbkürzungen:
•	die kripo – die kriminalpolizei (poliţia judiciară, de criminalistică)
•	das BkA – das Bundeskriminalamt (oficiul federal de criminalistică)
•	das GG – das Grundgesetz (legea de bază, constituţia)
•	der Art. – der Artikel (articol juridic)
•	die Schupo – die Schutzpolizei (poliţia de securitate)
•	der Schupo – der Schutzpolizist (poliţistul de securitate)
•	StGB – Strafgesetzbuch (codul penal)
•	BörsG – Börsengesetz (legea cu privire la bursa de valori)
•	vO – verordnung (dispoziţie, ordin, decret)
•	BGS – der Bundesgrenzschutz (protecţia frontierei federale)
L. einzelarbeit: UmschreibenSiedieBedeutungdervorstehendenZusammen-

setzungen:
Muster:  verfassungsgemäß ⇒	der verfassung gemäß

gesetzmäßig ⇒ einem Gesetz entsprechend
ordnungsgemäß ⇒ einer bestimmten Ordnung entsprechend
verfassungswidrig ⇒ gegen die verfassung verstoßend

.... ⇒ der Satzung gemäß 

.... ⇒ der tradition gemäß 

.... ⇒ gemäß einer vereinbarung 

.... ⇒ dem Recht nach

.... ⇒ einer Zeit entsprechend
rechtmäßig ⇒ ....
vertragskonform ⇒ ....
gesetzwidrig ⇒ ....
polizeiwidrig ⇒ ....
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regelwidrig ⇒ ....

II. übungen zur entwicklung der Sprachfertigkeiten für 
juristische kommunikation (Mündlicher Ausdruck)

A. Partnerarbeit:BildenSieeinenDialogunddabeidiefolgendenRechtsper-
sonenmiteinbeziehen.Thema:Bestechung/Schmiergeld(luaredemită):

avocat (Rechtsanwalt), procuror (Staatsanwalt), judecător (Richter), judecă-
tor de instrucţie (Untersuchungsrichter), autorităţi de stat (Staatsbehörden), asis-
tenţi/consilieri juridici (Rechtsberater), experţi referenţi (beeidigte Sachverständi-
ge)

B. Gruppenarbeit:VerhandelnSieeinGerichtsverfahrenmitfolgendenjuristi-
schenundnatürlichenPersonen,wie:martorul(Zeuge),acuzatul(Angeklagte),recla-
mantul(Beschwerdeführer).SchneidenSieeinderThemataan:

•  verletzung der Menschenrechte ⇒	lezarea drepturilor umane 
•  Menschenverkehr/Menschenhandel ⇒	traficul de persoane 
•  Entwenden des Eigentums ⇒	furt/sustragere de avere 
•  Bestechung ⇒	mituire 
•  verleumdung der Person ⇒	defăimarea persoanei
C. einzelarbeit: Kommentieren Sie eine juristische Nachricht aus einer deut-

schenZeitungoderZeitschrift(,,MonatsschriftfürdeutschesRecht“,,,DieWelt“,,,Frank-
furterAllgemeine“, ,,NeueJuristische Wochenschrift“, ,,NeueZeitschrift fürStrafrecht“,
,,Zeitschrift fürRechtspolitik“u.a.).VerwendenSiedabeifolgendeangegebeneStich-
punkte:

•	titel und Untertitel des Artikels: Sinn und Bedeutung
•	Globalverstehen des Inhalts: Ausführung und Darlegung
•	Herausziehen der Schlüsselwörter. Ihre Übersetzung
•	Herausziehen der Fremdwörter. Ihre Übersetzung
•		Eintragen der terminologischen Wörter (der termini) ins Wörterverzeich-

nis (Glossar). Ihre Übersetzung
•		Statistische Analyse der terminologischen Wortverbindungen: Funktions-

verbgefüge, Zusammensetzungen, Fremdwörter, Neologismen u.a.
D. Gruppenarbeit: Unterhaltungstext: Entschlüsseln Sie das Geheimnis des

nachstehendenVerbrechens.VerwendenSiedabeidasterminologischeWortgutzum
Thema,,Kriminalistik":

Am Dienstag, den 20.08.2002 wurde Herr Georg Schmidt, 32 jahre alt und 
Personalchef der Firma Schmidt und co, führender Produzent für Rasierklingen in 
Deutschland, um 10 Uhr morgens in seinem Büro ermordet aufgefunden. Er wurde 
mit einer Rasierklinge erstochen. Man schätzt, dass der Mord zwischen 23 und 24 
Uhr des vortags stattfand. kommissar Mattew und sein Gehilfe Steineck ermitteln.

FolgendePersonensindverdächtigtworden:
•	Heino krummnagel – ist der Hausmeister der Firma; Er trinkt sehr gerne 

Schnaps. Den Ermordeten mochte er nicht leiden, denn er ist in Fräulein Sabine 
Möller verliebt und glaubt, dass die beiden ein verhältnis hatten. Am 19.08. saß 
er abends ab 22 Uhr trinkend in der Firma, weil seine Frau ihn zu Hause herausge-
worfen hatte. Er sagt, er habe Frau Werthel um 23 Uhr kommen sehen und Herrn 
von Wiesen um 22.30 Uhr. Um 23 Uhr sei er eingeschlafen. Um 23.45 habe er einen 
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Schrei gehört und Schritte auf der treppe. Er sagt, vor Schreck habe er noch einen 
Schluck Schnaps getrunken und sei dann eingeschlafen.

•	Heinrich Wilhelm Friedrich Schmidt – 63 jahre alt, ist der Inhaber der 
Firma; Er beabsichtigt, in Ruhestand zu gehen, und die Leitung der Firma an jeman-
den zu übergeben. Das verhältnis zu seinem Sohn war nicht besonders gut, denn 
er hält ihn für unzuverlässig. Er meint, er ginge zu viel aus, trinke zu viel Alkohol, 
und nehme die Arbeit zu wenig ernst. Dagegen hält er Herrn von Wiesen, den stell-
vertretenden Direktor, für äußerst kompetent. Außerdem findet er seine Sekretärin 
Fräulein Möller sehr attraktiv. Er sagt, er habe am 19.08. die Firma überhaupt nicht 
betreten. Er war daheim, allein. Seinen Sohn habe er nicht gesehen, behauptet er.

•	Sabine Möller – 30 jahre alt, ist die chefsekretärin; Sie bewunderte den 
Ermordeten sehr. Wie gut sie ihn kannte, weiß niemand. Ihr chef, der vater des 
toten, hätte es nicht geschätzt, wenn sie ein verhältnis mit seinem Sohn gehabt 
hätte. Am Abend des 19.08. verließ sie bereits um 19 Uhr das Gebäude. Allerdings 
kam sie spät abends noch einmal zurück, um den Ermordeten zu treffen, etwa um 
22 Uhr, behauptet sie. Der Ermordete und sie haben sich gestritten und er hat ge-
droht, sie zu verlassen. Sie sagt, sie habe Licht im Büro von der Sekretärin Helga 
Werthel gesehen, als sie wütend das Gebäude verließ.

•	Helga Werthel – 40 jahre alt, ledig, ist die Sekretärin des Ermordeten; Sie 
hat die Leiche gefunden. Am 18.08.02 verließ sie um 20 Uhr das Gebäude. Aller-
dings kam sie später noch einmal zurück, etwa gegen 22 Uhr. Ihr Büro ist neben 
dem des Ermordeten. Sie sagt, sie habe ihn abends noch lebend angetroffen. Der 
Ermordete, hatte ihr einen tag zuvor gekündigt. Sie mochte ihn nicht, er war ihr zu 
unfreundlich. Sie beneidet Fräulein Sabine Möller um deren Posten als chefsekre-
tärin. Sie ist in den Direktor verliebt.

•	Franz von Wiesen – 45 jahre alt, ist stellvertretender Direktor der Firma; Er 
ist sehr gewissenhaft und arbeitet rund um die Uhr. Er möchte seinem chef gefal-
len und natürlich Direktor der Firma werden, wenn dieser in Ruhestand geht. Seit 
15 jahren arbeitet er bei dieser Firma. Er mochte den Ermordeten nicht besonders 
und glaubt, dass er Geld gestohlen hat. Er verließ das Gebäude am 19.08. um 21 
Uhr. Danach, sagt er, sei er allein zu Hause gewesen. Das Fräulein Sabine gefällt ihm 
sehr gut. Er hat am Abend um 22.30 bei seinem chef zu Hause angerufen, aber es 
war niemand da.

StichfragenfürKommissarMattewundseinenGehilfenSteineck:
•	Wer war der tote?
•	Was wissen die anwesenden Personen über ihn?
•	Wer sind die verdächtigen Personen?
•	Wo waren sie zur Zeit des Mordes?
•	können sie ihre Aussagen beweisen?
•	 In welchem verhältnis standen sie zu dem toten?
•	 ...........................................................?
•	WER ISt DER MÖRDER???????????????????????
e. Partnerarbeit: Lesen Sie diese Zeitungsnotiz aus ,,Frankfurter Allgemeine“

undsagenSie,welcheArtenvonDeliktenhiererwähntsind.KommenderartigeVerbre-
chenauchbeiunsvor?Wennja,dannnennenSiedieUrsachendafür!

,,Aus dem Profitstreben der Monopole erwachsen vielgestaltige verbrechen: 
Steuerschwindel, massive korruption im konkurrenzkampf um Staatsaufträge, ille-



62

INTERTEXT3-4,2010

gale Preisdiktate, Arzneimittel- und Lebensmittelfälschungen, Umweltzerstörung, 
Aktienfälschungen und -manipulationen, kredit- und Subventionsschwindel, Be-
freiben von Schwindelunternehmen, Massenbetrug an konsumenten, konkurs- 
und versicherungsbetrug u.a.“

F. Partnerarbeit: Sie besuchen eine Vorlesung zum Thema ,,Internationales
Recht“ an einer deutschen Universität. Im Begleitseminar sprechen Sie noch einmal
überden,,InternationalenGerichtshof“.DazuwirdeineschematischeDarstellungaus-
geteilt.IhreKursleiterin,FrauDr.Abel,fordertSieauf,dieAbbildungzuerläutern.

ErklärenSieanhandderAbbildung,welcheMöglichkeitenesgibt,internationa-
leRechtsstreitigkeitenzulösen.3

Sie:Denkzeit: 




FrauDr.Abel: 

Sie: Sprechzeit: 


Abb. 1.

INTERNATIONALERGERICHTSHOF

A ODER B






















Schiedsspruch / Entscheidung4

Abb. 2

G. Partnerarbeit: WidersprechenSieIhremGesprächspartner:
1. Unterzeichnen Sie das Protokoll!
2. Ermitteln Sie Beweise!
3. Schließen Sie die Untersuchung ab!
4. klären Sie diese Straftat auf!
5. Suchen Sie nach dem gestohlenen Wagen!
6. Sperren Sie dieses Gebäude ab!
7. Suchen Sie den tatort ab!
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8. Überprüfen Sie die Aussagen der Zeugen!
9. vernehmen Sie den Angeklagten!
10. Durchsuchen Sie die Wohnung des Geschädigten!
11. Bezahlen Sie die Miete!
H. Gruppenarbeit: Üben Sie zu dritt. Ein Student stellt die Frage: ,,Was ge-

schiehtineinemUnrechtsstaat?”EinandererStudentbeantwortetdieseFrageineinem
AktivsatzmitdemIndefinitpronomen,,man“.DerdritteStudentsetztdieseAntwortins
Passiv.ErfüllenSiedieseAufgabenachdemMuster:

Muster:
 I.  Was geschieht in einem Unrechtsstaat? (die versammlungen und kundge-

bungen verbieten)
 II. Man verbietet die versammlungen und kundgebungen.
 III. Die versammlungen und kundgebungen werden verboten.

1) alles vorschreiben;
2) das volk belügen;
3) die Presse zensieren;
4) Unschuldige verurteilen;
5) die Gefangenen misshandeln;
6) Unschuldige ins Gefängnis stecken;
7) die politischen Gefangenen foltern.
I. Partnerarbeit + Gruppenarbeit:StellenSieIhremKommilitonendieFrage:

WodurchunterscheidetsichdieKriminalistikvonderKriminologie?SchreibenSiedie
DefinitionderKriminalistikauseinemrumänischenNachschlagewerkheraus.Verglei-
chenSiedieseDefinitionmitderdeutschenDefinition.WelcheDefinitionhaltenSiefür
genauer?BegründenSieIhreMeinung.LassenSieauchIhreStudienfreundesichdazu
äußern!

J. Plenum:FührenSieeineDiskussionzumThema,,DieVor-undNachteileder
AbschaffungderTodesstrafe“!WieglaubenSie,warumistdieTodesstrafeinvielenLän-
dernnichtabgeschafft?GebrauchenSiedabeifolgendesWortmaterial:

Erstens...; Zweitens...; Drittens...; viertens...; also...;
Ich vertrete folgenden Standpunkt...
Meiner Überzeugung nach...
Ich bin der Ansicht, dass...
Ich bezweifle, dass...
Allem Anschein nach...
Nach diesen Angaben...
Ich stimme Ihnen zu...

III. übungen zur entwicklung der kompetenzen für juristische übersetzung

A. einzelarbeit: ÜbersetzenSiedenFachtext:
,,Die Grundrechte zielen darauf, das verhältnis zwischen Staat und Bürger 

zu ordnen. Sie sollen einen Bereich individueller Freiheit schützen, in den der Staat 
nicht eindringen und über den er nicht verfügen darf. Die Freiheitsrechte des 
Grundgesetzes sollen den individuellen Lebensraum des einzelnen schützen. Sie 
garantieren die Freiheit wirtschaftlicher Betätigung und sichern die freie Beteili-
gung am gesellschaftlichen und politischen Leben – zum Beispiel das Recht, einen 
Beruf eigener Wahl zu erlernen oder das Recht, sich nach eigenem Belieben einem 
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verein anzuschließen. In ihrer Gesamtheit bezeichnen sie einen unantastbaren 
Bereich menschlicher Freiheit, vor dem die staatliche Rechtsetzungsbefugnis halt-
machen muss. Das Grundgesetz bestimmt die Gleichheit aller Menschen vor dem 
Gesetz. Es gebietet darüber hinaus ausdrücklich die Gleichberechtigung von Män-
nern und Frauen, und es verbietet die rechtliche Diskriminierung aus rassischen, 
religiösen, politischen und sozialen Gründen.“

B. einzelarbeit: Wie würden Sie das deutsch sagen? Wählen Sie die Entspre-
chungenvondemuntengestelltenRahmen:

•	anchetă juridică ⇒
•	asistenţă juridică ⇒
•	procedură juridică ⇒
•	 jurisdicţie ⇒
•	a priva pe cineva de un drept ⇒
•	sancţiune ⇒
•	confiscare ⇒
•	proiect de lege ⇒
•	a aplica sancţiuni unei ţări ⇒
•	a aplica cuiva o sancţiune ⇒

Sanktionen über ein Land verhängen
der Gesetzentwurf
juristische Untersuchung
der Rechtsgang
jn. entrechten
jm. eine Strafe auferlegen
die Beschlagnahme
die Einziehung
die Bestrafung
die Ahndung
die Rechtsprechung
die Gerichtsbarkeit
die Rechtshilfe
die Maßregelung

C. einzelarbeit:SuchenSieimjuristischenWörterbuchnachrumänischenEnt-
sprechungenfürdeutscheWörterundWortverbindungen:

die Polizeiaktion ein Gesetz einbringen Recht sprechen
der Polizeiapparat das Gesetz tritt außer kraft ein Recht ausüben
das Polizeiaufgebot ein Gesetz erlassen ein Recht geltend 

machen
die Polizeiaufsicht das Gesetz tritt in kraft ein Recht verwirken
die Polizeibehörde ein Gesetz befolgen/einhalten sein Recht suchen
der Polizeichef ein Gesetz anwenden sein Recht fordern
der Polizeieinsatz ein Gesetz verletzen sein Recht behaupten
die Polizeiverordnung ein Gesetz annehmen/be-

schliessen
sein Recht bekommen

die Polizeistreife von Rechts wegen
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D. einzelarbeit: Zerlegen Sie die folgenden Zusammensetzungen in die Be-
standteile.ÜbersetzenSiesieinsRumänische:

die Sicherheitsorgane, die Staatsmacht, die Gesellschaftsordnung, das 
Staatsorgan, die Staatsanwaltschaft, der Bundesgrenzschutz.

SCHLUSSFOLGeRUNGeN ZUM UNTeRRICHTSeNTWURF

Bemerkung: Am Ende dieser Unterrichtseinheiten muss der Student zum 
Selbststudium angeregt werden. Er muss die ganze juristische terminologie alpha-
betisch in einem verzeichnis einordnen. Danach muss er sie in die Muttersprache 
übersetzen lassen. Und letztens – die Fachwörter enzyklopädisch (mithilfe ver-
schiedener Nachschlagewerke, Lexika oder Rechtswörterbücher) auf Deutsch er-
klären und erläutern (LehrstoffzumSelbststudium).

•	Der gesetzliche Anspruch – pretenţie juridică; derAnspruch– das Recht, 
von einem anderen ein tun oder ein Unterlassen zu verlangen. Der Anspruch kann 
Ausfluss eines absoluten Anspruchrechts sein, z.B. eines dinglichen Rechts wie 
etwa des Eigentums; er kann aber auch aus einem Schuldverhältnis entstehen.

•	Das Urhebervertragsrecht – dreptul contractual de autor; dasUrheberrecht
– schützt den Schöpfer von Werken der Literatur, Wissenschaft und kunst in seinen 
geistigen und persönlichen Beziehungen zu seinem Werk und in der wirtschaftli-
chen Nutzung seines geistigen Eigentums.

Es ist auch erforderlich einzelne Bestandteile der Zusammensetzungen zu 
übersetzen, wenn der Student die ganze Entsprechung nicht findet.

der Urheber – 1). iniţiator, făptaş al unei crime
 2). autor
der vertrag – 1). contract
 2). tratat
das Recht – 1). drept
 2). legislaţie
Es wäre auch behilflich, wenn der Student selbst ein paar Artikel oder bloß 

einfache Sätze mit dem angegebenen terminus findet, z.B.:
•	Der tarifvertrag – contract tarifar; – schriftlicher vertrag zwischen tarifpar-

teien zur Festlegung von Arbeitsbedingungen und Wirtschaftsbedingungen, der 
als Gesamtvereinbarung zum kollektiven Arbeitsrecht gehört.

,,Der neu formulierte Paragraph 36 verbindet Elemente des Tarifvertrags mit
demindividuellenUrhebervertragsrecht“.

⇒,,Reformulatulparagraf36îmbinăînsineelementealecontractuluitarifarşi
aledreptuluicontractualdeautor“.

Schwieriger wäre natürlich die Übersetzung der Gerichtsinstitutionen und 
-höfe. Manchmal gibt es sogar keine direkte Entsprechung bzw. keine Äquivalente 
in der ZS. Die Einsetzung einer juristischen Person in diesem Sinne (eines einge-
tragenen vereines), ist erlaubt und erforderlich, z.B. für folgende termini gibt es 
folgende mannigfaltige Entsprechungen:

•		judecătorie de primă instanţă/cu judecător unic – erste Gerichtsinstanz, 
Amtsgericht, Bezirksgericht

•	curtea de apel – das Berufungsgericht, höchste Berufungsinstanz
•	curtea de casaţie – der kassationshof
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•		curtea supremă de judecată, tribunal federal – Bundesgerichtshof, Ober-
ster Gerichtshof

•	curtea de juri – das Geschworenengericht, das Schwurgericht
•		curtea de conturi – der Rechnungshof, die Rechnungskammer, die öffent-

liche verwaltung
•	curtea de juraţi – das Schöffengericht
•	tribunal – die Spruchkammer, der Gerichtshof

Spiel: Gerichtsverhandlung

Personen: 1 Richter, 5 Akteure
Dauer: 10 Minuten
Material:
6 Stühle
1 Richtertisch
ggf. kleidung für Richter
je Person einen Zettel mit Rolle und anzusagenden text
Information
Ein wirklich interessante und groteske verhandlung: Man muss sich nur als 

Richter verkleiden und 5 Akteure heraussuchen die vorher nichts von ihrem Glück 
wissen!

Stellt am besten die Stühle (6) und den Richtertisch im Halbkreis vor dem 
Publikum auf (u.a. auch wegen der Akustik).

Den Akteuren übergibt man beim Aufrufen je einen Zettel, auf dem jeweils 
die Rolle und der zu sagende text stehen (sonst kommen diese Akteure irgend-
wann ins Schleudern):

Schreiber antwortet immer: „gestempeltundgesiegelt“
Angeklagter (z.B. Bräutigam) antwortet immer: „ja“
klägerin (z.B. Braut) antwortet immer: „nein“
Zeuge antwortet immer: „ichkannmichannichtsmehrerinnern“
Verteidiger antwortet immer: „dashabeichgemacht“
Die Geschichte in einem Akt
Richter: Ich eröffne die verhandlung.
Angeklagter, Sie heißen........ und sind der einzige Sohn und in......... geboren?
Sie sind vater von...... kind(ern)?
Waren Sie mit der klägerin näher bekannt?
Hatten Sie intime verhältnisse mit der klägerin?
Sie haben jetzt ein kind mit der klägerin?
Und vor vier jahren schon Drillinge?
klägerin, stimmt das?
Was, Sie kennen den Herrn nicht?
Sie haben keine intimen Beziehungen miteinander gehabt?
Sind Sie mit dem Zeugen verschwägert oder näher bekannt?
Zeuge, Sie sind Herr...?
Sie sind vor..... jahren in .......geboren?
Wie heißen Ihre Eltern?
Nun zur Sache! Sie haben doch eine Nachtparty miterlebt, können Sie mir 

sagen wie es da zugegangen ist?
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Wann waren Sie das letzte Mal nüchtern?
Schildern Sie mir bitte Ihre vergangenheit!
Schreiber, Haben Sie alles notiert, das zusammengetragene Material ist 

doch noch unter verschluss?
verteidiger, wer hat die Untersuchung eingeleitet?
Wer hat die Aussprache durchgeführt?
Sie meinen, die Wahrheit herausbekommen zu haben und haben alles über-

prüft?
Angeklagter, Sie waren doch bei der Party zugegen?
Sie hatten nichts weiter an als ein Schleifchen im Haar und ein paar Socken?
klägerin, sind Sie keusch?
Sie trugen nicht mehr als die Hauspantoffeln auf dieser Party?
tragen Sie sonst mehr kleidungsstücke zu solchen festlichen Anlässen?
können Sie uns das heute vorführen?
Zeuge, und Sie tragen nur gewelltes lockiges Haar?
Als Sie 24 Biere, 32 Schnäpse und 12 Glas Wein getrunken hatten, was be-

merkten Sie dann?
Angeklagter, Sie trugen einen Bauchtanz auf dem tisch vor?
Sind Sie sehr gelenkig?
Üben Sie zu Hause immer?
Waren Ihre Eltern von dieser kunst entzückt?
War oder ist die klägerin rassig und sehr feurig?
verteidiger, haben Sie sich so eine Notiz gemacht?
Haben Sie schon einen Schluss-Strich gezogen?
Sie waren doch dienstlich am gleichen Abend dort, haben Sie sich das trei-

ben ein wenig angesehen?
Wer berührte nun die klägerin unsittlich?
Und wer veranlasste, dass die restlichen kleidungsstücke abgelegt wurden 

und als Zimmerdekoration verwendung fanden?
Schreiber, Sie hatten doch die Aufgabe, das Fest zu beobachten.
Was hat der Angeklagte mit der klägerin in der Speisekammer getan?
Was haben Sie dann mit der köchin im Hausflur gemacht?
Aber Sie sollten doch nach den Windeln des kindes sehen, wie sahen diese 

aus?
verteidiger, wer ließ die Gäste eine Polonaise auf der Straße unter den Later-

nen unbekleidet tanzen?
Und wer hat die schmutzigen Witze erzählt?
klägerin, Sie sagten, Sie hätten keine kinder?
kein verhältnis je mit dem Herrn gehabt?
Dann sind Sie also noch jungfrau?
Angeklagter, haben Sie jemanden mit der klägerin verkehren sehen?
Haben Sie Nebenbuhler?
Sind diese hier im Saal?
Zeuge, Sie hatten doch ein Liebesverhältnis mit der klägerin?
tun Sie das des Öfteren, weiß das Ihre Frau?
Wann hatten Sie das letzte Erlebnis mit Ihrer Frau?
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Schreiber, Sie haben doch vorhin etwas bemerkt, was taten die klägerin und 
der Rechtsanwalt in der kanzlei?

Da hat also der Herr verteidiger die klägerin...?
verteidiger, stimmt das?
Wer ist nun der vater der Drillinge und wer hat die ganze Schweinerei ge-

deckt?
Danke, das genügt.
Damit ist die Beweisaufnahme des Gerichts abgeschlossen und ich komme 

zur Urteilsverkündigung:
(AlleserhebtsichvondenPlätzen)
Das Gericht hat beschlossen folgendes Urteil:
Der Angeklagte wird freigesprochen, muss aber seiner Gattin ewige treue 

schwören und dass das nur noch einmal passiert.
Der Zeuge zahlt eine Runde Eierlikör für die Damen und versucht sich an 

seine Frau zu erinnern.
Der Schreiber zahlt eine Runde Weinbrand für die Herren, weil so viel ge-

stempelt und gesiegelt wurde.
Der verteidiger wird als schuldig befunden.
Er zahlt die Gerichtskosten, je kind monatlich 9 Packungen Pampers, sowie 

90 Lutscher und für uns alle eine Lokalrunde.
Damit ist die verhandlung geschlossen!
(Quelle: http://www.unterhaltungsspiele.com/Sketche/gericht2.htm
www.unterhaltungsspiele.com. Autor unbekannt)

Zusammenfassung

Natürlich sind die Möglichkeiten der verwendung im Rahmen des Didak-
tisierungsprozesses von Normen, verträgen und von den juristischen Unterlagen 
sehr vielfältig gebraucht und das hängt in grossem Maße von der kreativität, Er-
findung und Zielsetzung des Lektors ab. Was aber die vorgeschlagenen pädagogi-
schen Fingerzeige betrifft, dann führt ihre adäquate verwendung zur Realisierung 
einer Palette von didaktischen Zielen:

•	auf kognitiver Ebene – die Studenten heben juristische Informationen 
hervor und behandeln verschiedene Rechtssituationen, vergleichen die Gesetzge-
bungsrahmen aus der Republik Moldau und Deutschland;

•	auf ästhetischer Ebene – die Studenten nehmen Einstellung über eine 
Rechtskultur und über ein Rechtsdenken aus einem Rechtsstaat.

Die vorgeschlagenen methodischen Hinweise ergänzen die neuen Richtun-
gen des Universitätsunterrichts und wenden sich weiterhin an deutsche Lehrkräf-
te, die mit Fachübersetzung umgehen.

Der innovative Statut des Lehrers für Fremdsprachen in dem heutigen for-
mativen Unterrichtswesen, und nämlich in dem Lehr- und Lernprozess der Fremd-
sprache, wird ihm eine Handlungsfreiheit in allen methodisch-didaktischen unter-
nommenen tätigkeiten und Anregungen anbieten.
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VARIOUS ASPeCTUAL CATeGORIZATIONS

Zinaida Camenev
FreeInternationalUniversityofMoldova

Dumitru MeLeNCIUC, Vera COVALIOV
StateUniversityofMoldova

teaching/learning the aspectual categorization presents certain difficulties. In dif-
ferent languages there exist aspectual grammatical, lexical, lexical-grammatical forms. In 
dependence on the language specificity there prevail linguistic morphological, syntactical, 
lexical, lexical-grammatical aspectual means that cannot be deeply understood without 
taking into consideration the meanings of the semantic classes of the verbs, their specific 
lexical features. It is necessary to analyse gnoseologically and optically the functions of their 
categorical and aspectual forms. In English the continuous forms are more expressive, giv-
ing the action in development that can be intensified by lexical and extra syntactical means.

Key-words: continuous, durative, progressive, imperfective, dynamic, lexical aspect, gram-
maticalaspect,metasemiotic,metalinguistic,categorialforms,gnosticplan.

Predarea și învăţarea categoriei aspectului prezintă anumite dificultăţi. În diferite 
limbi există forme categoriale aspectuale gramaticale, lexicale, lexico-gramaticale. În depen-
denţă de specificul limbii prevalează mijloacele lingvistice aspectuale mor fologice, sintacti-
ce, lexicale, lexico-gramaticale, care nu pot fi cu adevărat înţelese pro fund fără a lua în con-
sideraţie sensurile claselor semantice ale verbelor, trăsăturile lor lexicale specifice. În unele 
cazuri diferenţa în categorisire are un caracter pur metalingvistic. În limba engleză formele 
gramaticale continue domină asupra mijloacelor aspectuale lexicale și lexico-gramaticale. 
Aceste mijloace pot fi folosite simultan cu o anumită structură prozodică pentru a intensifica 
sensul categorial. În unele limbi există o varietate aspectuală de forme gramaticale care ex-
primă acţiuni durative, continue sau progresive și în același timp exprimă acţiuni imperfecte. 
Şi în limba engleză formele continue sunt mai expresive, exprimând o acţiune în desfășurare, 
care poate fi intensificată de mijloace lexicale și suprasintactice.

Cuvinte-cheie: continuu,durativ,progresiv,imperfect,dinamiс,aspectlexical,aspectgrama-
tical,metasemiotica,metalingvistica,formecategoriale,plangnostic.

Analyzing various aspectual examples we observe that in various lan-
guages there exist different aspectual forms: continuous, non-continuous, perfect 
(ive) and imperfect (ive). In English the continuous forms dominate over other 
aspectual means (lexical, lexical-grammatical). We should mention the fact that 
the main stumbling blocks in rational grammatical categorization is the lack of a 
firmly established relationship between the actual phenomena and their names. 
It is a question of discovering whether there is any real difference in various ap-
proaches and theories, or whether it is purely a metalinguistic difference. Often the 
researcher fails to keep clearly apart the object of analysis and the metalanguage. 
We very often find a large number of different metalinguistic expressions and are 
faced with a peculiar situation: we must compare those different systems and try 
to understand why the different metalinguistic expressions were introduced. there 
is a discrepancy not only in the metalinguistic expressions used to denote certain 
more specific or particular categories, but also in the naming or description of the 
most general concepts themselves. When we take the category of aspect, we find 
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out that the same idea, or the same content, is expressed by different metalinguis-
tic means. A case in point is the term continuousaspect named by some authors 
as durative, progressive,imperfective,imperfect,dynamic,etc. the terms continuous,
durative, progressiveaspect are so close to each other in meaning that they may 
be regarded simply as triplets. Is this accumulation of terms used to denote the 
same object, or are all kinds of names and words used to indicate the fact that one 
and the same grammatical form may carry more than one or possibly even several 
categorial forms? thus, the form of the word works is present tense, non-continu-
ous aspect, indicative mood, third person, non-perfect; or worked, which again is 
a grammatical form which like all forms of the verb expresses the past or preterit 
tense, the non-perfect or non-anteriority, the indicative mood and so on. the over 
complex metalinguistic systems have lead to an accumulation of terms and not 
to a clear and non-contradictory description of all the categorial forms expressed 
by the given grammatical form. these terms are particularly reprehensible when 
they seek to denote certain grammatical meanings, such as the notional category 
of perfective, indefinite,generic,general,etc.aspect. At first sight there is no harm 
in replacing the term continuous/noncontinuousaspect in English by perfectivevs.
imperfective. But perfective is not so easy to distinguish from the lexeme perfect. It 
follows that if the term perfective is used to indicate a categorial form of aspect, 
while perfect is retained to denote the categorial form of anteriority, then obvi-
ously the system is much less convincing than the opposition of continuous/non-
continuous, which so clearly explains what is actually opposed (Melenciuc 79-84). 
very often there is a metalinguistic confusion in case of the terms perfect/perfective, 
which are treated by linguists from different points of view. the original meaning 
of the term perfect was “finishedaction” and was in opposition to imperfect(unfin-
ished). Gradually it acquired the meaning of anteriority. this metalinguistic ambi-
guity contributed to the appearance in the English text-books of several aspectual 
categorial oppositions: continuous/non-continuous, perfect/continuous, perfect/
imperfect (ive). In the third case “imperfective” embraces both the continuous and 
non-continuous grammatical and lexical durative forms. In English the grammati-
cal category of continuous/non-continuous aspect prevails. All the English verbal 
forms can be subdivided into two large groups of perfective and imperfect (ive) 
forms, which imply both lexical and grammatical meanings. the perfect /continu-
ous opposition is not acceptable because perfect forms can express both unfin-
ished and finished actions: Ihave livedhereformanyyears (and I am not intend-
ing to move to any other place). this example is in aspectual opposition of perfect 
(ive)/imperfective to I have lived here for many years (and now I move to a new 
place). At the same time both examples are part of the unmarked member of the 
continuous/non-continuous aspectual opposition. the lexical durative meaning of 
the verb “tolive” contributes to the intensification of the general aspectual mean-
ing, especially if it is used in the continuous form (usually intensified by prosodic 
means), where its expressivity is strongly enhanced: Ihavebeenlivinghereformany
years. A finished action can be expressed both by perfect and non-perfect forms: 
IhavewrittenaletterandIwrotealettertohim. Both actions are finished or perfec-
tive. Imperfective actions can also be expressed by both continuous and indefi-
nite non-perfect forms: YesterdayIworkedinthegarden.YesterdayIwasworkingin
thegardenwhenPetercametovisitus. Worked and wasworking express durative 



72

INTERTEXT3-4,2010

actions, but the latter form also means an action developing at a given moment 
parallel to another action (whenPetercametovisitus). In case of the so-called op-
position of perfectaspectvs.progressiveaspect as used by some linguists, based on 
the categorial meaning of finishedvs.unfinished action, we have to mention the 
fact that it is impossible to have two categorial forms expressed simultaneously 
in a context like in the example HehadbeenreadinghisbookfortwohoursbeforeI
cameback. We cannot have two aspectual forms expressed simultaneously by the 
same form (hadbeenreading - to express a finished and an unfinished action simul-
taneously). Perfect here express es grammatical anteriority supported and intensi-
fied by the lexical anteriority mar ker before. Anteriority is the main meaning of all 
the perfect forms. A finished action can be expressed both by some perfect and 
non-perfect forms: Ihavewrittena letter and Iwrotealettertohim. In both these 
cases we have the same result. confronting terminological systems of languages 
we come across unusual discre pancies. We discover that the Romanian gerunziul 
does not correspond to the English gerund. It regularly corresponds to the Eng-
lish present participle. the present participle in Romanian got out of usage and 
its function was taken over by gerunziul. the perfective-imperfective opposition 
prevails in many European languages. It may be expressed lexico-grammatically 
like in the Slavonic languages, while in some other languages the imperfect forms 
express a durative unfinished meaning grammatically, combined in durative verbs 
with the corresponding lexical aspectual meaning. Imperfective aspect has a wider 
meaning than that of the continuous aspect, which expresses an action in develop-
ment parallel to another action or moment. In the English language the imperfec-
tive actions can be rendered both by non-continuous and continuous forms. In the 
former ones the lexical duration of the given word permits to express an unfinished 
or progressive action. Lexical durative elements may be found in both members 
of the opposition. the same event can be described by using either continuous or 
non-continuous forms. It much depends on the speaker’s intention, whether he 
wants to describe the action in development, extended or just to express an ac-
tion as very short or habitual, without paying attention to the aspectually marked 
categorial meaning. Let’s take the examples: Yesterdayatfiveo’clockI metmyfriends. 
Yesterdayatfiveo’clockIwasmeetingmyfriends. In the first sentence the speaker 
just mentions the fact of meeting his friends, the duration of the action is not so 
important here. In the second variant the action is viewed as developing in time 
and is more expressive.

continuous forms were actively used in the indicative mood in earlier Roma-
nian. Here are some examples taken from the History of Moldovan Grammar, pub-
lished by prof. v.Marin, quoting sources of XvII-XIX centuries: Eracaoilerătăcindu, 
AufostavânduprieteşugmarecuPătruVodă(Marin 36, 123). ŞtefanVodă…aufost
şezindodatăîndivancutoiagulîngură.Câtaufostînvăţândmaidemultăvreame… 
(ibidem: 37). Fostau prins doi nemţi turcii și i-au fost ţiind aproape de cortul vizirului 
legaţi (ibidem: 39). De ce o seamă de boieri s-au fost apucându să facă zapis (ibi-
dem: 53). Tocmaicândpărereaderăuîlajunsese...erautrecândprintr-opăduremareşi
deasă.AufostdormindlabisearicaluisvetinBenedict(ibidem: 83). Şieramergânduşi
apropiindu-măcătreDamascu,întruameadză... (ibidem: 90).…martoruluităuînsumi
erastăndu… (ibidem: 91).…Amaudzitpremulţimărturisindsăhiefostcovârşindpre
Vasilievodă(ibidem: 132). Şidinziînzimulţis-aufostadăugând…şi-aumaifostviind
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şiungeneralallui…(ibidem: 139).Afostplătindşielcândafostdefaţă.Şiarcull-au
fosttrăgândcuvârtej(ibidem: 155).Analyzing these examples we have no hesita-
tion in stating the fact that the constructions of the auxiliary verb a fi + gerunziul 
express the grammatical continuous aspect like in English, Spanish, Portuguese 
and Italian. the durative action here produces a stronger effect on the reader or 
listener than the imperfect. In Modern Romanian extended forms are used only in 
the oblique moods in colloquial speech:–Unde-iPetru?-Ofilucrândînlivadă.-Săfie
ellucrândînlivadă?Dearfiellucrândînlivadă!(ibidem: 112).

constructions with participle I in English usually have identical equiva-
lents in Romanian and other Romance languages and express continuous actions. 
1. Accusative with Participle I: YoungFranciswasseeingthedarkiesworkinginthe
cotton fields - Tânărul Francis îi vedea pe negri muncind pe plantaţiile de bumbac 
(j.Galsworthy); 2. Nominative with Participle I and Nominative with gerunziul: He
was seen running to the river - El a fost văzut fugind spre râu.3. Nominative abso-
lute: Thehousedoorbeingopen,shewentinbeforeTom,requestinghimtofollowher 
(M.twain) - Uşacaseifiinddeschisă,eaaintratînaintealuiTom,cerându-is-ourmeze. 
4. Absolute Participle construction: A lake with children swimming in it, appeared
anddisappeared-Unlac,cucopiiscăldându-seînel,apăruşidispăru.Walkinginthe
parkhemetHelen.5. Double predicate: Hewalkedsinging-Elmergeacântând. In 
this case we have two actions as if blended together in a shorter unit: (Elmergea.El
cânta). All these constructions express a clear cut grammatical continuous aspect 
combined with the lexical durative meaning of the verbs (ibidem: 112-113).

Lexical and grammatical duration in French are expressed by imperfect 
forms, constructions with present participle, gérondif and lexical means: Herepre-
sented (imperfect meaning) fortherealityofthings. Ilsreprésentaitpourellelaréalité
delavie.Elreprezentapentruearealitateavieţii.the past indefinite form of repre-
sented lexically expresses a durative action and naturally corresponds imperfect 
forms in the confronted languages. HisconsciouswasechoingFleur’scommenton
Anna Bergfeld’s letter. Sa conscience répétait l’écho des commentaires de Fleur à la
lettredeAnnieBergfeld.ConştiinţaîirepetaecoulcomentariilorluiFleurlascrisoarea
AneiBergfeld. (j.Galsworthy) the English continuous form is usually rendered into 
French and Romanian by imperfect forms, though the former is more expressive.

Participle I – Participe Présent – gerunziul.Lesgarçonsseplaignentqu’il
n’yavaitplusdevoleursdanslemondeets’efforcent…Theboyswentoffgrievingthat
therewerenooutlawsanymore,andwondering…Băieţiipornirăsprecasă,căinân-
du-secăpelumenumaisântvestiţitălhari…Ensuiteilssortaientdel’eauenrespirant
avecpeine,encrachantetenriant.Theycameupblowing,sputtering,laughing,and
gaspingforbreath.Apoiieşeaudinnoudeasupraapei,răsuflânddingreu,stupindşi
hohotin (M.twain). the present participle equivalents in the three languages ex-
press grammatical duration intensified by lexical duration of the verbs.

Gerund - gerondif - gerunziul: Ingoingout,helookedback.Ensortant, le
jeunehommetournalatête.Ieşind,tânărulîntoarsecapul.the degree of aspectual 
duration in this case is relatively limited in comparison with particieple I.

Perfect participle forms: Soames,havingprolongedhisweek-endvisithad
been spendingtheafternoonat theZoologicalGardens.Soamesavaitcontinueson
week-end a Londres set avait passe l après-midi dans le jardin zoologique. Soames
îşiprelungiseweek-endul laLondraşi îşipetrecusedupăamiaza îngrădinazoologi-
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că (j.Galsworthy). the English havingprolonged and had been spending express 
duration both grammatically and lexically, while in French and Romanian the cor-
responding past perfect forms express duration only lexically.

In spite of the fact that German, like French, has no predicative continuous 
forms, it also has forms to express grammatical aspectual duration: Erkamlachend
dieTreppeherunter.Hecame laughingdownthestaircase.Elvenearâzând înjospe
scară.SietratlächelndinsZimmer.Heenteredtheroomlaughing.Ichhöreihnkom-
men.Ihearhimcoming.ÎIaudvenind.Ichhörteihnkommen.Iheardhimcoming.L-am
auzitvenind.WirsahendenspielendenKindernzu.Welookedatthechildrenwhowere
playing.Neuitamlacopiiicaresejucau.DasKindkamweinendnachHaus.Thechild
camehomecrying.Copilulavenitplângândacasă.Ererreichteschwimmenddasan-
dereUfer.Hereachedtheotherbankswimming.Aajunsinotândlacelălaltmal(Savin 
187). In German, like in French, the absence of the continuous forms is compen-
sated by Imperfect and constructions with Partizip Präsens (Partizip I), which nor-
mally express a durative aspectual meaning. the imperfect forms may be also used 
stylistically in case suprasyntactic metasemiotic means are used.

the continuous/non-continuous binary opposition in English, Spanish, Por-
tuguese, Italian (and partially in Romanian) are in a process of transition from a 
pure grammatical aspectual category into a stylistic one. In English this grammati-
cal opposition is well represented in all the functional styles of the language and 
is regularly used for stylistic purposes in emotionally coloured expressive and em-
phatic speech. the continuous forms in Romanian, Spanish, Italian and Portuguese 
are subservient to the lexical and lexical-grammatical aspectual means and are 
usually used in emotional speech for expressivity and emphasis in an action devel-
oping in time, intensified by the interaction with lexical means and prosody. thus, 
in the Spanish expressive discourse the continuous forms are often preferred: Estoy
hablando.Juanestácomiendo.Maríaestáescribiendounacarta.Lospasajerosestarán
llegandoasudestino.Ayerestuverepasandolagramática.Lasgotasdeaguaestaban
cayendopausada-mente.Hemosestadonadandotreshoras.Mañanaestarétrabajando
todoeldíaenlabiblioteca (vinogradov 221-224).Identical constructions exist in 
Italian: Marcovaldostavaportandoaspassolafamiglia.Pietro staleggendoun
libro(cerdantseva 261).the continuous forms are usually accompanied by lexical 
supporters like “todoeldiathewholedaythrough,toatăziua”and interacting with 
the lexical durative meanings of the verbs. In Romanian these examples are usu-
ally rendered by means of imperfectul, constructions with gerunziu or contextual 
and lexical durative means.the Portuguese construction estar + gerundio is also 
the equivalent of the English continuous form: Eu estou estudando na Univer-
sidade.Eleestavalendoquandoelamechamou.Amanhaestaremospreparan-
do toda a documentaçao (Кузнецова 183-188). In Spanish, Italian and Portuguese 
there exist several constructions with gerundio expressing aspectual duration. thus, 
the Portuguese construction ficar + gerundio expresses a progressive action and 
is translated into English by means of continuous aspect forms: Fico olhando
para о retrato. The construction andar a + infinitive: A Teresa anda falando da
mudancadecasa(idem).What is important to mention is the fact that in Portugal 
the construction estar + gerundio can be substituted by the construction estar 
a +infinitive preserving the durative meaning: О Pedro esta a ler о novo livro.
the same happens with the construction ficar + gerundio, where gerundio is 
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substituted by the infinitive:Ficoаestudar3horas.the construction continuar 
(seguir, prosseguir) + gerundio express a continuous action as well:Elecontinua
lendoojornal.the construction continuar a + infinitive practically expresses the 
same type of continuous action: Ele continua a ler о jornal (idem). Exactly the 
same we have in English:Hecontinuesreadingthejournalcan be easily changed 
into He continues to read. the construction with the non-continuous infinitive 
has a weaker aspectual grammatical meaning, the lexical durative meaning of 
“continue” taking over the categorial function.

In Spanish like in Portuguese, besides estar, there exist durative constructions 
with verbs like: ir,andar,venir,seguir,continuar,quedar(se),permanecer with gerundio 
having a pronounced durative aspectual meaning: Losconferenciantesibandiscutien-
doalgunosproblemasdelosvueloscósmicos.Lasmuchachascontinuancharlando. In all 
these examples the grammatical continuous aspectual meaning is interacting with 
the lexical duration of the verbs, intensifying the categorial meaning and making it 
more expressive (Rodriges Danilevscaia 236). the most often used is the construc-
tion with ir + gerundio, which expresses a consecutive action in development: Elbote
ibahaciendaagua...Lahumedadуsolibanabriendolasmaderasуderritiendolabrea.
Yavoycomprendiendoquemivecinoteníarazón, etc. (ibidem: 236). the combination of 
seguir+gerundio express continuous actions in present past and future:Segui-
mos trabajando en la Universidad.Seguiremostomandoparteen losdebates(vino-
gradov 221-224). In most examples the grammatical continuous meaning interact 
with the lexical duration of the verbs and adverbs, intensifying the final aspectual 
expressivity.

It is important to notice that many words in English lexically express an ex-
tended action (durative verbs) and in neutral situations they substitute the gram-
matical continuous aspect. We have already mentioned that in some grammar 
books one may find the statement that putandi and sentiendi verbs are not and 
should not be used in the continuous aspect. A closer inspection of this phenom-
enon shows that practically all the verbs in English, including the putandi and 
sentiendi ones can be used in the continuous aspect. verbs like “believe, see”, etc. 
express aspect lexically and they are rarely used in the grammatical continuous 
form, usually when there is a necessity to intensify the aspectual meaning, to make 
it more emphatic, more expressive: But I am seeing you, you are there behind the
tree!AmIreallyhearingwhatyouaresaying?Godwaswitnesstoalltheircalamities.
Hewasseeingthemrobbed.Hewasseeingthemfamishhourbyhour.Hewasseeing
themdie.Iamseeingabrowncolour.Youareseeingthisplaceforthelasttime.Iam
hearingitbetternow.AmIreallyhearingavoiceatlast!Thedogwassmellingthelamp
post.the same could be said about the habitual and repeated actions, usually ac-
companied by words possessing a certain durative lexical and aspectual meaning: 
always,often,constantly,permanently,occasionally,seldom,usually,etc.:Heisalways
doingthingslikethis.Theywerealwaysworrying.Shewasallthetimesmellingathim.
Hewasalwayspromisingtocome.Theywereoccasionallyvisitingthem (Melenciuc 
110-115).

Inchoative, terminative and point-action verbs can also be used in the con-
tinuous form if the actions are repeated or seen by the speaker as developing in 
time: Theboyjumpedoverthefence/Theboywasjumpingroundthetree.Ibeganto
read, but the teacher interrupted me / I was beginning to read when he came in. In 
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case of durative adverbs like always,constantly,permanently,occasionally,seldom,
usually, etc. in emphatic emotional speech the continuous forms combined with 
emphatic prosody are used: He is always doing things like this. They were always
worrying. He was always helping me. Prosodic means are used for metasemiotic 
transposition: Heisalwaysdoingthingslikethis”. Here the lexical and grammatical 
durative means are enhanced by a high fall, lento tempo, wide range, increased 
loudness and paralinguistic means (idem).

It has been observed that English people regularly use the grammatical 
continuous aspect in their speech to create expressive, emotional evaluative over-
tones.
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L’ARGUMeNTATION eT Le DÉBAT
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În prezentul articol autorul face analiza argumentaţiei și a dezbaterii prin prisma 
aplicării acestora în procesul didactic. Argumentaţia își dovedește un loc din ce în ce mai 
important în societatea actuală. În afara utilizării în discuţiile profesionale, avem de-a face cu 
un avantaj esenţial, pentru că argumentaţia permite justificarea opiniilor în fundamentarea 
discursului.

Dezbaterea permite dezvoltarea competenţelor argumentative ale elevilor necesare 
în construirea cunoștinţelor. Or, unul dintre rolurile asumate de școala este acela de a con-
strui elevul ca actor social responsabil și capabil de a acţiona. Argumentaţia apare deci ca o 
necesitate în educaţie și societate.

Cuvinte-cheie: argumentaţie, competenţe argumentative, cunoştinţe, dezbatere, discuţii
profesionale,educaţie,fundamentareadiscursului,procesuldidactic,societate,şcoala.

In this article, the author emphasizez the importance of reasoning and debate in 
the evolution of the educational process. In the contemporary society, the act of reasoning 
has become even more important, because it offers students the possibility to express their 
opinions freely, and thus develop a more coherent speech.

the debate enhances the development of the students’ communication skills. this 
aspect is very important, if we take into consideration the fact that the school has the role 
to contribute to the development of the student as a responsable social actor. Reasoning 
appears to be a necessity in our society and in the process of education.

Key-words:Communicationskills,debate,educationalprocess,reasoningschool,socialac-
tor,society,speech.

Notre problématique consiste à se demander en quoi le débat en classe de 
FLE permet de développer des compétences argumentatives, indispensables à la 
construction des savoirs des élèves (savoir, savoir-faire, savoir-être).

Dans la première partie, on essaie de donner quelques repères sur le dis-
cours argumentatif (stratégies convaincantes et persuasives, stratégies argumen-
tatives, opérations argumentatives, l’ordre argumentatif, les connecteurs discursifs, 
les composantes de l’argumentation). On y évoque les causes qui poussent l’école 
à considérer l’argumentation comme un outil d’apprentissage.

La deuxième partie est destinée au débat argumenté  : enjeux,règles,mise
enœuvre.

La dernière partie propose quelques exemples de sujets argumentatifs des-
tinés à l’organisation des débats (une séance d’éducation à la citoyenneté, une pu-
blicité alimentaire pour employer des techniques argumentatives) un essai sur un 
débat fait en classe.

La conclusion montre les atouts et les limites d’une telle activité.

1. L’argumentation - point de vue théorique

Le discours se soumet à une classification qui repose sur les types spéci-
fiques d’organisation textuelle. Ainsi, distingue-t-on : un discours/texte narratif, un 
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autre descriptif, un troisième explicatif, un discours conversationnel, un discours 
argumentatif, etc.

Le discours argumentatif repose sur des stratégies convaincantes et persua-
sives, orientées pour obtenir l’adhésion de quelqu’un, pour orienter son opinion, 
en supposant qu’il soit ignorant ou hésitant dans le domaine respectif, pour l’enga-
ger à une action (acheter tel objet, utiliser tel produit ou procéder de telle manière 
en vue d’obtenir tel résultat). Il est vu comme une construction fondée sur l’énon-
ciation d’une thèse (ou prémisse), développée dans plusieurs arguments hiérarchi-
sés selon certaines lois logiques, pour aboutir à une conclusion – inférence qu’on 
en dégage en vue d’étaler la thèse soutenue. cet ordre peut parfois être renversé. 
La thèse peut tout à fait être proposée à la fin de l’argumentation afin de servir de 
conclusion logique.

1.1. L’argumentation : convaincre et persuader

Convaincre et persuader sont les deux démarches différentes qui entrent 
dans le cadre de l’argumentation. toutes deux visent à faire adhérer la destinataire 
mais par l’intermédiaire de deux directions différentes. convaincre fait appel à des 
arguments sollicitant la raison, l’intelligence, les facultés d’analyse du destinataire 
pour obtenir son adhésion réfléchie. convaincre nécessite la mise en place d’une 
thèse construite selon des arguments illustrés d’exemples. La démarche doit reflé-
ter une progression argumentative, rendue possible par les connecteurs logiques. 
convaincre exige une stratégie argumentative pour développer ou contester une 
thèse, pour entrer dans un débat, dans une discussion.

Persuader, c’est agir sur la sensibilité du destinataire pour obtenir son ad-
hésion à une thèse au moyen de différents procédés rhétoriques, oratoires, l’utili-
sation de maximes. Les arguments sont des éléments indispensables pour soute-
nir ou réfuter une thèse et peuvent se présenter sous différentes formes: logique, 
d’autorité, d’expérience, par analogie. L’articulation des arguments dans une thèse 
se fait en fonction de deux outils: les connecteurs et l’ordre choisi. L’ordre des argu-
ments joue un rôle essentiel: « L’ordre dans lequel se situent les arguments est le 
fruit d’une action de l’orateur et a son importance dans la construction du discours. 
» (Perrenoud 3)

L’argumentation serait, à l’avis de chazerans (56), une action destinée à 
émouvoir dans le cadre d’une mise en scène caractérisée par l’idée d’ordre: de 
la composition du discours, des questions traiter, des arguments à développer. 
L’ordre argumentatif représente une certaine organisation des opérations de l’ar-
gumenteur: il s’agit d’une opération sélective (un domaine, une situation, un fait 
ou une notion), un ordre de choix lexical, syntaxique (coordination, subordination) 
et logique, s’acheminant vers une conclusion-solution, un mouvement de va-et-
vient de la pensée et du langage entre une constatation (explication) et des consé-
quences à poursuivre ou à éviter.

L’ordre argumentatif obéit à un objectif spécifique du discours argumen-
tatif  : établir tout le temps un équilibre interpersonnel entre l’argumentateur et 
un argumentaire réel ou virtuel, dans une situation d’énonciation donnée; c’est 
construire un discours, le déconstruire, le transformer, le reconstruire, en l’adap-
tant au destinataire, et aux circonstances spatio-temporelles de l’énonciation. c’est 
également formuler une hypothèse, l’illustrer par des exemples, mettre en doute 
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une hypothèse et formuler une autre, défendre une opinion, négocier, formuler 
des objections à un choix, justifier un autre choix ou opinion, et tout cela d’une 
manière cohérente.

1.2. Les stratégies argumentatives

L’argumentation nécessite la mise en place d’un certain nombre de registres : 
polémique, satirique, didactique, pathétique, et parfois comique, au moyen de 
l’ironie. Elle peut jouer sur l’implicite et l’explicite: l’implicite a l’avantage de faire 
adhérer le locuteur admettre les idées passées sous silence, de manière à échapper 
à toute réfutation. L’argumentation use de nombreuses figures de style. Il y a de 
l’argumentation dans la narration, dans la description, dans l’explication, etc, dans 
le discours politique, scientifique, philosophique, publicité, chronique de journal.

L’explication joue un rôle extrêmement important dans l’argumentation: 
« On y manipule des thèses et des hypothèses, on y pose des vérités, on use des 
négations, de modalités, on procède à des inférences. » (Bouvier 2) Expliquer, c’est 
exposer, faire, comprendre, motiver, expliciter, commenter, élucider, donner la rai-
son de quelque chose. La question « pourquoi » déclenche un mouvement justifi-
catif, une explication. « Le discours explicatif est une procédure dans laquelle un 
phénomène singulier est rapporte à un schéma, puis il est re-décrit en fonction 
de ce schéma. » (idem) L’explication peut avoir parfois un aspect polémique plus 
ouvertement manifeste. La question rhétorique, la négation polémique s’inscrivent 
parmi les stratégies argumentatives.

1.3. Les opérations argumentatives

Les opérations argumentatives sont des actes ou des séries d’actes intellec-
tuels et langagiers supposant réflexion et combinaison de moyens en vue d’obtenir 
un résultat déterminé (Robert). Dans leur catégorie on inclut proverbes, boutades 
(traits d’esprit), figures de styles (métaphores, hyperboles, etc).

Dans tout discours argumentatif il y a une composante logique: le raison-
nement y est marqué soit par une simple hiérarchisation des arguments, soit en 
y ajoutant des articulateurs/connecteurs logiques (mais, même, donc, alors, or,
d’ailleurs,d’abord,ensuite,enfin, etc).

1.4. Les articulateurs discursifs

Les connecteurs discursifs servent à relier les énoncés à l’intérieur d’un texte, 
en assurant la cohérence logique, la force argumentative de l’ensemble. Ils ont un 
rôle de ponctuer le mouvement de la pensée, de baliser l’argumentation, d’en mar-
quer les étapes, la transition d’un argument à un autre, d’y indiquer les hypothèses, 
les oppositions, les concessions, les restrictions. Il y a des articulateurs qui indiquent 
les étapes de l’argumentation : formules introductives, transitives, de conclusion.

Les articulateurs qui indiquent la nature de l’argumentation sont : analogie,
hypothèse,persuation,opposition,déduction,concession,illustration,référence,mise
aupoint,résumé. On peut rencontrer souvent, au cours d’une argumentation des 
articulateurs qui tiennent en éveil l’attention de l’argumentaire.
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1.5. Les différentes composantes de l’argumentation

La première opération nécessaire à l’argumentation est l’étayage: la pro-
position, la thèse ou la demande s’appuie sur un énoncé qui est censé l’étayer, la 
justifier. Mais l’étayage ne suffit pas pour produire véritable argumentation. Il faut 
souligner aussi l’importance de l’ancrage énonciatif, c’est-à-dire l’implication du 
locuteur dans son discours. Une autre opération est nécessaire: la négociation. Il 
s’agit de la prise de distance du locuteur par rapport à son propre discours (« il me 
semble que », « dans ce cas »), prise de distance qui laisse à l’interlocuteur une pos-
sibilité d’intervention, de discussion des thèses ou arguments avances, qui crée un 
espace de négociation, caractéristique des situations argumentatives.

Les élèves entrent dans des dialogues interactifs avec échanges d’argu-
ments. La négociation implique la maîtrise d’arguments et de contre-arguments (« 
je sais bien que...», « mais…»). La dimension psycho-sociale de la négociation exige 
aussi la recevabilité des arguments: en effet, il ne suffit pas de justifier son propos, 
encore faut-il le faire avec des arguments recevables, acceptables par l’interlocu-
teur. Par rapport aux composantes essentielles de l’argumentation (étayage, an-
crage énonciatif, négociation, recevabilité), on peut ainsi observer un réel dévelop-
pement des capacités argumentatives des élèves. ces capacités argumentatives 
s’exercent de façon différente selon la relation avec l’interlocuteur, selon l’implica-
tion personnelle du sujet dans le domaine débattu, mais aussi, et peut-être surtout, 
selon l’authenticité de la situation d’argumentation.

Pour acquérir une compétence argumentative, on conseille d’aborder les 
règles du fonctionnement et de la structuration spécifiques à ce genre de discours/
texte, de sensibiliser les apprenants aux caractéristiques et aux régularités discur-
sives de l’argumentation, par une démarche pratique d’analyse et d’initiation de 
textes authentiques, de documents écrits et oraux de différentes catégories: argu-
mentations scientifiques, politiques, philosophiques, publicitaires, etc. Il faut que 
les élèves apprennent à penser, à structurer logiquement leur pensée, à trouver les 
moyens linguistiques appropriés. « Au lieu de laisser l’apprenant livré à ce type de 
texte, il nous semble plus profitable d’aborder les problèmes d’argumentation par 
une démarche moins abstraite. » (colombier, 3)

Le problème le plus difficile qui se pose en classe de langue étrangère, c’est 
la production d’un texte (construire une dissertation, défendre une opinion, arti-
culer des arguments) comme un ensemble logique, cohérent et structuré d’une 
manière progressive. Il faut donc que l’enseignant crée des situations où les ap-
prenants discutent, précisent, argumentent et concluent; il est utile qu’il crée aussi 
des exercices de transformation de phrases simples, juxtaposées, en phrases com-
plexes, en manipulant des coordonnants, des subordonnants, des connecteurs 
pragmatiques, de sorte à pouvoir exprimer la cause, la suggestion, l’hypothèse, 
l’opposition, la justification. Il faut également que le professeur fasse voir à ses 
élèves que l’argumentation marquée par la présence de l’émetteur, marquée au 
niveau énonciatif, est plus forte (« jepenseque...», « jemepermetde...»).

1.6. Plan général d’un texte argumentatif

Structure du texte argumentatif :
a) - problématique
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b) - la prise de position
c) - la justification
d) - synthèse
Le plan général d’un texte argumentatif – structure argumentative
a) Problématique

-	 mise en scène du sujet – présentation générale du sujet;
-	 la question: présentation de la question controversée dont le texte 

va traiter;
-	 division de l’exposé.

b) Prise de position (thèse, conclusion)
-	 précision du vocabulaire  : définitions des termes les plus impor-

tants du texte;
-	 énoncé de la position- la réponse à la question posée dans la pro-

blématique;
-	 explication : élaboration sur le sens de la position.

c) justification
-	 arguments- prémisses qui soutiennent la position défendue;
-	 objections et réponses : contre-arguments à votre position.

d) Synthèse- la conclusion d’un texte argumentatif
-	 résumé de la position et des arguments (la position défendue, ar-

guments utilisés, objections envisagés);
-	 élargissement – présentation des limites de l’exposé.

Avant de se mettre à la rédaction, il convient de se faire un plan résumant les 
grandes idées du développement du travail dont la position que l’on va défendre, 
les arguments que l’on va faire valoir ainsi que les objections et leur repose.

1.7. Les enjeux de l’argumentation

L’argumentation revêt une place de plus en plus importante dans la société 
actuelle. Lors des entretiens professionnels, par exemple, c’est un atout essen-
tiel car il permet de justifier ses opinions afin d’étayer son discours, de s’affirmer 
tout en exposant ses connaissances sur un domaine donne, voir de démontrer un 
concept. Or, l’un des rôles assignés par l’école est la construction de l’élève comme 
acteur social responsable et capable d’agir. L’argumentation apparaît donc comme 
un besoin dans l’éducation à la citoyenneté.

L’autre mission que l’école doit remplir est la construction des savoirs par 
l’élève, or pour construire ses connaissances de manière active, l’élève est amène 
à confronter ses idées à celles de ses pairs, et donc à argumenter pour converger 
vers un savoir commun.

Le développement des capacités argumentatives s’avère nécessaire tant 
pour construire son identité au sein de la société que pour répondre aux attentes 
de l’école. Par rapport à la société, il est de première importance d’apprendre à 
développer une certaine capacité à argumenter, à construire un point de vue sin-
gulier et critique sur le monde. Il est aussi nécessaire de construire un rapport per-
sonnel à différents univers du discours ou de savoirs, afin de jouer un rôle d’acteur, 
de questionneur, voire de créateur (nom de figurant ou de perroquet!!).

La capacité à argumenter représente donc un facteur d’épanouissement 
dans la société. caroline Golder et Delphine Pouit (7) présentent deux grandes 
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conceptions de l’argumentation: argumenter pour convaincre qui passe plutôt par 
une voie rhétorique et argumenter pour faire l’examen critique et objectif d’un fait 
ou d’une question. cette voie emprunte la voie heuristique, utilisée aux fins d’éta-
blir une vérité. Elle est très importante dans la construction du savoir.

Les deux conceptions de l’argumentation de c. Golder et de D. Pouit 
(idem) répondent aux principales attentes de l’école: construire sa citoyenneté et 
construire son savoir.

La construction de la citoyenneté est une priorité pour l’école. Elle relève 
de ce que l’école peut et se doit d’apporter au plan des valeurs intellectuelles et 
humanistes qu’elle défend. L’éducation civique suppose à la fois la formation d’une 
opinion raisonnée, qui se construit par la confrontation avec d’autres et l’accep-
tation du débat public. Les pratiques pédagogiques ne peuvent se dissocier de 
ces finalités. c’est pourquoi, à condition d’être sérieusement préparé, le débat ar-
gumenté semble être l’exercice pédagogique le plus apte à mettre en œuvre les 
différentes compétences que requiert l’exercice de la citoyenneté. Il mobilise des 
savoirs disciplinaires, des références sociales et des notions propres à l’éducation 
civique. Il induit des prises de paroles contradictoires, il développe aussi un sens de 
l’écoute et du dialogue.

Alain Décrou (6) souligne: « je suis persuadé que tout doit être mis en 
œuvre pour que chaque enfant découvre, expose, argumente sa propre parole, la 
confronte à celle de ses collègues, pour construire son individualité au sein de la 
société, dès son entrée à l’école. » L’argumentation participe pleinement à la ci-
toyenneté, et notamment au respect d’autrui.

comment construire son savoir? Nous savons aujourd’hui qu’un élève 
construit son savoir entre ses pairs; il est souvent basé sur le conflit socio-cogni-
tif qui est résolu à la suite d’une coordination des points de vue différents. c’est 
pourquoi la construction du savoir par les élèves nécessite qu’ils apprennent à ar-
gumenter.

 comment réaliser l’argumentation? L’école favorise aujourd’hui la créa-
tion de lieux d’argumentation à partir de vrais enjeux pour les élèves. Et le débat 
est considéré comme l’occasion la plus féconde d’entraîner chacun à l’usage de la 
parole. Les élèves sont amenés à exprimer leurs conceptions, décrire leurs obser-
vations, échange d’informations, confronter leurs idées à celles des autres, ce qui 
leur donne l’occasion de débattre en argumentant, afin de construire des connais-
sances.

En situation de dialogue, quand l’interlocuteur est physiquement présent, la 
construction d’un discours argumenté est facilité par la présence même des argu-
ments et contre-arguments produits par l’autre. chacun peut alors prendre appui 
sur ce qui vient d’être dit, pour compléter, nuancer, réfuter les arguments de l’autre. 
tant pour l’éducation à la citoyenneté que pour la construction du savoir, le recours 
à l’argumentation doit être encouragé par l’enseignant.

Il est important d’apprendre les règles du débat:
-	 ne pas affirmer sans avancer des arguments;
-	 distinguer les faits, les opinions, les jugements de valeurs;
-	 travailler sur les sources: désacraliser l’imprimé - il faut porter un 

regard critique sur la chose imprimée.
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L’objectif pédagogique assigné au débat est d’améliorer la pratique argu-
mentative des participants en développant d’abord une attitude favorable au dé-
bat. Par une attention particulière portée à la prise de conscience des obstacles po-
tentiels au maintient du débat, on met ainsi l’accent sur des aspects procéduraux 
du débat fondé sur l’argumentation.

Les participants au débat ne doivent pas faire l’obstacle à l’expression ou à 
la mise en doute des opinions proposées. Ils doivent prendre des notes pendant 
l’intervention d’un autre et de développer l’habileté d’écoute. La mise en doute 
ou l’attaque d’une opinion doivent porter sur les éléments du discours (attaquer 
les arguments, non les personnes). Être courtois en tout temps, n’employer jamais 
“l’insolence stupide”, garder le sens de l’humour, tout ceci n’est pas à négliger.

  Le débat objet d’enseignement : Le débat, pourquoi fait-il partie des pro-
grammes scolaires? Nous savons tous les liens entre le débat et la démocratie. Il 
est important de réaffirmer que débattre s’apprend et que cet apprentissage doit 
se faire à l’école, là, les jeunes font l’expérience d’une parole publique et respon-
sable. Un des rôles des enseignants est de rendre lisible les interrogations à des 
problèmes vécus au sein du groupe ou de la société, de les formuler et les explorer, 
d’en faire émerger les composantes, de faire s’exprimer les différents points de vue, 
de donner le temps à la réflexion, de former les futurs citoyens aux ressorts du dis-
cours et de sa construction, pour que chacun écoute l’autre, surtout.

2. Le débat argumenté
2.1. Quel sens faut-il donner au mot « débat »

Un débat porte toujours sur une question controversée et fait intervenir 
plusieurs partenaires qui expriment leurs opinions et attitudes, essaient de mo-
difier celles des autres tout en ajustant les leurs. Il est constitué de l’ensemble des 
interventions qui, chacune, apporte leur éclairage à la discussion. Le débat appa-
raît ainsi comme : la construction conjointe d’une réponse complexe à la question, 
comme un outil de réflexion qui permet à chaque débatteur (et auditeur) de préci-
ser ou de modifier sa position initiale.

2.2. Les enjeux du débat

Le débat présente trois enjeux essentiels: éducationàlacitoyenneté,construc-
tiondusavoir,développementdescapacitéslangagièresargumentatives. Il faut consi-
dérer le débat comme un travail langagier et conceptuel qui vise un rapport non 
dogmatique au savoir et à la vérité. Lors du débat participant à l’éducation à la ci-
toyenneté, chaque élève va être stimulé à formuler son opinion, exprimer un point 
de vue. L’initiation à la pratique du débat constitue l’un des moyens de développer 
non seulement l’esprit critique des élèves, mais aussi leur esprit civique.

Lors des débats visant la construction du savoir, notamment face à une 
situation problème, la confrontation entre les propositions conduit les élèves à 
construire une argumentation, afin de préciser leurs modèles. Le débat permet aux 
élèves de s’approprier toute une série de stratégies argumentatives. La construc-
tion des interventions suppose la maîtrise de nombreux marques langagière spéci-
fiques qui contribuent à rendre le discours de chaque locuteur plus clair: la réfuta-
tion, la reformulation et divers marqueurs qui structurent le débat. Les participants 
sont en interaction, en réception, en production, en compréhension.
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Le débat donne une forme à l’activité orale et surtout un enjeu à la prise de 
parole. La motivation de l’élève est perceptible dans la prise de « risque » et dans 
son engagement. La dimension actionnelle de la langue rend plus naturel le re-
cours à la langue étrangère, car l’élève parle dans cette production orale. L’exemple 
du débat invite à identifier les compétences langagières mises en jeu lors de cette 
activité orale parmi lesquelles on relève  les composantes: linguistique (vocabu-
laire), sociolinguistique (règles de politesse), pragmatique (langue adaptée à la si-
tuation de communication, tours de parole, savoir coopérer, faire clarifier). Le savoir 
faire pédagogique consiste à détecter ce que l’élève veut dire, à en saisir la profon-
deur, à trouver très vite sur quelle piste notionnelle ou structurelle l’emmener, afin 
de lui permettre de mieux exprimer ce qu’il voulait dire.

2.3. La mise en œuvre du débat en classe de FLe

cette démarche commence avant le débat en classe, par la proposition 
d’un thème à débattre (un seul thème à traiter, choisi à partir des propositions des 
élèves) suivit par la recherche des informations sur le thème choisi. On prépare des 
arguments étayés par ces informations. L’organisation de l’espace (la classe en U) 
est un élément important de  la tenue du débat, pour que tout le monde puisse 
dialoguer en face-à-face. La répartition des rôles des participants (ceux qui sont 
pour ou contre) assure un bon déroulement.

Le visionnement vidéo concernant le thème propose constitue un point 
de depart pour le débat (Godefroy et tozzi 8). Pendant cette activité a lieu une 
confrontation des arguments en fonction des questions posées par l’animateur. 
L’enseignant doit amener les élèves à exploiter les types d’arguments dans le débat 
et à utiliser les organisateurs textuels et les marqueurs de relation aussi (intégration 
de pratiques de lecture, d’écriture, de grammaire, de lexique). Une synthèse des 
conclusions s’impose après. À l’issue de cette activité, l’enseignant peut proposer la 
rédaction individuelle d’un essai appuyé sur le débat collectif, un texte argumenta-
tif, comme une activité de prolongement.

2.4. Utiliser la vidéo comme amorce de débat

 La vidéo peut entre le moyen de lancer également un débat autour d’as-
pects culturels ou d’aspects polémiques (Girard 37). On peut choisir une séquence 
de film, une publicité, un extrait de feuilleton dans lequel on met à jour un élé-
ment de société. toute vidéo est porteuse d’aspects caractéristiques d’une société, 
d’une culture, et peut facilement entraîner une discussion. Apres avoir visionné la 
séquence, deux groupes peuvent être constitués une fois que le sujet du débat est 
lance: l’un pour, l’autre contre. Les apprenants devront trouver des arguments, en 
utilisant aussi des éléments visionnés lors de la séquence vide. L’enseignant peut 
être le modérateur du débat.

2.5. exemples de sujets argumentatifs pour 
organiser des débats en classe de FLe

Lire des romans n’est qu’une perte de temps?
L’ordinateur vous isole du monde?
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Pensez-vous qu’il soit plus important de ressembler aux autres ou de s’en 
distinguer?

Pour ou contre les blogs?
Que faire pour changer le monde?
Faut-il être beau/belle pour plaire ? Est-ce que l’apparence est importante 

pour plaire ?
Est-ce que Internet sera demain le seul moyen de vivre?
Quelle est, pour vous, la mission du journaliste?
L’importance de la photo dans ta vie.
Selon vous, le XXI siècle verra-t-il l’amitié se renforcer ou s’atomiser?

Conclusions

Suite aux différentes mises en œuvre et à leurs analyses, nous avons pu 
constater que le débat permettait de développer les compétences argumentatives 
des élèves, nécessaire   à la construction de leurs savoirs.

En effet, d’une part, lors de la construction de connaissances, le débat ins-
taure un conflit socio-cognitif: chacun se trouvant confronté aux représentations 
de ses camarades, ressent le besoin d’argumenter, en s’appuyant sur ses connais-
sances, afin de défendre sa position et de faire évoluer les propositions d’autrui. 
La réfutation des interventions donne lieu à l’émergence de nouveaux arguments, 
c’est donc l’ensemble de ces éléments argumentatifs qui vont faire converger la 
discussion vers un savoir commun. D’autre part, les débats participant à la citoyen-
neté incitent les élèves à exprimer leurs opinions; et là encore, le recours à des 
arguments reposant sur des valeurs communes permet de rendre les propos rece-
vables auprès de chacun et participe ainsi à la formation de l’esprit critique.

toutefois, l’argumentation est réellement outil d’apprentissage lors de dé-
bat à condition que le professeur joue fidèlement son rôle d’arbitre: tout en restant 
neutre face aux interventions des élèves, il doit respecter un certain espace de né-
gociation pour les élèves. c’est dans ses conditions que l’argumentation apparaîtra 
comme un besoin pour les élèves qui seront alors acteurs de leurs apprentissages.

Enfin, d’autres pistes, s’inscrivant dans le long terme, auraient pu être ex-
ploitées lors des différentes mises en œuvre: en effet, l’argumentation pourrait 
être envisagée non plus comme outil mais comme objet d’apprentissage. Un point 
pourrait être développé : la distinction entre opinion et argument qui pourrait faire 
l’objet d’activité de tri. Un type de mise en œuvre pourrait être préconisé : chaque 
débat présenterait différents acteurs: un « secrétaire » notant les différentes in-
terventions, des « observateurs », chargés de vérifier l’émergence d’arguments et 
contrôler leur recevabilité, par exemple, et un « animateur », gérant les différentes 
interventions.

Notre pratique à la classe a montré qu’au delà de son caractère constructif, 
vif, intéressant, motivant, que malgré le développement des compétences d’ordre 
intellectuel, d’ordre personnel et social, d’ordre méthodologique et de la commu-
nication, il y a quelques limites aussi. Nous avons remarqué que les mêmes élèves 
restent souvent muets. Les réticences à s’exprimer, de certains élèves peuvent pré-
senter deux causes distinctes : d’une part la timidité, d’autre part le manque d’un 
climat de confiance favorable à l’expression de chacun et à la confiance en soi.
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Une autre remarque faite a été celle que certains élèves avaient tendance 
à approuver rapidement les arguments d’autrui, préféraient se ranger derrière un 
argument, plutôt que d’exprimer ce qu’ils pensaient réellement, alors qu’une réfu-
tation de leur part aurait pu faire émerger d’autres arguments.

Il y a des éléments qui font obstacle à un débat en classe: l’attitude de l’en-
seignant (crainte de perdre le contrôle du groupe et la crainte de perdre le temps), 
et le comportement des élèves qui ne s’impliquent pas dans le débat.

Quelles seraient les conditions pour faire un débat réussi? Premièrement 
une question bien délimitée et une maîtrise de l’objet du débat et des thèmes. En-
suite, l’utilisation de compétences langagières spécifiques (la capacité de reformu-
ler, la capacité à approuver, à réfuter, à modaliser, à proposer). Les meneurs du jeu 
de débat doivent être capables de relancer le débat, de synthétiser les arguments. 
Pourtant, le débat permet à la fois de structurer l’enseignement et de donner un 
sens à l’argumentation.
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MeTHODOLOGY OF TRANSLATION TeACHING: 
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this paper represents an incursion to some of the issues in language education and 
methods in today’s competitive educational climate. It does not cover a complete research 
methodology, but it provides ideas and suggestions for teachers and students that use com-
mon languages in their everyday activities. Our study rises up the following question: Do we 
need new approaches in foreign languages teaching because of the New Information and 
communication technologies or the traditional approaches to learning are still the most 
important? the criticism and the disparate opinions among didacticians prove the priority 
we have to give to the methodology of foreign languages teaching which has always gone 
hand in hand with translation.

Key Words:methodology,teaching-learningprocess,method,translationteaching,heuristic
teachingstrategies,didactician,globalization,multilingualism.

Articolul de faţă reprezintă o incursiune în metodologia predării limbilor străine și 
anumite strategii care se impun în climatul educaţional competitiv de astăzi. Prezentul stu-
diu nu pretinde a fi o cercetare exhaustivă axată pe metodologie, ci propune câteva idei și 
sugestii pentru profesori și studenţi care utilizează limbi comune în activitatea lor de zi cu 
zi. Prima întrebare care apare este: avem nevoie de abordări noi în predarea limbilor, dictate 
de noile tehnologie informaţionale și comunicaţionale sau tehnicile tradiţionale de învăţare 
rămân a fi cele mai importante? criticile și opiniile disparate ale didacticienilor accentuează 
prioritatea pe care trebuie s-o acordăm metodologiei de predare a limbilor străine care a fost 
întotdeauna strâns legată de traducere..

Cuvinte-cheie: metodologie, procesul de predare/învăţare, metodă, predarea traducerii,
strategiieuristicedepredare,didactician,globalizare,plurilingvism.

« Traduireestunartdifficile.Enseigneràtraduirel’estsansdoutedavantage.Maisdif-

ficileneveutpasdire impossible.L’excellenceentraduction,commeenenseignement,

requiertunebonnedosed’imagination,decréativitéetd’abnégation. »(Delisle et Lee-

jahnke, 1998, p. v)

Translationisadifficultart.Teachinghowtotranslateissurelymorethananart.Butdif-

ficultdoesn’tmeanimpossible.Excellenceintranslation,aswellasineducation,requires

agreatdoseofimagination,creativityanddedication(my translation).

the teaching-learning process is as old as human beings are on the Earth 
planet. Idem is for translation, considered to be the oldest profession in the world 
(Ladmiral 89). It is one of the most difficult tasks requiring different kinds of meth-
ods, techniques and teaching strategies. If this process is efficient, then we are ca-
pable to realize something valorous in our profession. this problem will be always 
actual. Even if we attest a vertiginous evolution of methodologies, recent studies 
remarks that the contemporary approaches of the education point out a sort of 
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identity crises and epistemological tension (Iucu 10). there is an intrinsic conflict 
between modern tendencies of didactics and traditional pedagogy.

the problem of teaching methodology takes its origin from ancient times, 
beginning with the appearance of the Socratic method also known as question-an-
swer method. Developed from Plato’s Socratic Dialogues, it was a student-centered 
approach challenging learners to develop their critical thinking skills and engage 
in analytic discussion. Since then, specialists have searched to find specific, inter-
esting ways to encourage students and help them to learn. People need to learn 
a foreign language, specialists in philology need to acquire important translation 
skills because of globalization. Nowadays ties between nations, states and interna-
tional organizations are inevitable. this fact creates a huge need for knowing an-
other language, we deal more and more with the phenomenon of multilingualism. 
this fact also increases the need to master at least one or two foreign languages. 
Many countries pay a great attention to education policies and create curriculum in 
such a way that people have the possibility to learn foreign languages at school. So 
it has been estimated that approximately 60 percent of today’s world population 
is multilingual. In a number of countries, all students participate in multilingual 
programs. In Luxemburg, for example, the main goal is to develop trilingual citi-
zens: in Luxemburgish (as the native language it is the basic on in preschool and 
first grade), in French (as the language of high school and government) and finally 
in German (as the language of the media and church). Most countries in the world 
offer bilingual education, employed in order to meet two necessities: educational 
goals and sociopolitical concerns. From a contemporary as well as from a historical 
perspective, the bi- or the multilingualism is the norm rather than the exception.

At the beginning it must be noted that the teaching-learning has four basic 
aspects: teacher, student, learning process and learning situation. the teacher is 
the key actor who creates the learning situation for the student and does the best 
to achieve the expected result. A good and visionary teacher, like an exceptional 
architect, can play a prominent role in making the future of his students. the learn-
ing process is, of course, the interaction, the communication between the student 
and the teacher. We can include all these aspects in a kind of pedagogical passport 
comprising all the criteria for successful studies. Graphically we imagine this qua-
druple didactical representation as follows:

Teacher Student  Learning 

Situation 

Learning Process 

Nowadays all the objectives and applied strategies are focused on the stu-
dent, everything is done according to the needs of the learner. A lot of projects 
have been done with this goal. A basic project was EducationforDemocraticCiti-
zenshiplaunched in October 1997 by the countries members of the council of Eu-
rope. through such activities every member state tries to value and incorporate its 
language(s) and culture in the curriculum.

Before analyzing different kinds of methods and issues in teaching foreign 
languages and especially in teaching translation, les us find the reply to the first 
question: What is a teaching method? the term comes from Greek methodos ‘pur-
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suit of knowledge’: meta- (expressing development) + hodos ‘way’. We define the 
didactic method as a way of teaching with a multifunctional character. What does it 
mean? First of all, a method is selected by the professor and is put into application 
by him together with the students. the teacher is the carrier, the animator and the 
assessor of the educational content. Secondly, it is used differently depending on 
the focus group, interests, objectives and the knowledge level of students. thirdly, 
it must always imply a transparent cooperation between the teacher and the stu-
dent. Furthermore, the fundamental functions of didactic methods complete this 
multifunctionality in education methodology. One of the first function to stress 
out is the cognitive one, in other words an efficient method provides cognition to 
students. We cannot speak about efficacy without some well-structured standards: 
the teaching-learning process in guided by the normative function. Finally, the 
formative and educative functions explain plenary the great role of education in 
giving knowledge and preparing professionals.

the majority of theorists consider the teaching method as a style of the con-
tent presentation in classroom. Let us see a brief overview of methodologies and 
differences in defining didactical notions. Foreign language teaching methodol-
ogy is defined as “the activities, tasks and learning experiences used by the teacher 
within the [language] teaching and learning process” (Richards 35). G. N. volcov, 
quoted by the Romanian authors M. Ionescu and R. Ioan (coord.) say the method 
is a way of discovering undiscovered thinks (127). c. P. Singh, on his turn, confronts 
the definitions proposed by some authors. So M. varma defines the teaching meth-
od in the following manner: “Method is an abstract as logical entities that we can 
distinguish between manner and methods, in reality, they form an organic whole 
and matter determines method analogously as objective determines means; con-
tent and spirit determine style and form of literature.” (apud Singh 55)

this problem was also studied by Edward Anthony in his article Approach,
methodandtechnique, first published in 1963. this American applied linguist made 
an attempt to clarify the difference between a philosophy of language teaching at 
the level of theory and practice, and a series of derived procedures for teaching a 
foreign language. So, according to the title of his article, Anthony identified three 
levels of conceptualization: approach, method and technique which are hierarchi-
cally arranged. On the bases of this model, approach is the key level where the be-
liefs about language learning are specified. the method is the second level where 
the theory is put into practice, it means that here we can already speak about 
language skills and content we have to teach. the last level, termed technique or 
a particular stratagem, regards the description of procedures; in a simple way it 
explains what happens in a classroom. An approach is axiomatic, a method is pro-
cedural, but a technique is instrumentational, said Anthony. Within one approach 
there can be many methods. All these levels must be consistent and in harmony 
one with another (Anthony 63-67). j. c. Richards and th. S. Rodgers think that the 
model proposed by E. Anthony serves as “a useful way of distinguishing between 
different degrees of abstraction and specificity found in different language teach-
ing proposals” (19). they revised the tripartite hierarchy of Anthony model and ex-
tended it, considering the method as the output of a non-hierarchical combination 
of approach (a theory of the nature of language learning), design (the objectives 
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of the method, a syllabus model, types of teaching activities) and procedure (class-
room techniques, practices).

D. Larsen-Freeman is another theorist of methodology in didactics. In the 
author’s mind method does not mean “a formulaic prescription, but a coherent set 
of links between principles and certain techniques and procedures” (xii).

consulting the methodical literature and especially the researches concern-
ing the process of teaching a foreign language we have found that there are many 
disparities among scientists. Some of them criticize the study of language teach-
ing methods and consider they should be excluded. We rather agree with Diane 
Larsen-Freeman that mentions: “Methods can serve as models of the integration 
of theory (the principles) and practice (the techniques). their study can encour-
age continuing education in the lifelong process of learning to teach. teacher and 
teacher educators should not be blinded by the criticisms of methods and thus fail 
to see their invaluable contribution to teacher education and continuing develop-
ment.” (xi)

Many methodologists have tried to classify teaching methods in accordance 
with diverse criteria. Here is the one of the most famous classification. the Soviet 
didacticians E. I. Golant (92) and E. I. Perovsky (84) believed that the classification 
of teaching methods should be considered those sources from which derive the 
knowledge of students. In accordance with this approach we distinguish:

1. verbal methods (source of knowledge is an oral or written word – the 
lesson, the content transmitted by the teacher, the discussion, activities 
focused on book and scientific text);

2. visual methods (source of knowledge is observed objects phenomena, 
visual aids – the demonstration of images, video sequences);

3. practices (students acquire knowledge and develop skills, performing 
action – research work, exercises, lab activities, etc.).

According to M. varma whose works are analyzed by c. P. Singh in Instruction
toEducationalTechnology, all the teaching methods can be classified under three 
categories, which description is much closed to the division made by the Soviet 
didacticians:

1. Telling Methods – Lecture, Questioning, Discussion, etc.
2. Showing Methods – Demonstration, Excursion, Laboratory work, etc.
3. Doing Methods – Project, Role playing, Practical, etc. (55)
In order to have an exhaustive overview, we will look back a little in the his-

tory. If we speak about antiquity, it is known that the earliest educational systems 
were focused on teaching religion and promoting the traditions of people. From 
methodological point of view, the oldest, and still one of the most powerful, teach-
ing tactic for fostering critical thinking is Socratic teaching, based on giving ques-
tions to students, not answers. In the Middle Ages the key language very often 
used as a second language was Latin. During the 16th and 17th centuries vernacular 
languages like French, English, Italian became more important and this fact is ex-
plained by the political changes in Europe. Little by little Latin ceases to be the 
dominant language of spoken and written communication, education, govern-
ment and commerce. Now, when Latin ceased to be the linguafrancain Europe and 
the national languages were introduced into the classroom, translation became a 
feature in language teaching. Later in the 19th century the demand for foreign lan-
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guages increased. this period is characterized by new tendencies and approaches 
on teaching methods. the most used method for foreign languages teaching in 
this period is Grammar-Translation Method, coming from Germany and known 
in the USA as the Prussian Method. As its name suggests, the major characteristic 
of this method is a focus on learning the rules of grammar and their application in 
translation passages from one language into another. vocabulary in the target lan-
guage is learned through direct translation from the native language. As A. Omag-
gio Hadley describes is, testing of the students is done almost exclusively through 
translation: “students had learned the language well if they could translate the pas-
sages well.” (Omaggio 90). Although the given method is almost universally reject-
ed, it has somehow influenced many people in their perception of what translation 
means. the spoken language tended to be a basic element in language learning 
and led in such a way to a special reform. thus, in 1886 the International Phonet-
ic Association was founded. the partisans of the reform thought that translation 
might be avoided, accuracy in pronunciation and oral expression became vital and 
Grammar learning became inductive. these principles were further posited by the 
Direct Method, postulated by the end of the 19th cent. by Lambert Sauveur and 
Maximilian Berlitz. the last one opened more than 200 language schools in Europe 
and the United States. Using the Berlitz Method, only the target language is spoken 
from the first day of class. Between 1880 and 1900 M. Berlitz put his ideas down in 
writing, structuring a systematic method. Similar methodology was promoted by 
the British linguist Harold Edward Palmer who is considered to be the pioneer in 
the field of English language teaching in modern times. this famous linguist and 
phonetician dedicated himself to Oral Method and contributed to the evolution of 
the applied linguistics of the 20th cent. An approach launched in the 1930s to the 
1960s by this branch was the Situational Language teaching, a term not commonly 
used today which survive in some still being used today. the theory of learning un-
derlying this method is behaviorism including the following principles: language 
learning is seen as a habit-formation, mistakes should be avoided, analogy is one 
of the best bases for language learning etc.

Beginning with the 1950s, Noam chomsky and his followers challenged pre-
vious visions on language teaching/learning and brought to light the idea that the 
language is innate, creative and not memorized and formed from habits. At the 
end of 1970s decade, new methods based on psycholinguistics seemed to open a 
wholly different way of teaching languages.

During this period the Bulgarian educator and psychiatrist Georgi Lozanov 
developed the Suggestopedia Method, a learning/teaching theory based on his 
early-1960s study of suggestion which is called “suggestology”. Lozanov claimed 
that “language learning based on his method could be 25 times more effective 
than other methods” (knight 154). His theory has been criticized by affirmations 
that it lacks in scientific backing. Anyway this concept has been confirmed by many 
scientists, it was also examined by UNEScO and proved to be effective.

I would like to mention other two methods that I consider very efficient 
in didactics. Heuristic Teaching Method (the term Heuristic has been borrowed 
from the word Heurises, meaning “discover or investigate”), whose exponent is H. E. 
Armstrong, helps to develop problem-solving, logical thinking ability, to develop 
scientific attitude toward the problem, to encourange free thinking for performing 
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the task. A new teaching strategy is the Project Method. Its author comes from the 
University of columbia – William Head kilpatrick, a major figure in the progressive 
education movement of the early 20th century. the project approach is character-
ized by high level of students activity, enthusiasm and interest. the Project Method 
is one of the modern methods of teaching in which school, the curriculum and the 
contents of studies are considered from the student’s point of view, his needs and 
interest in the context of real life situations-activities.

the end of the 20th and the beginning of the 21st centuries are character-
ized by new directions on language teaching. As a result of a great number of re-
searches in the field of language education, the council of Europe started the proj-
ect CommonEuropeanFrameworkofReferenceforLanguages, its main aim being 
to provide a method of assessing and teaching which concerns all languages in 
Europe. the present stage of language learning is based a lot on e-learning meth-
odology, computer-assisted strategies, NIcts.

Even if the NIcts help us a lot in teaching /learning a foreign language the 
communicative aspect, in our opinion, remains to be primordial. According to 
Skopos theory the translation is regarded as a special and complex type of com-
municative action. translation, which must be differentiated from the ability to 
speak or write foreign languages, is becoming continuously a more powerful and 
extensive instrument. Beside this, don’t forget the fundamental aim of translation 
is to serve as a cross-cultural bilingual communication vehicle among peoples. 
Why translation teaching methodology is so important? Because it guarantees the 
quality of translation. thus, the quality of a translation depends principally on the 
quality of the translator, on his/her knowledge, skills, abilities, experience, cultural 
background, and even mood. the quality of translation and translator, the both 
depends also on the quality of study. In Peter Nemark’s words, “the success of any 
translation course must depend 65% on the personality of the teacher, 20% on 
the course design and 15% on the course materials (130). the same translatologist 
points out the basic characteristics of a translation teacher latosensu: “A teacher 
has to teach translation as well as ‘translation theory’; to have professional translat-
ing experience; to be able to translate from two-plus foreign languages; to have 
a broad eclectic knowledge of linguistics, and in particular semantics; to interest 
oneself in any type of text, literary as well as technical or institutional; to write one’s 
target language economically, resourcefully and agreeably in a number of regis-
ters” (Idem 140).

We propose and analyze some steps for an efficient translation activity.
1. the teacher selects the texts to be translated. In the case of specialized 

translation they must be chosen from different metalanguages (socio-
policy, economy, law, medicine etc.), if we have literary translation the 
materiales are extracted form literary works the students have read and 
finally if we have oral translation it is desirable to selected discourses (for 
simultaneous translation) or video /audio reportages (for consecutive 
translation). the texts must be in accordance with the defined objectives 
for translation practice, taking into account the degree of difficulty of the 
materials (terminological, semantic, cultural, stylistic etc.).

2. two kinds of reading are proposed: the first one is comprehensive and 
general, the second is deep. the students, assisted by their teacher 
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should underline unknown terms and expressions and identify the trans-
lation problems to be solved. Depending on the degree of difficulty and 
its length, the text is divided into small parts that will be analyzed one by 
one. For a specialized text students will work with dictionaries and will 
elaborate terminological cards. Sometimes the topic seems to be com-
pletely new to the students. they cannot arrive to a suitable target text 
without consulting complementary literature, without confronting simi-
lar documents in the languages implied in the translation process. For 
a literary text before translation, a series of activities must be done, the 
main one being to establish the extrinsic and the intrinsic intertextuality. 
this step allows the learners to achieve a deeper understanding of the 
text. the best method that can be applied for this purpose is the Lecture-
cum-Discussion. the advantages of this method are the following: teach-
ing is organized in an interactive way participation of both students and 
teacher, the students learn better through participation, the method cre-
ates very conductive learning situations for the students.

3. Once the content of the text is familiar to the students and there is no 
ambiguity they can begin translating the documents. If the work is done, 
each student reads out his/her own version of the translated text. the 
teacher as the students work in team. As P. Newmark states, “translation 
is for discussion” (132). So the students must be encouraged and contrib-
ute to debates concerning the best version of translation.

4. After discussions, the teacher can make the final revision and proceed to 
formative evaluation, propose solutions, make comments and analyze 
deficiencies and mistakes the students have made in their translation. 
Finally we speak about the appreciative methodology in teaching, dis-
cussed in details by Romanian authors Antonio Stefan Sandu, cristina 
Spiridon (7-10). the concept of appreciative pedagogy was introduced 
by L. Yballe and D. O’connor. It proposes to valorize of student’s success 
and experiences in the formation of a teaching system based on perfor-
mance. It’s a king of learning through a discovery by collaboration.

In conclusion we dare to mention that the traditional approaches for foreign 
languages learning and the new strategies, the NIcts in teaching translation must 
go hand in hand in order to achieve an efficient a qualified translation. the tradi-
tional methods still remain on top, but in the same time we cannot imagine qual-
ity without e-learning that must be a complementary activity to the collaboration 
teacher-student. Speaking about foreign languages we must remember the well-
known maxims: proceed from the kwon to the unknown, from simple to complex, 
from easy to difficult, from particular to general, from indefinite to definite, from 
empirical to relational, from analysis to synthesis. Speaking about translation we 
must take into consideration the fierce competition on labor market, the key ele-
ments of quality, the ability to work in a century of speed…
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În acest articol supunem analizei o serie de figuri de stil și de tropi, cu intenția de a 
sublinia funcţiile estetice, stilistice și literare din textul literar. Utilizarea figurilor de stil permi-
te explicarea în profunzime a funcţiilor esenţiale textuale. Sinonimia terminologică: „analiză”, 
„explicare”, „interpretare”, „glosare”, „decodare” și „exegeză” ne ajută să ierarhizăm textul pen-
tru a obţine corelaţii de profunzime.

Cuvinte- cheie:figurădestil,trop,decodare,exegeză,hermeneutică,scriitură.

In this article we offer some Stylistic Devices and tropes for the analysis, desiring to 
underline the esthetic, stylistic and literary functions of the text. the usage of the stylistic 
devices permits the thorough explanation of the essential textual functions. the termino-
logical synonymy of the “analysis”, “explanation”, “interpretation”, “glossary”, “decoding” and 
“lexis” helps us to rank the text in order to reach profound correlation.

Key-words:stylisticdevice,trope,decoding,lexis,hermeneutics,writing.

there are different people in the world who dedicated their lives to science. 
We consider science a very interesting part of our life which helps us to discov-
er unknown facts. So, in this article we would like to speak about the mysterious 
world of Stylistics and the Stylistic Devices. We communicate one to another every 
minute and every day but we do not realize that this communication is created 
with the help of parts of speech which belong to Stylistics.

As we know the stylistic devices present a great interest both in language 
and literature. ”Writers use many techniques to make their writing interesting to 
read. One of these techniques is called figurative language, which is a special way 
of using words.” (cureton 72) When we read a book of fiction and enjoy it, when 
the book absorbs our interest and attention we rarely pay attention to the means 
employed by the author that bring forth this or that particular effect. this subject 
called our attention because we think that stylistic devices are profoundly impor-
tant and useful devices, they give clearness, charm, and distinction to the style. the 
attraction of this work consists in the studying of the language expressive means 
and stylistic devices which are used in the literary narrative, their appearance, us-
age and impact in the language of Roald Dahl’s works.

”Roald Dahl is a famous modern British writer, who made a great impact on 
the history of modern literature. In general, his works can be referred to the literary 
novels and short stories with a humorous effect. the core of writer’s outlook is to 
introduce everyday life and ordinary people into literature; to bring into a sharp 
focus the problem of people’s habits and ways of behavior, world’s understanding 
and relationship between the relatives and people around.” (jespersen 93)

the author’s primary purpose is to entertain the reader. thus, he avoids 
complicated structures and high-flown words. While reading Roald Dahl’s short 
stories you forget about your personal problems and you start to worry about the 
characters of the story, you begin to sympathize with them, and it is very difficult 
to stop reading the narrative because it is absorbing and concentrate on the events 
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which will happen next. Roald Dahl devoted his stories to the readers of different 
age group displaying a vast canvas of British and American social life. the way the 
author starts his narrations is really unique as you feel involved from the first lines, 
at the very beginning you have such an impression that you got a letter from your 
friends and you just start to read it in order to get acquainted with the events which 
happened to them.

the goal of this article is to carry out the stylistic analysis of Roald Dahl’s 
work on the material of his short stories. It is not to be doubted that all the story 
analyzed is based on the real situations. It is of interest to note that all the events 
described in it are very familiar to us, ordinary people. Having a gift for excellent 
writing, Roald Dahl created different moments of life. Some of them are in perfect 
harmony, but others are those which leave much for guess work on the reader’s 
part. Being skilled in describing the events in the story, at the same time, Roald 
Dahl makes us smile and cry, creating vivid true-to-life portraits of characters. the 
relation between the narrator and the personages is very close and it does not 
matter if it is done from the first-person narration or the third-person narration. It 
seems that the sympathy of the author lies in the events that happen and the hero’s 
reactions on them. Because usually, in all short stories, the scenes are laid in the 
ordinary places where ordinary people go for a visit. ”Many interior and dramatic 
monologues, dialogues, descriptions and narrations are included. cheerfulness, 
optimism, suspense, gloom, nervousness, tension, delight, sadness, lyric, medita-
tion – all these features are essential for Roald Dahl’s prose.” (ibidem: 29)

As a distinguished English writer Roald Dahl created many interesting liter-
ary works. Later, many of them became very famous and attractive for the readers 
of different ages. So, within the format of this article we would like to carry out the 
stylistic analysis of Roald Dahl’s work.

the story under analysis is The Way Up to Heaven.

Example: “Allherlife,MrsFosterhadhadanalmostpathologicalfearofmissingatrain,

aplane,aboat,orevenatheatercurtain.Inotherrespects,shewasnotaparticularly

nervouswoman,butthemerethoughtofbeinglateonoccasionslikethesewouldthrow

herintosuchastateofnervesthatshewouldbegintotwitch.Itwasnothingmuch–just

atinyvellicatingmuscleinthecornerofthelefteye,likeasecretwink–buttheannoy-

ingthingwasthatitrefusedtodisappearuntilanhourorsoafterthetrainorplaneor

whateveritwashadbeensafelycaught.”

this opening paragraph is devoted to the description of the heroine’s char-
acter. the paragraph is introduced in such a way that, firstly, through the 3rd person 
pronoun “she” the author explicitly describes the personage’s emotions. And then 
graphically through the so called introductive sentences Roald Dahl continues 
the description of the events. Each clause of such a long (the length of this one 
sentence, constituting a whole paragraph, is over 90 words) structure contains its 
own verb-metaphor – “refused”, “caught”, etc., metaphorical epithets contributing 
to the image of the nervous woman – “being late”, “tiny validating muscle”, annoy-
ing thing”, etc. their participial form also helps to convey the effect of a dynamic 
motion.

the paragraph abounds in epithets: - single (e.g. “secret wink”), pairs (e.g. 
“tiny validating muscle), expressed not only by the traditional adjectives and par-
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ticiples, but also by qualitative adverbs (e.g. “particularly”). Many metaphorical 
epithets are met in the narrative which are included into the formation of the sus-
tained epithet.

As far as grammar structure is concerned, it must be said that the syntax of 
the sentence paragraph shows several groups of parallel constructions, reinforced 
by various types of repetitions and enumerations with asyndetic connections (e.g. 
“a train, a plane, a boat, a theatre curtain”); all the parallelisms and repetitions cre-
ate a definitely perceived rhythm of anti-climax.

A marked feature is also the use of similes (e.g. “the mere thought of being 
late on occasions like these would throw her…”, “… like a secret wink…”). In order 
to characterize the nature of the relations between Mrs. Fand and Mrs. Foster, the 
author describes Mrs. Foster in such a way that we can easily understand what kind 
of a person she is- a woman full of anxiety and concern about being late.

Example: “Dear God’, she said aloud. “I’m going to miss it. I know, I know, I know. I’m

goingtomissit.”Thelittlemusclebesidethelefteyewastwitchingmadlynow.Theeyes

themselveswereveryclosetotears.”

the first person singular pronouns indicate that we deal either with the en-
trusted narrative or with the personage’s uttered monologue.

the communicative situation is highly informal. the vocabulary includes 
not only standard colloquial words and expressions such as “little muscle” (which is 
based on metonymy), the intensifying “madly”, but also the substandard metaphor 
– “the eyes themselves close to tears.”

the syntax, too, participates in conveying the atmosphere of colloquial 
informality – sentences are predominantly short. Structures are either simple or, 
even offer the least complicated cases of grammar constructions. there is also an 
example of hyperbole: “Dear God!” a traditional one. Moreover, we can find many 
repetitions of the type “I’m going to miss it. I know, I know, I know. I’m going to miss 
it.” the use of repetition emphasizes her emotional state and we understand that 
Mrs Foster is overwhelmed by an alarm and panic.

Example: “Mr.Fostercameoutfiveminuteslater,andwatchinghimashewalkedslowly

downthesteps,shenoticedthathislegswerelikegoat’slegsinthosenarrowstovepipe

trousersthathewore.Asonthedaybefore,hepausedhalfwaydowntosnifftheairand

to examine the sky. The weather was still not quite clear, but there was a wisp of sun

comingthroughthemist.”

It is of interest to note how the author describes Mr. Foster, showing his 
calmness even in his movement; and we can easily understand the author’s man-
ner of wielding narration and inner speech which give to Roald Dahl the possibil-
ity of introducing us to the combination of the great difference of the characters 
of these two people, Mr. Foster and Mrs. Foster, a husband and a wife, who lived 
together for a long time, at the same time being completely different by nature.

through the marked preference of abstract and general words, we can dis-
tinguish stylistically neutral words, such as “worked slowly down”, “the weather was 
still not quite clear”, etc. But to produce the impression of Mr. Foster’s strength, 
the writer uses a lot of similes “his legs were like goat’s legs”, “as on the day before”. 
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to emphasize the idea, many metaphoric epithets are used as well, (for example 
“goat’s legs”, “narrow stovepipe trousers”, “to examine the sky”, etc.).

the sentences are predominantly short. Structures are simple or even when 
consisting of two clauses offer the least complicated cases of subordination. the 
above extract is of great interest not only because it is full of the illustration of 
the main points in the writer’s art but also because the description is done with 
the help of simple words and expressions, which can be easily understood and ac-
cepted by the reader.

Example: “Oh,please!”–shecried.“Wehaven’tgottime!Pleaseleaveit!Youcanmailit.

It’sonlyoneofthosesillycombsanyway.You’realwaysgivinghercombs”.“Andwhat’s

wrongwiththecombs,mayIask?”hesaid,furiousthatsheshouldhaveforgottenher-

selfforonce.”

In this short extract the nervousness and aggressiveness of Mrs. Foster is 
described. the unexpectedness of her emergence is identified with the blow in the 
sustained metaphor which consists of three individual verb metaphors showing 
stages of an aggressive action. the abrupt change of sentence length and structure 
contributes to the expressiveness of the passage.

Also, in these sentences, we can find many repetitions and hyperbole “Oh, 
please!”, “Please leave it!”. And with the help of personification “silly combs”, Roald 
Dahl makes us understand the intellectual development of the personage.

Conclusion

Roald Dahl’s style can be characterized as ingenious and entertaining. Our 
task was to concentrate on Roald Dahl’s story with regard to the Expressive Means 
of the language employed.

We totally agree with the writer’s point of view that he expressed in his short 
story, because it reflects the usual habitual problems and troubles. And it seems 
that you observe the problems close to you from a different perspective.

the combination of different layers of the vocabulary (such as bookish, sty-
listically neutral and colloquial) in Roald Dahl’s story makes the narration very at-
tractive for the reader; and to convey the idea of inner feelings of the personages, 
it proves to be the effective means of introduction of interior monologues. the 
choice of the vocabulary is in balance with the themes and situations described. 
the leading stylistic devices in transmitting the author’s message are: metaphor, 
epithets, similes, comparisons, climax, antithesis, etc.

the unique way of Roald Dahl’s writing impresses us- the readers- greatly 
because of the pleasant, easy way of reading and the humorous effect of the sur-
roundings in the narratives and the characters’ behavior.

While making up this research we got acquainted with the fact that short 
stories’ writing is usually adopted for the description of facts or the discussion 
of ideas. thus, it may be used for newspapers, magazines, novels, encyclopedias, 
screenplays, films, letters, essays and many other forms of media. Short stories gen-
erally lack the formal structure of meter or rhyme that is often found in literature. 
Although some works may happen to contain traces of metrical structure or versi-
fication.
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Roald Dahl introduced two identical expressive means: syntactical and lexi-
cal ones. through this analysis we could notice several stylistic devices used by the 
author in his literary work. In this way we can understand the author’s individual 
attitude towards the events he describes, his personal appraisal and emotions.
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LeS VeRBeS De MOUVeMeNT eN ROUMAIN eT eN 
FRANÇAIS : CLASSIFICATION SÉMANTICO–ASPeCTUeLLe

Natalia Celpan-Patic
U.P.S.„IonCreangă’’

,, Mişcareaafostprimulatributindispensabilalmateriei. “

(AnatolCiobanu,SintaxaşiSemantica13)

În prima parte a studiului ce urmează am încercat să clasificăm verbele de mișcare 
după criteriile semantice găsite în literatura de specialitate, avînd drept material faptic ver-
be românesti acumulate din primele două volume ale  „Dicţionarului limbii române literare 
contemporane” și traducerea lor în limba franceză.

În partea a doua ne-am axat pe categoria modului de acţiune, pentru a vedea cum se 
încadrează verbele de deplasare în rîndul celor perfective, imperfective și iterative.

Cuvinte-cheie:verbdemişcare,deplasare,clasăsemantică,moddeacţiune,analiză,asemă-
nare,deosebire,română,franceză,verbterminativ,durativ,iterativ.

In the first part of the study under discussion we tried to classify the Romanian verbs 
of movement, according to semantic criteria in Linguistics, from the first two volumes of 
the ’’Dictionary of the contemporary literary Romanian Language’’ and their translation into 
French.

In the second part we focused on the way of action category in order to see how the 
verbs of movement fall into the following categories: of frequency, perfective, non-perfec-
tive.

Key-words:verbofmovement,action,semanticgroup,wayofaction,analysis,similarity,dif-
ference,Romanian,French,verbofduration,frequency.

La notion de mouvement a été différemment interprétée dans divers 
contextes, par plusieurs auteurs. D’après l’encyclopédie libre Wikipédia, en ligne, le 
mouvement au sens de déplacement (fait qui nous intéresse) peut être rencontré 
en mécanique, en anatomie, en horlogerie et comme stratégie militaire. Le sens de 
mouvement en linguistique est plus proche de celui mécanique (physique) qui est 
« le déplacement d’un corps par rapport à un point fixe de l’espace et à un moment 
déterminé. » (Mouvement) Ainsi, on constate que l’espace a toujours été un attribut 
de la matière en mouvement et développement. c’est une des principales catégo-
ries ontiques sur lesquelles se sont basés les hommes en effectuant les premières 
tentatives de systématisation du monde (Evseev 71). Les déterminations spatiales 
ont, alors, une place importante dans le domaine des significations verbales. En 
décrivant divers processus et actions, les hommes tiennent compte aussi des lieux 
et des positions des sujets et des objets.

Le verbe a toujours été l’objet d’étude primordial des linguistes, que ce soit 
dans le cadre d’une approche synchronique ou diachronique. Aucune grammaire 
complète d’une langue ne saurait se passer de la présentation de cette partie du 
discours. La description du verbe roumain et du verbe français s’est réalisée de ma-
nière extrêmement diverse.
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Notre objectif dans cet article est de mettre en évidence la sémantique et 
l’aspectivité des verbes de mouvement du français et du roumain.

L’étude présentée ici ne vise point à épuiser l’examen morpho–sémantique 
de tous les verbes de mouvement. Notre attention porte plus particulièrement sur 
les verbes de déplacement et les causatifs de mouvement.

Observons pour commencer que l’expression du déplacement en français et 
en roumain n’est pas exprimée seulement par les verbes, mais aussi par les prépo-
sitions locatives et directionnelles (dans/în, sur/pe, sous/sub, vers/spre, etc.), et par 
« l’entité spatiale de référence » qui « est le dernier facteur dont nous examinons le 
rôle dans la représentation du déplacement. » (kopecka 66-67).

A. kopecka a présenté cinq catégories d’entités spatiales, dont les dénomi-
nations nous aideraient dans l’analyse ultérieure (67).

Il nous paraît essentiel de nous axer sur le verbe qui est pour L. tesnière « le 
nœud des nœuds. » (apud  Agrigoroaiei 15)

D’après D. Irimia le verbe est inclus, par le contenu sémantico-ontologique 
des termes, dans différentes classes sémantiques (17). Dans son ouvrage les verbes 
de mouvement roumains s’inscrivent tout d’abord dans la catégorie des verbes 
d’action, puis dans celle des verbes objectifs (dont le plan sémantique est orienté 
vers l’extérieur).

De l’autre côté, dans les ouvrages concernant le verbe français, on peut 
découvrir presque la même classification de base. Le grammairien v. Agrigoroaiei 
présente les verbes d’action et les verbes d’état comme deux espèces essentielles 
de verbes français qui traduisent une opposition fondamentale et dans laquelle 
s’inscrivent aussi les verbes de mouvement (31).

Nous considérons que les verbes appelés « de mouvement » représentent 
une classe très intéressante dans le système d’une langue. Mais, d’après la littéra-
ture de spécialité, cette expression est un peu vague, parce qu’elle peut désigner 
et le déplacement d’un corps d’un endroit à un autre, et les déplacements réci-
proques des parties d’un corps (cf. Boons 5, Evseev 71-85, cartaleanu 5, tesnière 
85). Dans le présent article on gardera la première interprétation. De cette manière 
on peut constater qu’il y a un grand nombre de lexèmes verbaux qui indiquent les 
déplacements des corps dans l’espace : d’après I. Evseev il y en a environ 200 (73).

Différentes sources offrent différentes classifications des verbes de mouve-
ment. c. vandeloise propose de différencier les verbes de mouvement des verbes 
de manière de mouvement (85-87). I. Evseev donne quelques sèmes pertinents 
pour le groupe des verbes de mouvement comme : [± orientation du mouvement], 
[± trajectoire du déplacement], [rapport à l’axe vertical], [rapport à un autre objet], 
[± caractère indépendant de l’action], [± moyen de transport], [environnement], 
[± organisation du mouvement], [± orientation du mouvement] etc. (73-82). Un 
linguiste de notre pays, t. cartaleanu, a ajouté encore : [± progressivité du mouve-
ment], [image du chemin], [étape du mouvement], [vitesse de déplacement], [mo-
tion sound] etc. (9-10).

En nous appuyant sur les études de E. constantinovici, I.  Evseev, t. carta-
leanu concernant la morphosémantique du verbe roumain et de G. Raţă, j-P. Boons 
qui ont caractérisé sémantiquement le verbe français contemporain, nous avons 
trouvé quelques sèmes se rapportant aux verbes de déplacement français et rou-
mains (cartaleanu 9-10, constantinovici 46-74, Evseev 73-82, Raţă 17-33).
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Soient :

[+ action]
[+ durée]
[+ accomplissement]
[+ déplacement]
[+ orientation spatiale]
[+ résultat]

[+ acţiune]
[+ dinamicitate]
[+ cauzalitate]
[+ finalitate]
[+ orientare spatială]

ce qui nous intéresse à présent c’est la classification des verbes de 
mouvement d’après deux aspects, proposés par v. Agrigoroaiei :

a) spatial
b) qualitatif (34).
Mais avant de passer à cette classification, nous voudrions préciser que, de 

tous les 5.752 verbes roumains sans variantes incluses, dénombrés par A. Lombard 
(1117), nous avons réussi à tirer de „Dictionarul limbii române literare contempo-
rane” (I- II vol.) à ce stade 267 verbes de mouvement roumains et leur traduction 
en français (pour voir la correspondance ou la non correspondance). En nous ap-
puyant sur le matériel accumulé, nous voudrions remarquer que la langue fran-
çaise et celle roumaine, parallèlement aux verbes de mouvement, offre une riche 
liste d’expressions et locutions verbales visant le déplacement, comme :

•	 a da năvală – foncer sur
•	 a da buzna – entrer en coup de vent
•	 a da ocol – tourner autour
•	 a da bir cu fugiţii – s’enfuir, se sauver.

•	 a se da de-a dura - dégringoler, faire 
la culbute

•	 a o lua la sănătoasa – détaler
•	 a da o raită – faire un tour, etc.

En nous basant sur les classifications mentionnées plus haut, nous avons 
essayé de faire une typologie roumano-française. Grâce aux verbes étudiés on peut 
constater que d’après l’aspect spatial on a les sèmes suivants pour désigner le mou-
vement :

1) [+ mouvement ascendant]

•	 a escalada - escalader
•	 a încăleca - monter à cheval
•	 a se aburca - monter

•	 a se căţăra - grimper
•	 a se dezdoi - se redresser, etc.

2) [+ mouvement descendant]

•	 a descăleca - descendre de cheval
•	 a se închina - s’incliner
•	 a înghenunchea - s’agenouiller

•	 a se adînci – se plonger, s’absorber
•	 a cădea - tomber
•	 a coborî – descendre, etc.

3) [+ déplacement horizontal]

•	 a dansa - danser
•	 a defila - défiler
•	 a se depărta - s’éloigner
•	 a se deplasa – se déplacer

•	 a călca - marcher
•	 a întrece - dépasser
•	 a juca - danser
•	 a alerga – courir, etc.
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4) [+ déplacement d’entrée]

•	 a intra - entrer
•	 a se cufunda - se plonger, s’enfoncer
•	 a se afunda - s’enfoncer

•	 a (se) introduce – (s’)introduire
•	 a pătrunde – pénétrer
•	 a (se) strecura – (se) glisser, etc.

5) [+ déplacement de sortie]

•	 a emigra - émigrer
•	 a izgoni - chasser, renvoyer
•	 a evacua - évacuer

•	 a ieşi – sortir
•	 a părăsi - quitter, etc.

6) [+ déplacement de contournement]

•	 a încercui - encercler
•	 a se încolăci - s’enrouler, s’entortiller
•	 a înconjura - contourner

•	 a ocoli – contourner
•	 a se roti – tourner, etc.

7) [+ orientation du mouvement]

•	 a duce - emporter, emmener
•	 a conduce - conduire
•	 a expedia - expédier

•	 a frecventa - fréquenter
•	 a se muta - déménager
•	 a trimite – envoyer, etc.

8) [- orientation du mouvement] (c’est-à-dire absence d’orientation)

•	 a fugări - poursuivre, pourchasser
•	 a hoinări - vagabonder
•	 a se abate - dévier
•	 a călători - voyager, pérégriner

•	 a flana – flâner
•	 a rătăci – errer
•	 a se plimba – se promener, etc.

9) [+ limite initiale]

•	 a demara - démarrer
•	 a se dezlipi - décoller
•	 a începe - commencer

•	 a se clinti - s’ébranler
•	 a porni – démarrer
•	 a părăsi – quitter, etc.

10) [+ limite finale]

•	 a se înfăţişa - se présenter, compa-
raître

•	 a acosta - accoster
•	 a aduce - apporter, amener

•	 a ajunge - arriver
•	 a se apropia - s’approcher
•	 a atinge – atteindre, etc.

Quant à l’aspect qualitatif on distingue :
1) [+ par moyen de transport]

•	 a deraia - dérailler
•	 a derapa - déraper
•	 a galopa - galoper
•	 a zbura – voler

•	 a naviga – naviguer
•	 a trece – passer
•	 a merge – marcher, etc.
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2) [+ vitesse de déplacement]

•	 a se furişa - se glisser, s’introduire
•	 a galopa - galoper
•	 a goni - courir, chasser
•	 a se grăbi - se dépêcher

•	 a accelera - accélérer
•	 a alerga - courir
•	 a se tîrî – ramper, etc

3) [+ milieu naturel]

•	 a fleşcăi – s’amollir
•	 a se infiltra – s’infiltrer
•	 a se îneca – se noyer

•	 a se bălăci - patauger dans l’eau
•	 a înota - nager, etc.

4) [+ degré de participation de l’agent]

•	 a deporta - déporter
•	 a îmbrănci - bousculer
•	 a aluneca - glisser

•	 a cădea – tomber
•	 a se rostogoli – dégringoler, etc.

5) [+ caractère organisé, ou désorganisé]

•	 a acompania – accompagner
•	 a se aduna - se réunir, s’assembler
•	 a se aglomera - s’entasser
•	 a însoţi - accompagner

•	 a se întruni - se réunir, se rassembler
•	 a foi - fourmiller, s’agiter
•	 a se îngrămădi - s’amasser, s’amon-

celer, s’empiler, etc.

En analysant la classification ci-dessus, il est à noter qu’un seul verbe de 
mouvement peut avoir plusieurs sèmes (il est polysémique) et dans le cas où l’on 
en change au moins un, on obtiendra l’analyse sémique d’un autre verbe.

Prenons l’exemple :
Atterrir – a ateriza :  S1 [+ mouvement orienté] 

S2 [+ limite finale] 
S3 [+ verticalité] 
S4 [+ déplacement d’un appareil] 
S5 [+ navigation aérienne]

En remplaçant le S2 par [+ limite initiale], on obtiendra ainsi décoller – a 
decola. Donc on peut constater à cette étape que « verba movendi » possèdent 
des traits distinctifs qui accentuent chez eux le sens de mouvement pour les recon-
naître parmi les autres.

Nous voudrions préciser encore que le choix des verbes de déplacement est 
aussi motivé par leurs propriétés aspectuelles, ou bien par leur mode d’action. Ils 
expriment la manière de se déplacer et désignent des processus qui n’ont pas de 
limites spatiales définies, ou bien des processus bornés et impliquant le passage 
d’un lieu à un autre. ces catégories ont intéressé tout d’abord de grands linguistes : 
G. Guillaume, R. Martin, B. Pottier, A. klum, O. Duchachek, t. cristea etc. Les carac-
tères du verbe découlant du rapport entre l’action et sa limite, désigné par la signi-
fication même du verbe, sont appelés mode d’action (Référovskaïa 181).

La catégorie du mode d’action s’appelle encore Aktionsart, en vertu duquel 
on trouve dans la sphère sémantique du verbe des déterminations qualitatives et 
quantitatives. D’après la définition proposée par l’encyclopédie libre Wikipédia, en 
ligne, « le terme d’origine allemande Aktionsart … s’applique en linguistique à la 
manière dont est conçu le déroulement du procès et à son découpage en phases. » 
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(Aktionsart) Parmi les synonymes français ont peut trouver  : caractère d’action, 
mode d’action, modalité d’action. ce terme est nommé encore Aspect dans les 
langues qui possèdent cette catégorie grammaticale. Ainsi les déterminations qua-
litatives et quantitatives de l’action sont exprimées par l’intermédiaire des formes 
«  perfectives  » et «  imperfectives  » du verbe, fait caractéristique surtout pour le 
russe, mais il y en a quelques vestiges aussi dans les langues romanes qui se mani-
festent tantôt au niveau lexical, tantôt au niveau morphosyntaxique. Aktionsart et 
aspect sont d’habitude considérés comme synonymes, mais il existe des linguistes 
qui séparent leurs sens l’aspect étant un concept grammatical et l’Aktionsart un 
concept lexical, ou bien le premier étant subjectif et l’autre objectif. Mais ce pro-
blème ne tient pas de notre étude restreinte.

Les critères de définition des Aktionsarten sont généralement controversés. 
On trouve d’habitude  : inchoatif, finitif, itératif, anticipatif, intensif, réversible, ré-
ciproque, augmentatif, momentané, etc. (Evseev 88-93). Mais comme dans diffé-
rentes langues cette catégorie diffère, alors, nous avons essayé de nous arrêter sur 
quelques Aktionsarten qui s’appliqueraient dans le cas des verbes de mouvement 
du français et du roumain.

D’après ce critère on a classifié les verbes en :
a) verbes à « terme fixe » (dont l’action ne peut pas durer infiniment)

•	 a se muta - se déplacer, déménager
•	 a se arunca – se jeter

•	 a se aşeza - s’asseoir
•	 a lansa – lancer, etc.

b) verbes « sans terme fixe » (il n’y a pas de limite à leur action)

•	 a goni - chasser
•	 a se îndepărta – s’éloigner
•	 a înainta – avancer

•	 a se mişca – mouvoir
•	 a circula - circuler
•	 a defila – défiler, etc.

cette classification peut être trouvée également dans les études des autres 
grammairiens, mais sous une autre dénomination : verbes « terminatifs » et verbes 
« cursifs » (Заботкина 6) ou « perfectifs » et « imperfectifs. » (Goïda 9) À ces deux 
termes, les savants Référovskaïa E.A. et vasiliéva A.k. en ajoutent un autre, pour 
mettre en évidence la place intermédiaire entre les verbes à terme fixe et sans 
terme fixe qui est occupée par les verbes « itératifs ». ce sont des verbes dont les ac-
tions sont de courte durée (instantanées) dont le début coïncide avec la fin, ou bien 
ce sont des actions qui se répètent pendant une certaine durée de temps, comme :

•	 a dispărea - disparaître
•	 a frecventa - fréquenter
•	 a se ivi - se montrer, apparaître
•	 a se clătina – vaciller, osciller
•	 a balansa – balancer.

•	 a ţopăi - sautiller
•	 a da tîrcoale - tournailler
•	 a zburătăci - voleter
•	 a oscila - osciller, etc.

Par ailleurs, chez le grammairien E.comes, de tels verbes sont appelés fré-
quentatifs (c’est-à-dire désignant des mouvements répétés) (37-42).

Nous considérons que ce n’est pas la diversité de dénominations qui im-
porte, mais le fait que ces caractéristiques particulières des verbes sont fondées 
sur leur signification lexicale. Il est à noter aussi que cette modalité d’action dans 
toutes les deux langues est exprimée aussi par des formes temporelles et par des 
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circonstants de lieu parallèlement à la sémantique du verbe, mais ces faits ne s’ins-
crivent pas dans les limites de notre étude.

cette étude a permis d’arriver à quelques remarques qui méritent un exa-
men plus approfondi. En nous basant sur l’étude de 267 verbes de mouvement 
roumains et leurs traductions en français, et en examinant la répartition des verbes 
d’après leurs variantes lexico-sémantiques, nous remarquons des similitudes 
concernant les sèmes rapportés aux « verba movendi » des deux langues et peu 
de différences visant la fréquence et l’inventaire de ces verbes  ; toutes les deux 
langues sont riches en verbes et en expressions et locutions verbales avec un sens 
de mouvement. On constate aussi que les verbes de mouvement peuvent être clas-
sifiés d’après les critères :

- mouvement ascendant
- mouvement descendant
- déplacement horizontal
- déplacement d’entrée
- déplacement de sortie
- déplacement de contournement
- orientation/non orientation
- limite initiale
- limite finale
- par moyen de transport
- d’après la vitesse de déplacement
- d’après le milieu naturel
- d’après la participation de l’agent
- d’après le caractère organisé/désorganisé.
La modalité de l’action verbale des deux langues relève des verbes perfec-

tifs, imperfectifs et fréquentatifs (itératifs), fait qui donne la possibilité de faire des 
traductions plus exactes pour une meilleure compréhension interlinguale et pour 
un meilleur emploi des verbes de mouvement dans les deux langues.

Par ailleurs, les questions examinées ici renvoient à une problématique plus 
générale, à une recherche plus extensive comprenant une plus grande variété de 
verbes de déplacement.

Bibliographie

Agrigoroaiei, valentina. Éléments pour une morphosyntaxe du verbe français. Iaşi : Editura 
fundaţiei „Axis”, 1994.
cartaleanu: Карталяну, Татьяна. Синтагматикаглаголовдвижениявсовременноммол-
давскомлитературномязыке. Авторефератдиссертациинасоисканиеученойстепе-
никандидатафилологическихнаук. Кишинев: Академия Наук МССР, 1985.
ciobanu, Anatol. SintaxaşiSemantica. chișinău: Lumina, 1987.
comes, Elena. Lesverbesfréquentatifsenfrançaisetenroumain. constanţa : Ex Ponto, 1999.
constantinovici, Elena. Semanticaşimorfosintaxaverbuluiînlimbaromână. chișinău: Editura 
AŞM, 2007.
-----------------.Dicţionarullimbiiromâneliterarecontemporane. vol. I-II. București: Editura Aca-
demiei Republicii Populare Române, 1955-1956.
Evseev, Ivan. Semantica verbului. Categoriile de acţiune, devenire şi stare. timișoara: Facla, 
1974.
Goïda, Maria, et autres. Lagrammairefonctionnelledufrançais. kiev : vysia Skola, 1988.
Haneș, Gheorghina.Dicţionarfrancez–român/român–francez. chișinău: Ştiinţa, 1994.



107

LINGVISTICĂŞIDIDACTICĂ

Irimia, Dumitru. Morfosintaxaverbuluiromânesc. Iași: Editura Universităţii „Al. cuza”, 1997.
kopecka, Anetta. « L’expression du déplacement en français  : l’interaction des facteurs sé-
mantiques, aspectuels et pragmatiques dans la construction du sens spatial.  » Approches
récentsdelapréposition. Langages 173 (2009) : 54-75.
Lombard, Alf. Leverberoumain. Lund : Greerup, 1955.
Raţă, Georgeta. Le verbe et le groupe verbal en français contemporain. Bucureşti  : Editura 
Didactică şi Pedagogică, 1997.
Référovskaïa, E.A, et A.k. vassiliéva. Essaidegrammairefrançaise. Coursthéorique.Ipartie3éd. 
Moсква : Просвещение, 1982.
Заботкина, О.С., П.И. Заславская, и Е.В. Успенская. Грамматикафранцузскогоязыка. Вы-
пуск I: глагол. Ленинград: Издательство Ленинградского Университета,1966.

Sitographie

« Aktionsart ». Wikipédia,l’encyclopédielibre.28janvier2010.19septembre2010
<http://fr.wikipedia.org/wiki/Aktionsart>.
Boons, jean-Paul. «  La notion sémantique de déplacement dans une classification syn-
taxique des verbes locatifs ». LangueFrançaise76 (1987)  : 5-40. Persée.Université Lumière 
Lyon 2. 19 septembre 2010
<http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/lfr_0023_8368_1987_
num_76_1_4729?_Prescripts_Search_isPortletOuvrage=false>.
« Mouvement ». Wikipédia,l’encyclopédielibre.28janvier2010.19septembre2010
<http://fr.wikipedia.org/wiki/Mouvement>.
vandeloise, claude. «  La préposition à et le principe d’anticipation  ». Langue Française76 
(1987) : 5-40. Persée.Université Lumière Lyon 2. 19 septembre 2010
<http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/lfr_0023_8368_1987_
num_76_1_4732?_Prescripts_Searh_isPortletOuvrage=false>.





LITeRATURă 
ŞI INTeRCULTURALITATe 





111

LITERATURĂŞIINTERCULTURALITATE

AUTO DE LOS CANTARES

Arturo Cobos Húmera
UniversidadComplutensedeMadrid

Este es un estudio sobre el género del auto sacramental, sus orígenes y evolución, 
y sobre el auto De los cantares, del poeta y dramaturgo Félix Lope de vega y carpio (1562-
1635), que llevado por su afán de creación inagotable, además de por su condición de hom-
bre de su época, devoto y enamorado, cultivó una de las vertientes artísticas más propia-
mente españolas de toda la historia de la literatura nacional, el auto sacramental.

Palabras clave:Autosacramental,LopedeVega,Deloscantares.

this is an article about the genre of the Auto Sacramental, its origins and evolution, 
and an interpretation of De los cantares, written by the poet and playwright Félix Lope de 
vega y carpio (1562-1635), an endless writer, a man of his time, devoted and in love, who 
developed different artistic aspects of one of the most traditional genres in Spanish Litera-
ture, the Auto Sacramental.

Key-words:AutoSacramental,LopedeVega,Deloscantares.

Introducción

En primer lugar, se destacará una definición de dicho género. De esta ma-
nera, el Diccionario de autoridades, compuesto en las primeras décadas del siglo 
xviii, y poco antes de que se prohibieran por una Real cédula de carlos III (1765) sus 
representaciones por considerarlos «composiciones absurdas» y de «supersticiosa 
costumbre», lo definía así:

Cierto género de obras cómicas en verso, con figuras alegóricas, que se
hacenenlosteatrosparalafestividaddelCorpusenobsequioyalabanza
delAugustoSacramentodelaEucaristía,porcuyarazónsellamansacra-
mentales. No tienen la división en actos o jornadas como las comedias,
sinorepresentacióncombinadasinintermedio,ylomismosonlosdelNa-
cimiento.

Antes de plantear la genealogía de los autos, conviene hacer un breve aná-
lisis de lo que este género supuso para la sociedad española y para los autores que 
lo cultivaron hasta su decadencia artística y posterior prohibición en el siglo xviii.

tomando ahora como punto de partida el siglo xvi, es fundamental men-
cionar la herejía luterana que, en relación al sacramento de la Eucaristía, distingue 
entre la consubstanciación o unión sacramental de su propuesta teórica y la tran-
substanciación de la visión católica, que ya tuvo que ser defendida y potenciada en 
épocas pasadas al contexto renacentista (concretamente, en el siglo xiii, cuando el 
Papa Urbano Iv ordenó la activa conmemoración de la Eucaristía) para contrarres-
tar la herejía albigense.

Los protestantes argumentaron que el misterio del sacramento de la Euca-
ristía se representa en la coexistencia de pan-cuerpo de cristo y vino-sangre de 
cristo y en la fe en jesús, y no en la transformación del pan y el vino en el verdadero 
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cuerpo y la sangre de cristo para conseguir la redención de los pecados. Lutero 
fue excomulgado por ello y la extensión del Protestantismo es un hecho por todos 
conocido, al igual que el papel de la monarquía española con carlos I, en ese mo-
mento, y más tarde su heredero Felipe II, en la protección de la fe católica.

Acto seguido, hay que citar los dos ejes de la contrarreforma católica: el 
concilio de trento (1545-1563) que, en uno de sus cánones, distinguió el concepto 
de la Eucaristía de la transubstanciación frente al de consubstanciación, y la com-
pañía de jesús de San Ignacio de Loyola, quien, con sus ejercicios espirituales influ-
yó claramente en poetas como Lope de vega.

La contrarreforma, que plantea, además, las nuevas bases de la relación de 
la Iglesia con sus fieles —y aquí entraría la función del auto sacramental—, no ne-
cesitaba actuar para que el dócil y católico vulgo nacional no abrazase la herejía, 
sino que debía impulsar simplemente los resortes que el arte ofreciera para (alegó-
ricamente) renovar la llama interior del cristiano español.

Teatro embrionario

En la anterior definición del Diccionario de autoridades, figuran algunos 
conceptos que a través de la propia evolución de la literatura castellana se han ido 
filtrando durante el proceso de génesis y desarrollo del género sacramental. Se 
destacan los de «obras cómicas», «alegóricas», «Eucaristía», sin división en «actos» 
y, por último, la mención al ciclo de la natividad de cristo.

En época medieval, en una sociedad eminentemente religiosa y clerical, se 
constituyeron unas primitivas representaciones relacionadas directamente con los 
actos litúrgicos celebrados en las iglesias. En estos oficios religiosos, se vertebraban 
una serie de actuaciones para estimular el regocijo de los fieles ante tal magno mis-
terio. De esta manera se desarrolló el drama litúrgico, que se convirtió en uno de 
los ejes de los espectáculos teatrales demandados por la Iglesia, para ejemplificar 
los ciclos de Navidad, Pasión y Resurrección.

Dentro del ciclo de Navidad, quizá el más importante para el mundo cristia-
no, ha llegado hasta nosotros uno de los ejemplos más valorados y conocidos, el 
Auto de los Reyes Magos, por ser, además, uno de los pocos vestigios de aquel tea-
tro primitivo castellano que, si bien seguro que se extendió como en otras regiones 
del país (Levante) y allende nuestras fronteras (principalmente, Francia), ha dejado 
mínimos rastros textuales.

Otros de los dramas primitivos litúrgicos más representativos fueron el offi-
cium pastorum y la visitatio sepulchri. Esta última se componía de uno de los pri-
meros diálogos cantados, iniciados con la pregunta Quem Quaeritis, a propósito 
del motivo de la visita al sepulcro de cristo.

Estas formas de ritual cristiano pueden mostrar cierto germen dramático 
del auto (personajes-actores-clérigos/escenario-púlpito/espectadores-feligreses), 
si bien todavía no se puede hablar de inicio del auto sacramental español como 
se entendió en época de Lope de vega, de donde brotó el auto De los cantares. A 
este germen dramático hay que unir el de otras formas más desarrolladas fuera de 
España, como los misterios y, fundamentalmente, las moralidades, que arraigaron 
en España bajo la denominación de farsas o églogas (dramas alegóricos con perso-
najes abstractos), como algunas farsas del códice de autos viejos, las obras de Gil 
vicente, y los «proto-autos» de autores como torres Naharro, Fernán López de Yan-
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guas, Diego Sánchez de Badajoz y quien fue referencia para el teatro sacramental 
de Lope de vega, juan de timoneda.

el auto sacramental en la literatura áurea española

Si se puede establecer un periodo de crecimiento y desarrollo definitivo 
del género del auto sacramental dentro de la tradición literaria española, tras esos 
primeros siglos dominados por las distintas versiones de los dramas y oficios litúr-
gicos ligados a los grandes ciclos de la Iglesia, hay que fijarlo dentro de un arco 
temporal en torno a un siglo que se iniciaría con la aproximada recopilación de las 
obras del códice de autos viejos, hacia la década de 1570; tendría un punto medio 
hacia 1644, cuando el licenciado josé Ortiz de villena, íntimo amigo de Lope,pu-
blicó las FiestasdelSantíssimo Sacramento, que incluye doce autos del Fénix, (Los 
cantares, entre otros), y un momento de culminación en 1681, con la muerte de 
calderón de la Barca.

Se pueden evidenciar, además, varios aspectos que proporcionaron a las 
grandes plumas de la literatura de la época las razones para desarrollar su arte e 
ingenio en este género. De un lado, tres hechos:

• El desarrollo del teatro profano.
• La proliferación de la poesía devota.
• La afición de los españoles por los espectáculos.
De otro lado, la profesionalización de la creación y la representación de los 

autos, ya que:
1.º Se prohibió a los clérigos que actuaran en las representaciones.
2.º Los grandes autores comenzaron a demostrar sus mejores galas poéticas 

para un teatro que ya había salido del templo y gracias al que se engalanaban las 
calles de ciudades como Sevilla, toledo, Madrid, valencia, para celebrar los miste-
rios católicos.

3.º Se ofrecían las representaciones a las mejores compañías de comedias.

Definiciones de auto sacramental: Lope y Calderón

Lope, en su Loa entre un villano y una labradora, escribe:

Y¿quésonlosautos?—Comedias
ahonorygloriadelpan,
quetandevotacelebra
estacoronadavilla,
porquesualabanzasea
confusióndelaherejía
ygloriadelafenuestra,
todasdehistoriasdivinas.

Por su parte, calderón, en su loa a La segunda esposa y triunfar muriendo:

Sermones
puestosenverso,enidea
representable,cuestiones
delaSacraTeología,
quenoalcanzanmisrazones
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aexplicarnicomprender,
yelregocijodispone
enaplausodeestedía.

Lope, con su comedia nueva, es el principal valedor de su estructura y com-
posición, por lo que en sus autos sacramentales fundirá ambos moldes, apuntalan-
do ese triunfo del gran teatro profano que supone su arte nuevo de hacer come-
dias.

En cuanto a la proliferación de la poesía devota, se puede destacar en Lope 
y otro poeta como valdivieso, el gusto por mezclar lo útil de las creencias religiosas 
con lo dulce e íntimo de la tradición poética. Además, ambos poetas desarrollan 
con afán en sus poesías la sencillez y el lirismo del dogma de la Eucaristía, el miste-
rio de la transubstanciación.

En cuanto a la espectacularidad de las representaciones de los autos, quizá 
el mejor ejemplo sea calderón y sus textos sacramentales, en cuyas didascalias se 
dan profusas indicaciones y descripciones de las magníficas tramoyas y escenarios 
que tendrían que disponerse sobre los carros.

El cuidado por la representación de los escenarios estaba en estrecha rela-
ción con la minuciosa elección del vestuario de los actores y la escrupulosa selec-
ción de los autos para que nada fallara en la gran fiesta del corpus, en la que todo 
el pueblo disfrutaba plenamente.

volviendo a la secuencia temporal del desarrollo del auto sacramental, esta-
blecida entre las décadas de 1570 y 1680, es necesario explicar que los dos pilares 
que conforman el género: la alegoría (la estructura simbólica del texto) y el miste-
rio (el propio sacramento de la Eucaristía), no en todos los autores se construyen de 
la misma manera, profundidad e importancia.

Desde las consideradas primeras farsas sacramentales, una anónima de ini-
cios del siglo xvi y la obra de Yanguas, todavía cerca del officium pastorum, pasan-
do por el intimismo de Lope, que pone la teología al servicio de la poesía, hasta la 
perfección retórica y la adaptación de los conceptos e imágenes de las obras de 
calderón de la Barca, la uniformidad del género se plantea en estos términos como 
una realidad fluctuante.

Fuentes: la Biblia en el teatro del Siglo de Oro

Los motivos bíblicos en la literatura española son recurrentes desde el tea-
tro sacro de Gil vicente, tomando este como punto de partida dentro de los ciclos 
litúrgicos de la Iglesia católica. trento supuso la readaptación de modelos artísti-
cos que ejemplificaran la propia reforma interna de la Iglesia. Desde este punto de 
vista, el desarrollo del auto sacramental puso de manifiesto la unión del misterio 
del dogma cristiano de la redención del hombre a través de cristo, con la emoción 
espectacular del teatro áureo.

Así, ante la necesidad de celebrar a cristo y la unión del hombre con él, los 
autores eligieron en sus obras diversas fuentes, principalmente de la Biblia, aunque 
no hay que olvidar la vertiente mitológica o grecolatina para sus argumentos.

Uno de los ejemplos más sobresalientes es la producción sacramental con 
el motivo del cantar de los cantares que, como paráfrasis, se explica como la unión 
de cristo con su Iglesia nueva, y cristo con la naturaleza humana. La fusión de los 
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dos libros sagrados, Antiguo y Nuevo testamento, en la dramática sacramental, es 
el principal tema en relación con el cumplimiento final de las antiguas profecías 
hebreas que se culminan con la venida de cristo, y la nueva ley para todo el mundo 
cristiano.

teniendo en cuenta la recopilación del códice de autos viejos, se pueden 
citar distintos temas bíblicos adaptados a la resolución de su misterio teológico:

—AuctodeladegollacióndeSantJuanBautista.
—FarsadelsacramentodeAdán.
—FarsadelaEsposadelosCantares.
—FarsadelosquatroEvangelistas.
—LosdesposoriosdeIsaac.
—ElsacrificiodeAbraham.

Lope, autor sacramental

Lope de vega fue tan prolífico dentro del género del auto sacramental como 
en la comedia. Aun así, se conservan escasas obras de esa producción, que cifran 
los estudiosos de su teatro religioso en más de cuatrocientas.

Una de las razones puede ser de índole mercantil, es decir, Lope escribiría 
con agilidad textos sacramentales para darlos a representar, y cobrar por ello, per-
diendo quizá, después, la potestad de su autoría cuando ya estaba en manos de las 
compañías y sus azarosas vidas.

Únicamente se puede constatar la publicación en vida de Lope de cuatro 
autos sacramentales dentro de El peregrino en su patria: El viaje del alma, El hijo 
pródigo, Las bodas entre el alma y el amor divino y La Maya. con anterioridad se ha 
citado una obra póstuma recopilada por un amigo del poeta en 1644, en la que se 
recogen doce autos, entre los que figura el auto De los cantares.

La vida y obra de Lope se podría resumir en un verso como el siguiente: 
«Amor y vida, de arte dorado tejidas». Algo en lo que coinciden la gran mayoría de 
los críticos y estudiosos de la literatura española, y que lo convierte en un escritor 
de amplio y exquisito gusto sentimental y lírico. Sin embargo, esta última caracte-
rística es la que también aviva en la crítica literaria afirmaciones que sosiegan la 
grandeza de Lope como autor sacramental, al comparar su obra, principalmente 
con la de calderón.

Si bien Lope supera a sus predecesores sacramentales, dejando patente en 
su producción de autos su gran dominio de la lírica popular, con un lenguaje bello 
y pulido, la perfección de la alegoría calderoniana, su grandeza teológica y concep-
tual en relación a su retórica artística, lo relegan a una etapa intermedia dentro de 
la evolución del género sacramental español.

Auto De los cantares

La alegoría mística del cantar hebreo sirvió a los poetas sacramentales para 
representar el divino favor de la Eucaristía. La tradición exegética del cantar de los 
cantares provocó la popularización de su contenido como un ejemplo de amor 
profundo que, tanto en la poesía como en el teatro del Siglo de Oro, proporcionó 
un rico motivo para las obras áureas.
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Hay que destacar las alusiones de Lope en sus Rimas Sacras al amor de los 
cantares. Además, elementos del canto bíblico se confunden con expresiones li-
terarias y tradiciones de gran arraigo y popularidad, como la poesía cancioneril y 
la lírica petrarquista. Digamos que todos estos elementos le venían a Lope mejor 
que «de molde» para desarrollar todo su poder lírico y arte, en favor no solo de su 
intimidad devota, sino de sus sentimientos como hombre enamorado.

En la lírica áurea de valdivieso (autor de una obra llamada Ensaladilla de la 
Esposa y el Esposo de los cantares) y Lope, queda patente el gusto de ambos por 
representar de forma sencilla el misterio de la Eucaristía. En ambas líricas ―can-
cioneril y petrarquista—, surge la interacción de elementos sacros con profanos 
y hay similitudes con el amor cortés entre los personajes divinos. Galán-dama pe-
trarquista-serrana-pastor-cristo, características que se pondrán de manifiesto en el 
auto De los cantares.

Antes de penetrar finalmente en el texto lopesco, se citarán brevemente al-
gunos detalles de Fray Luis de León en su exposición del cantar de los cantares de 
Salomón y la farsa sacramental de La Esposa de los cantares, incluida en el códice 
de autos viejos. No hay que olvidar que Fray Luis comienza a sufrir los sinsabores 
inquisitoriales en la década de 1570, años en los que adelantamos el comienzo de 
la gran evolución del auto sacramental, fechas cercanas, además a la recopilación 
de los textos del códice.

El docto y excelso poeta español Luis de León escribe así en la introducción 
a su «exposición según el sentido de la letra» (transcripción moderna):

Testigosdeesto[delamordeDiosaloshombres]sonlosversosycanciones
deDavid,laspláticasysermonesdelossantosprofetas[…],todaladoc-
trinadeJesucristo,luzyverdadytodoelbienyesperanzanuestra[Todas
lasfuentesbíblicasdelaliteraturareligiosay,fundamentalmente,delauto
sacramental]. Pues entre las demás escrituras divinas una es la canción
suavísima que Salomón, rey y profeta, compuso en la que, bajo un ena-
moradorazonamientoentredos,pastorypastora,semuestraDiosherido
denuestrosamores,contodasaquellaspasionesysentimientosqueeste
efectosueleypuedehacerenloscorazoneshumanos,másblandosymás
tiernos.Ruegayardeypidecelos,sevacomodesesperadoyvuelveluego,
yvariandoentreesperanzasytemoryacantadecontentoyapublicasus
quejas,haciendotestigosalosmontesyárbolesdeellas,yalosanimalesy
alasfuentesdelagrandepenaquepadece.

continúa así:

[…]BajorequiebrosamorososexplicaelEspírituSantolaencarnaciónde
CristoyelentrañableamorquesiempretuvoasuIglesia,conotrosmiste-
riosdegransecretoydegranpeso[matrimonioentreCristoysuIglesiay
bajoelmisteriodelaEucaristía,launiónentreCristoyelhombre].

Finalmente:

Égloga pastoril adonde con palabras y lenguaje de pastores habla Salo-
món y su Esposa, y algunas veces sus compañeras como si todos fuesen
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gente de aldea [personajes tradicionales que también le servirán a Lope
paracrearsuteatrosacramental,cercanoenesosmotivosasucomedia].

En cuanto a la Farsa del Sacramento, llamada la Esposa de los cantares, dis-
tínguese su mezcla del elemento bíblico con el popular, como hará Lope en su 
auto, especialmente en la parte cantada y en los bailes. Aunque no puede tomarse 
como fuente dramática estricta del auto De los cantares, sí que su argumento de 
la adúltera perdonada en el que se engarzan los elementos líricos y populares con 
el dogma teológico de la redención muestra el gusto por este tipo de estructuras y 
contenidos en poetas como Lope y valdivieso. Además, hay que destacar que esta 
farsa es muy similar al Auto de la Esposa de los cantares que aparece en el cancio-
nero general de la doctrina cristiana de López de Úbeda en 1579.

Argumento del auto

como indica Menéndez Pelayo en su estudio sobre los autos, loas y colo-
quios de Lope de vega, De los cantares es prácticamente una paráfrasis del poema 
hebreo del Antiguo testamento. Por eso, en su estudio sobre dicha obra, única-
mente destaca ese hecho y la importancia lírica y popular, introduciendo, según 
avanza el auto lopesco, los versos de la obra hebrea original.

La Esposa, acompañada del símbolo de la Gracia, espera la llegada de su 
Esposo. Entonces es advertida de la llegada de los dos personajes negativos de la 
obra: el competidor y su acompañante, la envidia, enemigos del Esposo celestial. 
cuenta cómo su desdicha eterna para intentar vencer a Dios se remonta a toda la 
historia del cristianismo y cómo ahora pretende mediante el engaño hacer adúlte-
ra a la Esposa para hacerla perder a quien es su amor. Aparece, entonces, otra figura 
simbólica como es la Alegría, que canta las dichas que va a vivir por la llegada de 
cristo y su matrimonio con su Iglesia. cuando finalmente el competidor va a disfra-
zarse, vuelve el Esposo, que es cristo, con el cuidado, de labrador, quien le indica 
que puede verse traicionado por su misma Iglesia y sufrir tormento. Entonces, cris-
to, ya con su capa y su cayado en forma de cruz pretende hacer frente al maligno 
y salvar a su Iglesia y Esposa, para que otros muchos puedan seguir encontrando 
a través de esa unión la dicha y la fe de la ley de Gracia. Por fin se encuentran los 
amantes. El gentil hombre venido del cielo y su amada. Se piropean y lisonjean, y la 
Esposa le hace ver el doble lecho de amor: el propio humano y el de la fe en el pan. 
cuando duerme la Esposa bajo el manto del amor de cristo, aparece la música, y 
se produce el primer baile y algarabía (una españoleta) en loor de María y la Asun-
ción. Se cantan entonces los goces proféticos desde el Bautista con el nacimiento, 
vida, muerte y resurrección de cristo, mudando los bailes y las canciones. cuando 
despierta del sueño, la Esposa promete no separarse de él y le lleva a su jardín y 
cabaña donde está el árbol del que quitó el pecado original, cuyos frutos repre-
sentan las hostias de la Eucaristía. El competidor aparece ya disfrazado de galán, 
falso imitador de cristo, cuando este va a otorgar a su Esposa e Iglesia las llaves de 
la gracia celestial. Se produce en ese momento la situación de tentación, celos y 
engaño, citando también a los causantes de la herejía desde épocas pasadas, para, 
finalmente, aun mancillada y maltratada por el engaño del competidor, rendirse al 
amor de su Esposo cristo, sin haber sido derribada su fe. Por último, se produce el 
desenlace, cuya imagen es la celebración de la Eucaristía, la apoteosis del misterio 



118

INTERTEXT3-4,2010

de la transubstanciación de cristo en el pan de la comunión para la redención de 
toda la naturaleza humana.

Pautas artísticas

Primero, el elenco de personajes se divide en dos bloques perfectamente 
diferenciados por su propia esencia: el bien y el mal.

En el lado positivo está el Esposo, que es cristo, la Esposa, que representa la 
Iglesia y el Alma humana, y tres símbolos que acompañan a los protagonistas: la 
Gracia, el cuidado y la Alegría. Aquí hay que citar también a la Música, que aparece 
a partir de la primera unión de los amantes, formando un coro con las tres figuras 
simbólicas de la Gracia, el cuidado y la Alegría ―y que se convierte en uno de los 
elementos estructurales fundamentales del auto―, para cantar, siguiendo distintas 
composiciones populares, la historia divina desde los antiguos profetas, la Anun-
ciación, la Inmaculada concepción de María, el nacimiento, muerte y resurrección 
de cristo, y su unión final con la naturaleza humana en el sacramento de la Euca-
ristía.

El segundo grupo, el del mal o personajes negativos, lo integran el com-
petidor y la Envidia. El competidor representa claramente la figura del demonio o 
Satanás, como se indica en determinados versos del auto:

InfernalCompetidor
delEsposocelestial.
QuienhizoaDiostantaguerra
SobreelserlocomoÉl.
deunángelcomoyofui[…]
yqueenelinfiernovivo:

todos los personajes se presentan en hábitos de pastores, labradores y se-
rranas, en un entorno pastoril marcado desde la primera didascalia como un va-
lle, con montañas; una cabaña con jardín y una ciudad murada, probablemente la 
ciudad de jerusalén, que será el contrapunto a la nueva cabaña íntima y a la vez 
amplia, donde cristo fundará su nueva Iglesia.

Los únicos dos personajes que mudarán sus ropajes serán tanto el Esposo 
con la capa y la túnica blanca con estrellas, símbolo de su pureza y del pan de su 
cuerpo, y el competidor, que en su afán de consumar el engaño, se disfraza imitan-
do el atuendo del Esposo, pero sin poder ocultar la negrura de la misma, e incluso, 
como le dice la Alegría, con pellico tan grosero y sus áspides por guirnalda.

***

El auto de Lope se teje con dos hilos: por un lado el de la historia sagrada, 
con subtextos, como el propio del cantar de Salomón y la negra esclava de Egipto, 
hija de jerusalén, y el de la fundación de la nueva Iglesia de cristo, junto con el mis-
terio de la Eucaristía. Por otro lado, está la historia más popular o propia del drama 
secular, en el que hay galanes, amantes, engaños, celos, amor y cánticos. coinci-
diendo con esta popularización del argumento, los estudiosos del teatro áureo no 
dudan en señalar que Lope pierde profundidad teológica y calidad alegórica, para 
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proceder a intensificar su lirismo y otros atributos poéticos, más cerca del gusto de 
sus comedias, o del drama profano.

cinco serían esas características señaladas por los críticos
1. Acción dramática y teología en conflicto de unión.
2. Personajes que reaccionan como los de las comedias profanas, sobre todo 

por cuestiones de honor.
3. Lope resulta más original en el drama popular que en el religioso.
4. La estructura del acto único provoca en las obras de Lope cierta acelera-

ción discursiva, lo que rompe la unidad del texto.
5. El misterio teológico está al servicio de la poesía.
A propósito de este último punto merecen destacarse todas las partes mu-

sicales del auto, en las que a través de bailes y canciones (españoleta, copla, zar-
zuela) se repasa toda la historia bíblica, suponemos que para gran regocijo de los 
espectadores, quienes disfrutarían alegremente por el oído y la vista de los ecos de 
su propia tradición.

A su vez, hay un parlamento de la Alegría que ejemplifica perfectamente 
cómo se engalanarían las ciudades para recibir al corpus christi en su procesión:

Canto,bailo,salto,danzo,
yensusfiestas,delashuertas
floresyramasalcanzo.
Coronosussantaspuertas
delirio,juncoymastranzo.
SiemprequeelEspososale
yolesalgoarecibir
cantando,que,aunqueallátiene
atantoscorosqueoír,
estoavecesleentretiene.

también es importante destacar la canción del final del auto, apoteosis del 
misterio eucarístico, en la que Lope metaforiza la imagen de cristo con la del galán 
enamorado que vela a su amada, además de tratarse de la propia imagen de la co-
munión, el dogma eucarístico, eso sí, saturado de secularidad y comedia.

Queesmuydegalanes
quedarseencuerpo,
aquelcuerpohumano
tanhermosoybello,
conqueelserdivino
tenéisencubierto.
Hoydejáiselalma
elmanádelcielo;
queesmuydegalanes
quedarseencuerpo.

Por otra parte, hay que citar las versiones que incluye Lope en este auto de 
versos y canciones de otras importantes obras suyas, lo que ha hecho pensar tam-
bién a diferentes críticos en el molde intelectual que aplicaba Lope en composicio-
nes, digamos, de rápida pluma, como estas de los autos, sirviéndose de elementos 
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líricos propios de su arte poética. Por ejemplo, la canción de El caballero de Olmedo 
(La gala de Medina, la flor de Olmedo):

Quedenochelemataron
alcaballero,
alagaladeMaría,
laflordelcielo.

también en el auto de El viaje del alma y en el Peribáñez, utiliza una imagen 
preciosista, íntima y muy poética como la que aparece en el cantar:

Ábreme,queridaEsposa;
mira,palomaamorosa,
quetraigoelcabellomío
todollenoderocío
delanocherigurosa.

En cuanto al uso de la fuente hebrea por parte de Lope para desarrollar los 
conceptos del amor y del misterio de la Eucaristía, se puede decir que el Fénix sabe 
perfectamente que el pueblo la reconoce y que, por tanto, sus exposiciones huma-
na o divina solo necesitan de su fuerza lírica, además de la teatralidad y festividad 
adecuadas para que sea del gusto del público asistente a la representación.

Por eso, Lope, en este auto, como en otras muchas obras sacramentales o de 
la lírica áurea, transforma a cristo en un pastor galante, en una mezcla de caracte-
rísticas rústicas y corteses, muy del gusto de la época. Además, le deja en prenda 
a la amada, en otro ejemplo de amor cortés, la llave de su Iglesia, y su manto para 
que se proteja, sin olvidar que le ofrece su cuerpo porque es de galanes, en el sacra-
mento eucarístico. La única diferencia con la tradición cortés es que cristo quedará 
siempre por encima de la amada, fundamentalmente por la condición simbólica de 
la redención; sin embargo, es obvio que Lope tiene que equilibrar su obra, tejiendo 
al misterio de la ley de Gracia el eco poético y sentimental.

***

Del vestuario y la escenografía ya hemos señalado que están en unión per-
fecta con el mundo representado. Por un lado, la naturaleza pastoril, la cortés o 
caballeresca y la divina. Los trajes son los propios de pastores y serranas (cristo, 
hasta que muda sus ropas como galán divino, lleva un baquero de tela, como indi-
ca Lope en el texto), si bien la acción entre el competidor y el propio cristo llevan a 
una visión más caballeresca o cortesana de sus galas.

En la época, las autoridades pedían que se representaran los autos estrenan-
do vestuarios para enaltecer la festividad, por eso, seguro que en este auto llama-
rían la atención las ropas del cristo reluciente:

Capaaguadera,
detafetánencarnado,
aforradadeunvelodeplatayoro[…]
tunicelablancallenadeestrellas[…]
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En cuanto a la escenografía y los elementos de la naturaleza, destaca el es-
cenario no muy grandilocuente, y también conocido, por otra parte, del jardín, la 
cabaña, los montes al fondo y un espacio para la ciudad murada de jerusalén. Sin 
embargo, en cuanto a la espectacularidad escenográfica del auto, lo más llamativo 
sería el árbol del pecado original transformado en un florido y radiante árbol de la 
nueva Iglesia, lleno de panes y de la parra de la sangre de cristo, como se describe 
en una didascalia interna:

[…]unacruzamododeárbol,
entreotrasplantasquetenganporflores
lospasosdelaPasióndelSeñor;
ysalgandetrástresfuentes,conramos
conhojasqueestéenellas,dosevean
algunashostias,comosifueran
lasfrutasdelosramos,yunaparra
conracimosrevuelta.

Son llamativas las inclusiones, en ese mundo mítico y natural del Antiguo 
testamento, de la flora típica del nuevo paraíso de las Indias, como la madera de 
Setín y, más aún, el árbol que cita Lope de Puerto Rico, como árbol Uno y trino, que 
parece ser la ceiba, árbol sagrado del Nuevo Mundo.

***

En cuanto al hecho contrarreformista, Lope, en su definición de auto, inclui-
da en la Loa anteriormente citada en este artículo, indicaba que eran composicio-
nes para confundir la herejía, por lo que no duda en citar hacia el final de la obra a 
quienes intentan quebrar la unidad y la fuerza de la nueva Iglesia de cristo.

Seguro que entre grandes abucheos del público fiel asistente se escucharía 
a los actores decir:

Eljudío,Calvino,Arrio,Melancton,
Luteroyotrosmil.

Sin duda, desde los primeros versos del cantar, se quiere hacer patente lo 
obsoleto y pasado del mundo profético del Antiguo testamento, por eso, la Espo-
sa ya no necesita que le hablen ángeles y profetas, sino el verbo de su Esposo en 
la tierra, jesucristo. De ahí que el judío sea el primero en ser hereje en la España 
católica.

Conclusión

El cantar de los cantares es el poema del amor por excelencia. Si gracias a 
sus elementos semánticos llenos de sensualidad y provocación de los sentidos in-
cita a la polémica moral de la Iglesia cristiana, el auto de Lope, aun profundamente 
lírico en el dulce tratamiento de la unión del Alma humana con la nueva Iglesia de 
cristo, a través de la redención otorgada por su cuerpo y fijada en el sacramento 
de la Eucaristía, parece no llegar hasta ese extremo gozo de su sensual poesía. Si, 
efectivamente, Lope es el poeta enamorado que teje su arte con el material de su 
vida para salir de su individualidad, y otorgarle un cariz universal, en ocasiones 
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sagrado, con su requiebro divino, sí coincidimos con los críticos que conciben el 
auto De los cantares como una pieza intermedia, en el sentido de su profundidad 
alegórica, conceptual y teológica que, además, en su afán por mezclar la historia 
sagrada con la de los enamorados corteses con su correspondiente competidor 
(amor-celos-engaño) convierte esta obra en un paso híbrido entre sus moldes de 
comedia y la intensidad ascética de quien también fue ordenado sacerdote, aun-
que enamorado.
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POeTICA OPeReI SADOVeNIeNe

Aliona Vicol 
Dragoş Vicol

UniversitateaLiberăInternaţionalădinMoldova

În general, noţiunea de romanpoetic, mai ales în cazul operei sadoveniene, trebuie 
percepută în două sensuri ce se luminează reciproc: romanul poetic nu trebuie lecturat așa 
cum citim poezia, fiind bine știut faptul că mecanismul lecturii acesteia este altul decât cel al 
lecturii unui roman. Apoi, ţinând cont de caracterul autoreflexiv, construcţia sa își propune 
a face vizibil modul de funcţionare a părţilor ce-l compun, aflate într-o riguroasă relaţie de 
interdependenţă, romanul poetic obligă la o lectură cu ochii poeticianului, al teoreticianului 
literar. Astfel zis, se impune o lectură adecvată.

Mihail Sadoveanu reprezintă în proza românească modelul poetuluispaţiuluiînchis-
deschis; această sinteză datorându-se faptului că opera sa se închide și se deschide la ne-
sfârșit, aidoma spaţiului ondulat blagian, care asigură omului mioritic, deopotrivă, adăpost 
și libertate. Imaginile artistice sadoveniene, descrierea peisajelor încântătoare i-au asigurat 
povestitorului supremaţia poetică printre ceilalţi prozatori români importanţi ai secolului al 
XX-lea.

Cuvinte-cheie:modelliterar,comparatismliterar,suportmitologic,imaginearhetipală,sim-
bolliterar,artăpoetică,viziuneontică,specificnaţional,sacruşiprofan,criticăcompletă,limbajpara-
bolic,discursdialogic,limbajpoetic.

In general, the concept of poetic novel, especially when the subject of study should 
be viewed in two ways that illuminate each other: the poetic novel must not be readable as 
we read poetry, it’s well known the fact that its reading it is another mechanism than reading 
a novel. then, taking into consideration of the self-reflexive, its design aims to make visible 
the operation of the parties that compose it, being a strict relationship of interdependence, 
the poetic novel requires to read due to the poet’s eyes and literary theorist. So, it requires 
an appropriate reading.

In the Romanian prose Mihail Sadoveanu presents the model’s poet of the closed-
open space, and this synthesis being due to the fact that his work opens and closes on for-
ever, like corrugated Blaga space, which provides human mioritic alike, shelter and freedom. 
Artwork subject of study, description and lovely landscapes have ensured the supremacy of 
poetic storyteller among other important Romanian writers of the twentieth century.

Key-words:literarymodel,comparativeliterature,mythologicalsupport,archetypalimage,
literarysymbol,poeticsart,onticview,nationalspecific,sacredandprofane,criticism,paraboliclan-
guage,dialogicdiscourse,poeticlanguage.

creaţia scriitoricească trebuie eliberată de o analiză la suprafaţă, superfluă, 
neesenţială. Germenii adevărului necesită o sondare a rădăcinilor, a aspectelor-che-
ie, aspecte promotoare a unei cristalizări critice. Forţa care metamorfozează imi-
nent opera în capodoperă, Sadoveanu fiind un exemplu clasic, edificator în acest 
sens, este poetica, nivelul conceptual ce imprimă textului un element propriu doar 
marilor creatori. Din aceste considerente, poetica sadoveniană trebuie analizată 
sub semnul unui comparatism (ceea ce numea François jost „novum organum” al 
criticii literare) inedit, deschizător, fapt ce ar permite depășirea cadrului desuet pre-
meditat „chiar la nivelul concepţiei sale mai mult sau mai puţin tradiţionale.”
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continguitatea lui Mihail Sadoveanu cu marii romancieri-creatori ai lumii 
poate fi percepută doar prin prisma (sita raţiunii critice) comparatismului universal, 
integrator și valorificator al eforturilor literare mondiale. Acolo unde esenţele ne-
precupeţite se adună într-un tot indestructibil și inexpugnabil, penetrarea univer-
salului se produce, cu obligativitate, prin inculcarea naţionalului peren, autohtoni-
cităţii imuabile. Iată de ce acribia știinţifică, inerentă ascezei studiului și cercetării cu 
asiduitate a materialului vast, oneros de vast, presupune istovitoare și exhaustive 
cunoștinţe filosofice, metafizice, etice, estetice, istorice, psihologice. conceptul de 
normalitate literară este relativ, insignifiant pentru autor, terenul experienţelor 
cuprinzând un areal incomensurabil de „exerciţii de admiraţie”, menit să ateste 
complexitatea și disponibilitatea actului creativ. Inovaţia ca erupere a vulcanului 
interior, interiorizat, în sensul de expansivitate a universului ideatic, forţa persu-
asiunii fiind cea care accede spre sâmburele creaţiei, graţie harului divin, dar și a 
onctuozităţii muncii.

Istoria literară, în opţiunea analiștilor germani, se situează într-o ipostază 
eminamente comparatistă, intrinsecă. coroborarea elementelor constitutive ale 
unei opere literare puse faţă în faţă cu torentul extranaţional, uneori demolator, al-
teori edificator, justifică credibilitatea și punerea în circulaţie a unui sistem de valori 
ușor recognoscibil.

Metodele, recuzitele critice trebuie și ele acomodate plenar obiectului dise-
cat, valenţele scoase în relief cu asepsie putând fi identificate la modul asertoric, 
categoric și irevocabil. Labilitatea afirmaţiilor este exclusă din start, iar argumen-
tul pueril, „dezolant” eliminat cu clarviziune. Reinterpretarea operei sadoveniene, 
după parcurgerea integrală a referinţelor critice (articole, eseuri, comentarii, trata-
te, monografii), ruminaţia materialului până la refuz, se cere axată pe o pistă ine-
dită, direcţionată spre o cunoaștere în profunzime (de profundis!) și a contextului 
literar în care a activat Sadoveanu, fără a ne lăsa influenţaţi fatalmente de morbul 
social, dogmatic. Irelevanţa ultimului aspect ţine de cramponarea și ignoranţa tru-
fiei literare, un fel de fobie acidă. Accentul cade pe contrastul izbitor om-creator, 
silenţiozitatea aparentă prefigurând locvacitatea scriptică de invidiat. Aici Sado-
veanu își împletește o coroană, un nimb strălucitor, impregnat cu diversitatea și 
masivitatea fără egal a producţiei sale literare. Izvorârea binelui din rău, suprima-
rea maleficului prin deposedarea atu-urilor invincibile, stăpânirea cu dexteritate a 
veninului metamorfozat în leac, remediu împotriva izvorului blestemat, panaceu 
universalizat – iată „tereneul” artistic spre care tinde autorul „FraţilorJderi”. Poetica 
comparatistă, astfel, încearcă să discearnă avatarurile creaţiei, parcurgând un ţinut 
virgin, unde „lianele literare”, fiarele neîmblânzite ale stilului te pândesc la tot pasul. 
Există totuși o anumită tradiţie poetică a comparatismului ce nu trebuie exagerată, 
dar nici minimalizată. Este vorba de intuiţii intermitente, de tatonări, de deschideri 
edificatoare, care pot prefigura un discret fir conducător...

Poetica comparată, acest presentiment vag (Vergleichende Poetik), ivit, se 
pare, prin eforturi conjugate, în ţara lui Goethe pe la mijlocul secolului trecut, ne 
permite să ne ocupăm îndeaproape de analiza minuţioasă a creaţiei sadoveniene 
sub aspect „poematic”, alegoric cu precădere. Prin Moritz Haupt și Louis Paul Betz, 
comparatismul intercalat poeticii și poetica infiltrată comparatismului devin obiect 
de studiu și de referinţă pentru operele integratoare în „panoplia” universală. Bazele 
comparatiste, succesiunea obiectului și a cuvântului, estetica speculativă și reto-
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rica tradiţională prezidează, în egală măsură, și la debuturile literaturii în Franţa, 
într-o zonă academică și erudită, oază de latinitate, protectoare pentru literatura 
română, urmată pas cu pas de sora ei din Balcani. ca să exemplificăm doar sumar: 
„contaminarea”, în perioada interbelică, cu precădere, de balzacianism, gidianism, 
proustianism etc.

Savantul A.N.veselovski a intuit și a configurat, prin exhavaţii tacite, o „poe-
tică istorică”, în paralel cu redescoperirea „poeticii subiectelor”, ce se face prezentă, 
cu ajutorul argumentelor istorice, în cel mai mare număr de literaturi europene. 
Or, tocmai „Nicoară Potcoavă”, „ZodiaCanceruluisauVremeaDucăiVodă” și, poate în 
primul rând „FraţiiJderi” tăinuiesc acea poetică unduire ca un dat istoric, depășind 
graniţele romanului picaresc și cavaleresc, punctând și proiectând o etapă nouă în 
conceperea și interpretarea artistico-istorică propriu-zisă (vezi „Iulian” de Gore vidal 
și „Iskander” de Louis couperous). Elucidarea poeziei prin propria sa istorie surprin-
de vigilenţa critică, animă simţurile adormite, învedrează acel „ochi de Argus.” Lite-
ratura a fost confundată, fără prea multe argumente, cu estetica comparată, „ame-
ninţată” cu includerea în categoria artelor de sorginte comună („esenţe comune”). 
O acţiune arbitrară, o metodă înșelătoare, dar care va fi reluată, cum vom vedea, 
de către un întreg „curent” revanșard al comparatismului” (comparatismul artelor).

Această „cursă”, întinsă cu abilitate, urmărește înlăturarea tuturor metode-
lor de investigaţie existente anterior. Or, nu trebuie exclusă raportarea la analize-
le precedente, corolare a unei opulenţe istorice de invidiat. condescendenţa faţă 
de formele arhetipale, poziţiile precursoare nu trebuie substituite printr-o mișcare 
absolut revoluţionară, sub aspect conceptual. Analizând opera sadoveniană, tre-
buie exclusă, încă de la început, posibilitatea exegetului de a disloca și a substitui 
teoriile și metodele existente. Rolul său virtual este numai de confruntare, precum 
de verificare reciprocă a propriilor potenţe critice. Semnificative, din acest punct 
de vedere, se prezintă mai multe sinteze, cu referinţe complete sau parţiale la arta 
sadoveniană: Perpessicius Lirismşinaraţiune înopera luiMihailSadoveanu, victo-
ra Moldovan Structuri stilistice înoperaluiMihailSadoveanu. Într-un sens mai larg, 
iniţiator și „tălmăcitor” pentru arta cuvântului, se prezintă o serie de investigaţii se-
rioase, semnate e Liviu Rusu: Estetica poeziei lirice, Edmund Burke: Despre sublim
şifrumos, jean cohen: Structuredulangagepoetique, tzvetan todorov: Categoriile
naraţiunii literare, Théoriesdusymbôle și Poétiquede laprose, Nicolas Ruqet: Lan-
gage,musique,poésie, Roman jakobson: Lingvisticăşipoetică. Aprecieriretrospective
şi consideraţii de perspectivă, Ladislau Gaidi: Începuturile prozei ritmice româneşti, 
Mihail Bordeianu: Versificaţiaromânească, Mihail Zamfir: Poemulromânescînproză, 
Alexandru Andriescu: Stilşilimbaj, Ingarden Roman: Structurafundamentalăaope-
rei literare, Ştefan Munteanu: Stilşiexpresivitatepoetică, Lidia Sfârlea: Consideraţii
cuprivirelaritmulprozeiliterareromâneşti, G.I.tohăneanu: Dincolodecuvânt, Elena 
Slave: Expresivitateametaforeilingvistice, Igor Stravinski: Poeticamuzicală, v. Şuteu: 
Observaţiiasuprafrecvenţeicuvintelorînopereleunor scriitori români.

Evoluţia limbii și stilului lui Mihail Sadoveanu este radiografiată în lucrările: 
Treptele LumiisaucaleacătresinealuiMihailSadoveanu de Al. Paleologu, Vocabu-
larulopereilui MihailSadoveanu de Gavril Istrate, cât și în studiile lui Mircea tomuș 
MihailSadoveanu. Universulartisticşiconcepţiaundamentaăoperei, Ion vlad Cărţi-
leluiMihailSadoveanu. Poate în primul rând trebuia citată exegeza Romantismul
eroic.Evoluţiasprerealism,urmele romantismului.Poezianaturii.Duioşia.Materialul
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povestirilor de E. Lovinescu. Sugestii edificatoare ar putea prezenta, cu siguranţă, 
în ceea ce privește o poziţionare corectă faţă de orice text literar, în cazul nostru 
cel sadovenian, Aliteraţiuneaînlimbileromanice de Ovid. Densusianu, în calitate de 
„acumulare” de material și cunoștinţe lingvistice preţioase necesare pentru înarma-
rea discursului naratologic și a demersului critic avizat.

Biografia lui Mihail Sadoveanu nu este un exemplu tocmai fericit de „reper-
cusiune asupra operei propriu-zise.” Procedeul, dacă poate fi catalogată în așa mod 
existenţa unui creator ursuz, „taciturn”, în interiorizarea sublimă, plină de mister, 
se poate explica doar printr-o reacţie inversă, astfel încât ce-i lipsește existenţei 
concrete îi prisosește în schimb spiritului operei. Asistăm la un fel de „răzbunare în 
operă” a acelor energii latente, manifestate în viaţă. Universul, aparent golit, exultă 
în metafore, figuri de stil, procedee artistice, grai neaoș, uneori excesiv dialectizat, 
alteori chiar argonizat sau vulgarizat, în funcţie de „misiunea” pe care o are de în-
treprins naratorul. Perfect valabilă pentru opera sadoveniană, parcă anume creată 
pentru ea, este și următoarea definiţie, aparţinând eruditului exeget Dumitru Micu: 
„Stilul puternic metaforizat, ca și unele construcţii frazeologice speciale, derivă din 
logica originală, surprinzătoare a autorului.”

În romanul Creangadeaur descoperim o serie de nuanţe proprii „discursu-
lui dialogic”, serie ilustrată exemplar în momentul întâlnirii dintre kesarion Breb și 
sfioasa Maria:

„Tânăraîmpărăteasăîntinsedreapta.Cutremurându-sedeodatădespaimă,îşiple-

căobrazul,sărutânddegetelecare i-ocuprindeau.Străinulodomoli,apăsându-şipalma

pefrunteaei.

–Mărităstăpână,vorbielcuvocemoale,nefericireanuţi-aadus-opurtareaÎmpă-

ratului,ciiubireamea.

–Eadevărat?ţipăînăbuşitMaria.

–Eadevărat.

Eaîlcuprinsestrâns,plângând.

–Eadevărat,îiziseeliarcublândeţe.Însădrumurilenoastreînaceastălumetre-

buiesăsedesfacăaici.Oîmpărăteasă,cândîşipierdesoţulcums-aîntâmplatcumăriata,

pune văl negru şi se duce la Insula Principilor. Viaţa măriei tale nu poate avea rânduiala

obişnuităaoamenilorcelorlalţi.Asemeniasuprameastăoputerecarenu-miîngăduiesă

ruplegămintelece-amfăcut.”

Sadoveanu e un autor ce profesează un limbaj „parabolic”, încărcat cu nu-
anţe specifice „hagiografiei”, ușor bigote. E vorba de spiritul încarcerat în idiom, 
spirit meteoric, purtător de valenţe cosmogonice, abisale, „inavuabile”: „Acest mag 
practica, în epoca regilor daci, după o rânduială antică de la Memfis, grafia sacră a 
cunoașterii spirituale. Hieroglifele, cum știţi, cuprindeau un principiu de înţelegere 
universală a noţiunilor, înfrăţind pe iniţiaţi într-o limbă mută. Alfabetul dumnea-
voastră de astăzi, ca și limba vulgară, stă mai mult în slujba instinctelor”. Asistăm la 
plămădirea poemului în roman, la nașterea și evoluţia lui direct pe filele scrierii. O 
tentativă demiurgică plină de geneză, spontană și revelatoare pentru literatura de 
început. Nicolae Manolescu, cu o acribie critică de neînduplecat, observă prompt: 
„Prozatorul preferă limba nobilă a unei tradiţii cărturărești oralităţii populare, o 
cultură scrisă, finalitatea livrescului trebuind pusă în legătură cu această Utopie a 
cărţii. Dar nu e pur și simplu vorba de o cultură scrisă, ci de o cultură a scrisului. O 
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anume conștiinţă artistică se naște din căutările prozatorului, un stil care nu mai 
este acela nemijlocit al vieţii, dar în care viaţa reapare ca icoana lumii în semnele 
filosofilor.”
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IDeNTITATeA NARATIVă ÎN ROMANUL 
LUI VLADIMIR BeşLeAGă. UN MODeL De 

ANALIZă ÎN CADRUL UNIVeRSITAR

Aliona GRATI
AcademiadeŞtiinţeaMoldovei

After a while of cultural and national separation, the writers from Basarabia in the 
60s found themselves in the situation of proving again their national and cultural identity. 
the novel „Zbor frânt” („Broken flight”) by vladimir Beşleagă, by means of narrative identity, 
highlights the requisition of this specific national feeling.

Key-words:personalidentity,narrativeidentity,idem-identity,ipse-identity,dialogicrelation,
novelasdialogue,dialogicnarrativestructure.

Après un moment de séparation culturelle et nationale, les écrivains de Bessarabie 
dans les années 60 se sont retrouvés dans la situation de prouver à nouveau leur identité 
nationale et culturelle. Le roman «Zbor frânt» de vladimir Beşleagă, par le biais de l’identité 
narrative, met en évidence les réaquisitions de ce sentiment national spécifique.

Mots-clés :identitépersonnelle,identiténarrative,idemidentité,ipséitéidentité,
relationdialogique,leromancommedialogue,lastructurenarrativedialogique.

Problema identităţii, mai bine spus, criza identităţii a constituit un topos 
în literatura secolului al XX-lea. Arătându-și dezacordul faţă de normele sociale, 
istorice, naturale etc., considerate restrictive, scriitori ca Marcel Proust, virginia Wo-
olf, james joyce, Alfred Döblin, Robert Musil, Franz kafka, William Faulkner, thomas 
Pynchon ș.a au creat personaje cu identitatea pulverizată în naraţiuni fragmenta-
te. Scriitorii din Europa de Est, inclusiv, cei din Basarabia și-au atomizat neîncetat 
identitatea, având același scop – de a o păstra. Aflaţi în situaţia de a împăca un 
regim străin fiinţei românești, scriitorii din acest spaţiu cultural și-au găsit pro-
priile strategii eficace de formulare a identităţii, îngrădind-o de ochii vigilenţi 
ai cenzurii.

Formă a permanenţei în timp, identitatea capătă în actul narativ expre-
sia cea mai cuprinzătoare. Mijlocirea prin semne, prin enunţuri în cazul dis-
cursului literar oferă cititorului posibilitatea să urmărească unele similitudini, 
gesturi asemănătoare, paralelisme pe care le (re)identifică în speranţa alcătui-
rii pazzle-ului de semnificaţii. Ne-am propus în cele ce urmează o abordare a ro-
manului lui vladimir Beșleagă Zborfrânt prin prisma modelului narativ al sinelui 
elaborat de Paul Ricoeur în studiul din 1990, Soi-mêmecommeunautre. Prin acest 
demers urmărim reînnoirea exegezei romanului lui vladimir Beșleagă, indicând, cu 
alte instrumente, spre modernitatea acestuia. Suntem de părere că modelul lui Paul 
Ricoeur ar putea fi folosit și pe alte segmente ale literaturii în cadrul universitar.

considerând identitatea un construct narativ, hermeneutul francez defineș-
te eul personal pornind de la eul ficţional. În viziunea lui Ricoeur, naraţiunea de 
sine are două forme de mediere sau coordonate: 1. „idem-identitatea” (mêmeté), 
ce presupune capacitatea conștiinţei de a păstra o anumită unicitate, permanenţă, 
esenţă (eidos) prin diversele etape ale vieţii; este vorba de continuitatea organică, 



129

LITERATURĂŞIINTERCULTURALITATE

de identitatea corporală a individului real; 2. identitatea „ca subiectivitate” (ipsei-
tate, sineitate – ipséité), ca o continuitate temporală a individului, identitate pre-
dispusă la schimbări, la redefiniri prin contactul cu realitatea. În raportul dinamic 
dintre aceste două variante de identitate – identitatea-idem sau similaritatea și 
identitatea-ipse sau diferenţa – se construiește identitatea personală în spaţiul 
narativ (Bileţchi 56-78). De menţionat și precizările lui claude Dubar în acest sens, 
potrivit căruia, identitatea este rezultatul a unei „duble operaţii de limbaj: diferenţi-
ere și generalizare. Prima vizează definirea diferenţei, ceea ce face singularitatea a 
ceva sau a cuiva în raport cu cineva sau cu altceva: identitatea înseamnă diferenţă. 
A doua caută să definească punctul comun unei clase de elemente diferite, toate 
de la un același altul: identitatea înseamnă apartenenţă comună.” (Burlacu 9)

Identitatea personală a unui scriitor este un proces, o istorie, o aventură și 
nimic nu ne permite să o fixăm la un moment oarecare al biografiei. tendinţa de 
a găsi corespondenţe între evenimentele cărţii, viaţa personală a autorului și 
conjunctura anilor au avut-o mai multe exegeze ale romanului Zbor frânt de 
vladimir Beșleagă, acestea evoluând, de regulă, în lipsa unui principiu sistema-
tic, de la interpretările impresioniste, tematice, biografice, psihologice la cele 
de ultimă oră, axate pe probleme de poetică. Unii cercetători și-au focalizat 
atenţia asupra a ce spune scriitorul incomod sau, dimpotrivă, foarte „al nostru” 
despre timpurile totalitarismului, alţii au reușit să depășească limita percepti-
bilă a evenimentelor, căutând soluţia în puzderia de semnificaţii general-uma-
ne ale simbolurilor. câteva sugestii în acest sens le-a oferit însuși autorul de-a 
lungul anilor, cumulativ, în interviuri, conversaţii, articole, pe paginile unui 
Jurnal. cu siguranţă, însă, potenţialul „păţaniei” romanești depășește intenţiile 
autorului și chiar revelaţiile sale de mai târziu. Odată fixat, textul artistic își 
revendică autonomia semantică și se înrolează în competiţie cu creatorul său 
în ierarhia instanţei de semnificare.

Ricoeur consideră că între identitatea personajului și naraţiunea pe care o 
construiește acesta există o iterdependenţă directă, de aceea „criza identităţii” lui 
Isai nu putea rămâne fără urmări la nivelul elaborării naraţiunii. Romanul Zborfrânt 
este povestea construirii unei identităţi, mai bine spus, o încercare disperată de a 
închega o identitate autentică. Pentru majoritatea oamenilor, faptul de a-și povesti 
viaţă este o operaţie extrem de riscantă, chiar și atunci când ei au încredere în inter-
locutorul lor. Identitatea personală nu devine narativă decât transpusă în povestire. 
„Prin «transpunerea în povestirea de sine însuși» sinele intim, reflexiv, devine o isto-
rie, o geneză și chiar o «cronogeneză» care implică o semnificaţie subiectivă a tim-
pului, de sine ca istorie. Nu timpul «cronologic», linear, măsurabil are cea mai mare 
importanţă, nici chiar timpul «cronometric», calitativ, trăit, evenimenţial, ci timpul 
memoriei active, producătoare de sens, deopotrivă al unei direcţii («linii de viaţă») 
și al unei semnificaţii («comprehensiune dialogică»). (...) Identitatea narativă este o 
construcţie, în situaţie, de către un subiect a unei succesiuni a experienţelor sale 
semnificative.” (ibidem: 194) Modului în care se construiește naraţiunea conturează 
identitatea personajului narator.

Structura internă a operei literare influenţează mult receptarea textului. Nici 
măcar cenzura comunistă nu a crezut, până la urmă, că istoria lui Isai a fost relatată 
doar de dragul unui imperativ pacifist, în spiritul literaturii din spaţiul sovietic al 
anilor ’50. Fibra opozantă și subversivă a autorului a fost numaidecât „deconspi-
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rată”, datorită, în primul rând, capacităţii textului de a trimite altundeva și de a ne 
orienta către altceva decât ne-o poate spune direct. Sistemul de imagini obsesive, 
situaţiile rimate, personajele asemănătoare și alte evidente relaţii interne ale textu-
lui sunt mecanisme în stare să declanșeze neliniștea și curiozitatea cititorului.

vectorii de gestionare a substratului de semnificare din romanul lui vla-
dimir Beșleagă conduc în direcţii antitetice: către lumeade„dincolo”–cătrelu-
mea„deaici”. Oscilările între aceste două lumi și feluri de a ancora simbolicul în 
expresii de identitate personală constituie schema tuturor situaţiilor din roman, 
pe ea se profilează categoriile etice și estetice, se conturează identitatea sau 
nonidentitatea. „Zbaterea” lui Isai între două maluri generează interpretările 
diferite de care s-a bucurat romanul din plin. Iată câteva din ele: „ce-i cu acest 
personaj care se tot zbate într-un mal și celălalt mal și nu se astâmpără odată? – se 
întreabă un proletcult – ce vrea să spună autorul despre tatăl lui, care a fost arestat 
într-o noapte, dus de nu s-a mai știut de el nimic? ce apă era aceea de peste, care 
vorbi tata cu sora lui de dincolo, și încă nu așa, ci prin cântec, ca să înșele vigilenţa 
grănicerilor? [...] toţi voi de acolo sunteţi niște naţionaliști: și Busuioc, și vasilache 
și dumneata... ce, nu pricepem noi că în cartea dumneatale nu e vorba de Nistru 
așa cum încerci să mă convingi, de Prut este vorba, toţi numai peste Prut vă uitaţi...” 
(cimpoi 67); „Plasat între aceste două planuri, Isai se vede în faţa dilemei: ori în-
vinge inerţia timpului și se afirmă ca personalitate, ori, cum nu odată se întâm-
pla pe atunci, e răpus de timp și degradează ca om. Opţiunea lui e pentru pri-
ma alternativă” (Dubar 496); „Omul, nimerind în hăţișul întrebărilor și problemelor 
existenţiale, merge pe firul călăuzitor al lămuririlor, dar se pomenește pe drumurile 
întrerupte „heideggeriene”, întorcându-se mereu spre punctul de pornire” (Lintvelt 
200); „Sigur că lucrurile care sunt exprimate acolo – destinul rupt între două maluri 
de ape, între două forţe – este destinul nostru. E destinul supus sfâșierii, iar sfâșie-
rea a dat acea sublimă formă de artă, care este tragedia, încă de la antici, de la Eschil 
și Sofocle” (interpretare propusă de autorul însuși în Dialoguriliterare) etc. Dezacor-
dul aparent al acestor viziuni asupra romanului, similitudinile cărora se exprimă 
totuși prin relevarea opoziţiilor, se datorează funcţionalităţii limbajului artistic care 
trimite mereu către origini, către fondul simbolic conciliant al umanităţii, apt să 
ghideze descifrarea în labirinturile de semnificaţii. Identitatea substanţială, cali-
tate a tuturor celor angajaţi în text, corespunde autocomprehensiunii Dasein-
ului, proces pe parcursul căruia subiectul primește confirmări sau dezminţiri la 
întrebarea angoasantă despre sensurile fiinţei. Iată de ce universurile reconstruite 
fie de autor, fie de interpret se structurează pe o dialectică a contrariilor: iubire/ură, 
loialitate/trădare, nevinovăţie/culpabilitate, neprihănire/păcătoșenie, fraternita-
te/dușmănie, român/străin, malul drept/malul stâng etc.

Unităţile de acţiune la Beșleagă sunt structurate așa, încât totul să semni-
fice și să trimită către alte acţiuni similare, formând cu acestea o unitate de sens. 
Încercările desperate de a ajunge dincolo, către altceva caracterizează majoritatea 
gesturilor din roman: Isai-maturul intră sub apa Nistrului, pentru a trece dincolo 
pe celălalt mal, transgresând imaginar totodată și apele timpului către Isai-adoles-
centul, acesta, la rândul său, trece apa dincolo în speranţa de a-l găsi pe Ile; tatăl 
comunică cu sora de pe celălalt mal; timoșa iubește o fată de pe cealaltă parte 
a Nistrului; Ile caută caii dincolo; Lăstunii ţipă pe panta opusă etc. Dar o plecare 
dincolo presupune, ca în mitul evocat de Platon, Phaidros, ireconciliabilă revenire 
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înapoi, aici: Isai-maturul, după ce suportă efectele memoriei traumatizante, revine 
aici,în prezent, la copilul său, pentru a-l ocroti în lumea aceasta imprevizibilă; Isai-
adolescentul, rănit și maltratat de nemţi, se întoarce aiciacasă (la acel moment – 
teritoriu „eliberat” de ruși); imaginea paternă a ofiţerului german este compromisă; 
Ile, drept mulţumire, pasează vina fratelui său; tatăl este exilat, îndepărtat și mai 
mult de sora sa etc. Apa Nistrului marchează hotarul dintre „cer și pământ”, „zbor” și 
„frângerea” lui, avânturile și regresele fiinţei. Moștenitor al năzuinţei eterne a omu-
lui către frumos și adevăr, scriitorul îmbracă pe schema mitului iniţiatic trama unei 
povești autohtone despre muritorii unui ţinut care trebuie să se mulţumească cu 
puţinele clipe de elevaţie. În pofida faptului că debutul romanului este tradiţional, 
nenumărate indicii de pe parcurs ne trimit către o lume ce transcende evenimentul 
în fulgerări de revelaţie, etalând crezul autorului în funcţia „metafizică” a artei.

Un alt „pachet de relaţii” ce alcătuiesc „legea structurală” se stabilesc în ju-
rul conceptului de rubedenie. Doi fraţi estimează în mod diferit obligaţiile faţă de 
familia lor: Isai a făcut totul, și-a pus viaţa în primejdie pentru a-și salva familia, pe 
fratele său, pe mama și sora sa, Ile și-a trădat conștient fratele cel puţin de trei ori: 
povestea cu caii a fost pusă, fără temei, pe seama lui Isai care a făcut un an de puș-
cărie pentru asta; dorinţa lui Isai de a-și construi casa într-un anume loc („anume 
lângă casa părintească, în vale, mai aproape de apă”) nu este realizată din cauza 
interpunerii fratelui său mai mic; Ile a ridicat mâna asupra fratelui său și l-a „zgâlţâit”, 
iar atunci când Isai, încercând să se apere, a lovit-o întâmplător pe mamă-sa, el n-a 
vrut „să-l ierte nici în ruptul capului”. Mitul biblic despre cain și Abel, sau cel mioritic 
este reluat, verificat în noile condiţii ale povestitorului din secolul al XX-lea, pentru 
a-i valida încă o dată universalitatea.

Asemănarea cu Mioriţa ne determină să identificăm și alte relaţii care au loc 
între personajele acestei povestiri, cele stabilite între Isai și ceilalţi membri ai comu-
nităţii – sat, soţie, ruși, nemţi – pentru care fratele mai mare al Frăsânei este un stră-
in, un spion, un trădător, un beţiv sau un „cuminte” de invidiat. Identitatea acestuia 
se reflectă în cuvintele celorlalţi reflectori: de soţie, de fecioraș, de bunel, de mamă, 
de Ile, de căpitan și ofiţerul german, de timoșa, de Bărboșu, de Ochelărosu, de stră-
inul venit în sat, de gura satului, fără a fi dezvăluită pe deplin, susţine A. Burlacu 
(Ricoeur 30). Ambiguităţile persistă mai ales la nivelul apartenenţei naţionale. Po-
larizat între cele două puteri – rușii și nemţii –, Isai își revendică o altă identitate, se 
află, vorba proletcultului, cu privirea peste Prut, acolo unde își căuta tatăl său sora, 
bunelul său – rădăcinile, el însuși – fratele. Ipostazele dramatice și dureroase ale 
înstrăinării de origine sincronizează cu cele ale apropierii de sine și ale (re)integrării 
prin materia reflecţiei: „După aceea Isai, care simţea că parte din vină o poartă el, s-a 
îngropat și mai adânc într-însul și s-a închis mai pentru toţi. Poate chiar pentru toţi 
– și pentru dânsul.” Experienţa de identificare implică o căutare fenomenologică, o 
continuă prezentificare narativă.

Aflate în căutarea identităţii sociale, personajele lui vladimir Beșleagă, în 
mod paradoxal, se repliază spre interioritate și devin „străini” pentru cei care sunt 
dispuși a înţelege superficial realitatea. Personajul principal Isai nu este un aventu-
rier în sensul romanului clasic, ci o persoană reflectoare, amintirile lui sunt totodată 
incursiuni în memoria omenirii, precum și în imaginarul colectiv. Isai-maturul, Isai-
adolescentul, Isai-fratele, Isai-fiul etc. sunt proiecţii ale identităţii care, deși evolu-
ează în timpul și spaţiul naraţiunii, păstrează o anumită continuitate, asigurată de 
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unitatea fiinţei revelate de memorie. Apelul la imaginarul colectiv consemnează 
căutarea invariantului transcendental care asigură permanenţa în timp a caracteru-
lui lui Isai și a semnificaţiilor aventurii lui.

Nucleele narative analizate mai sus asigură dinamica interioară a textului, 
structura trimite permanent către un dincolo al semnificaţiei, transferând atenţia 
de pe eveniment (aventură) pe idee (semnificaţie). Sintagmatica și paradigmatica 
„pachetelor de relaţii” permite a discerne inovaţia, asamblarea originală a acţiunilor 
din roman în raport cu toate codurile-scenariile narative sedimentate pe parcursul 
istoriei. Schemele miturilor universale și indicii narativi ale interiorizării conturează 
idem-identitatea, cu alte cuvinte identitatea pentru sine și prin sine.

Romanul ZborFrânt e departe de abandonarea totală a subiectului din 
noul roman francez, o primă renunţare însă la monitorizarea exclusiv auctoria-
lă a sensului este delegarea în acest scop a martorului-narator, a căror perspec-
tivă și limbaj se vor distincte de cele ale autorului și personajelor (indicator 
morfologic e pronumele la pers. I, verbul la prezent „zic”). Naratorul adoptă 
însă perspectiva personajului Isai la diferitele sale etape temporale, capacita-
tea lui de omniștienţă fiind limitată (naraţiune heterodiegetică conform tipo-
logiei lui jaap Lintvelt (Ricoeur, 1995, 80). canalele de informaţie pe care le folo-
sește naratorul sunt în mare parte ale autorului, a cărui identitate personală se 
articulează pe sine prin mijlocirea acestuia și a celorlalte personaje. Zicem, în 
mare parte, căci universul fictiv proiectat de naraţiune presupune un eventual 
dialog cu alte persoane (naratorul, personajele, cititorul), cu alte viziuni și lim-
baje. Relaţia cu altul este la fel un indicator al identităţii personale a autorului.

Subiectivitatea concepută narativ permite a contura identitatea în ra-
porturile dialogice cu altul. Un model de interpretare în acest sens ne-o oferă 
esteticianul rus Mihail Bahtin, în opinia căruia „Interpretarea textului nu se face 
cu ajutorul altor texte (contexte), ci cu o realitate obiectivă din afara textului [...] 
Înţelegerea autentică în literatură și în știinţa literaturii este întotdeauna istorică 
și personalizată.” (truţa 365) M. Bahtin ridică dialogul intersubiectival la un nou ni-
vel estetic mijlocit prin semne. În viziunea lui naraţiunea este alcătuită din cuvinte 
„bivoce” sau „plurivoce”, cuvântul (sau enunţul) fiind un spaţiu al întâlnirii și al dia-
logului dintre diferite atitudini și viziuni asupra lumii – ale autorului, naratorului, 
personajelor, cititorului – identitatea cărora se profilează în textul literar prin stil 
– atitudinea și intonaţia instanţei narative.

Iată fragmentul mult discutat al romanului care certifică existenţa relaţiilor 
eu-pentru-sine, celălalt-pentru-mine, eu-pentru-celălalt, adică a structurii dialogice, 
care presupune voci cu atitudini distincte într-un singur cuvânt: „Şi or fi fost toate 
bune, dacă n-ar fi început să se despartă de nevastă-sa și ba s-o trimită acasă la 
părinţi, ba să se ducă el înapoi la mamă-sa, în casa cea bătrânească din vale, împăr-
ţind, se înţelege, și copii – când unul își lua fata, iar celălalt băiatul, când aista lua 
băiatul, iar celălalt fata. că apoi se întâlneau copii în drum ori la scăldat și uitând 
care și al cu îi, se duceau amândoi să întrebe de mama, iar mama îi trimitea la tata 
să-l întrebe și ei se duceau... Până la urmă se adunau tuspatru la un loc și trăiau iar, 
până la o vreme, când porneau din nou cu despărţirile. Şi mai totdeauna femeia 
își aducea aminte cât de cuminte a fost Isai pe când era băietan, și zicea că nu de-
geaba a vrut să-l gâtuie mâne-sa, și nu degeaba a fugit el peste front, că de astă 
parte totuna l-ar fi găbjit, și că, poate, era mai bine dacă nu-l mânau valurile la mal.” 
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Debutând cu o partitură pe cel puţin două voci (a naratorului și a lui Isai), enunţul 
etalează, spre sfârșit, o orchestrare polifonică (vocea femeii, a mamei, a satului...). 
totul pentru a prezenta un personaj care iese din cadrele normalului, revoltat și 
polemic la presiunile Puterii.

Reflectarea intersubiectualităţii în romanul lui vladimir Beșleagă contribuie 
la evidenţierea acelor aspecte ale adevărului care pot fi cunoscute doar în comu-
nicarea vie, în dialog cu autorul și personajele sale. Semnificaţiile relevabile prin 
prisma dialogismului sunt rezultate ale intersubiectualităţii și ale contextului în 
care s-au produs. În acest sens, acel „cu-minte” își etalează așa-zisele „șopârle” care 
sunt capabile să iniţieze dezbateri mai ales privind identitatea naţională. Ascuţind 
urechea, vom auzi în tot romanul mai multe voci solidare în problema apartenenţei 
naţionale și culturale, naraţiunea luând configuraţie polifonică. Romanul ne apare 
din acest moment o scenă în care interlocutorii își negociază o viziune împărtășită 
asupra realităţii unor ani dificili pentru locuitorii acestui ţinut.

Această abordare ne permite a identifica un model al carnavalescului care 
reprezintă pe axa temporalităţii istorice un timpalcrizei. cu acest model vladimir 
Beșleagă se înscrie în literatura est-europeană a anilor ’60-’70 care a generat cultura 
subversivă aducând cu sine și construcţia utopică. Personajul-erou Isai este o figură 
profetică din subterana marginalizaţilor a căror ţintă este centrul; ei sunt „cavale-
rii utopiei, având o bizară măreţie, chiar dincolo de clovnescul pitoresc și masca 
grotescă.” (Beșleagă 21) carnavalescul prezentat de figura lui Isai definește creaţia 
ca pe o formă de exprimare a adevărului neoficial. Măștile lui Isai nu sunt doar o 
ocultare și disimulare, ci și un joc liber de ambiguităţi. Ambiguizarea produce o 
comunicare fertilă între ficţiune și realitate.

După mai multă vreme de înstrăinare naţională și culturală, profitând de tim-
pul scurt al unei relative destinderi, scriitorii din Basarabia anilor ’70 s-au pomenit 
iarăși în situaţia să-și prezinte indirect, la ei acasă, apartenenţa la spaţiul identitar, 
să-și construiască naraţiunea de sine, fără a periclita apariţia editorială a lucrărilor. 
Scriitura pentru mulţi dintre acești exilaţi în propria ţară a însemnat singurul mod 
de fiinţare. Zborfrânt constituie expresia acestei reluări sisifice de recuperare ima-
ginară a identităţii pe cale de a se pierde.
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ReTROSPeCTIVă: ISTORIe şI TeORIe LITeRARă FeMINISTă

Tatiana Ciocoi
UniversitateadeStatdinMoldova

Articolul de faţă este o sinteză a evoluţiei teoriei literare feministe din 1968 și până 
în prezent, începând cu apariţia studiilor feminine (Woman Studies) și până la studiile genu-
riale (Gender Studies). cercetarea evidenţiază problemele de ordin teoretic și metodologic 
pe care au trebuit să le înfrunte studiile feminine și cele genuriale, precum și soluţiile pe care 
le-au pus în practică aceste orientări ale știinţei literare.

Cuvinte-cheie:re-vizuire,citireînraspar,anxietateauctoriala,ginocritica,discursbivocval.

the given study is a synthesis of the evolution of feminist literature theory since 1968 
till present moment, starting with the origin of woman studies yill the creation of gender 
studies. the scientific research emphasizes the problems of methodologycal and theoretical 
nature that had to be overcome by woman studies and gender studies. In the same time it 
copes with the solutions that had been put into practice by the orientations of this literary 
research.

Key-words: re-vision, misreading, anxiety of authorship, gynocriticism, double-voiced dis-
course.

Apariţia teoriei și criticii literare feministe (Women’s Studies) este legată în 
mod nemijlocit de evenimentele din Mai 1968. tensiunea egalitaristă care propul-
sa revoluţiile studenţești spre revendicarea realizărilor democratice prin accesul 
cetăţeanului la plenitudinea drepturilor „universale” reprezintă, în egală măsură, o 
motivaţie politică și ideologică pentru mișcările feministe din acea perioadă care, 
pe parcursul anilor ’70 și ’80, vor fi instituţionalizate în diverse sfere ale polisului 
modern, inclusiv, în academii și universităţi. Retroactiv, se poate afirma că întreg 
cadrul de strategii și practici puse în acţiune de studiile feministe (vom utiliza acest 
termen în absenţa unuia mai adecvat pentru denumirea teoriei și criticii literare 
feministe, așa cum există în alte limbi: Frauenforschung sau Frauenliteraturwissen-
schaft în germană, recherchelittéraireféministe sau étudesdesfemmes în franceză, 
studidelledonne sau scienzaletterariafemminile în italiană) stă sub semnul egalita-
rismului, adică al includerii femeilor în universalitatea generică a valorilor umane. 
Opţiunea femeilor în favoarea ștergerii diferenţelor sexuale nu este surprinzătoare 
dacă o confruntăm cu situaţia democraţiei occidentale din perioada respectivă: fe-
meile franceze capătă dreptul la vot în 1944, cele italiene în 1945, în Germania și 
Austria, dreptul femeilor la vot există din 1918, dar e suspendat pe perioada guver-
nării naziste, în Elveţia din 1971, iar în Liechtenstein, abia din 1984.

Prin analogie cu istoria socio-politică, istoria literaturii universale e judecată 
drept un sector al monopolului masculin asupra culturii, a cărui dialectică în timp a 
uzat de criterii selective, restrictive și părtinitoare de instituţionalizare a proceselor 
literare. În faza incipientă, studiile feministe se concentrează asupra descoperirii, 
arhivării și cercetării sistemice a literaturii scrise de femei. Autoarele „uitate” trebu-
iau integrate în așa-zisul canon literar universal. Anii ’70 sunt marcaţi de orientarea 
pozitivistă a cercetării literare care s-a soldat cu un număr considerabil de lucrări 
de pionierat – monografii, biografii, culegeri, antologii, teze, proiecte editoriale – 
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scrise de femei și focusate asupra introducerii femeilor în discursul literar, care va 
face să se vorbească despre un boom editorial feminist instituţionalizat cu denu-
mirea de Women’sStudies. Pentru exemplificare, iată doar câteva titluri, dintre cele 
mai reprezentative: DeutscheLiteraturvonFrauen (1988), două volume coordonate 
de Gisela Brinker-Gabler, BritishWomenWriters.ACriticalReferenceGuide (1989), de 
janet todd, ScottishWomenWritersto1987.ASelectGuideandBibliography(1987), 
de karen Stewart, AmericanWomenWriters.ACriticalReferenceGuidfromColonial
Times to the Present (1979-82), patru volume coordonate de Lina Mainiero, Don-
nescrittricinella letteratura italiana.Unpercorsocritico (1970-1993), de Laura For-
tini, Dictionairelittérairedesfemmesdelanguefrançaise.DeMariedeFranceàMarie
Ndiaye (1996), de christiane Makward și Madelaine cottenet-Hage.

Dar pe măsură ce munca de „excavare” a scriitoarelor punea la dispoziţie un 
număr din ce în ce mai mare de texte, se conturau câteva postulate determinante 
pentru evoluţia ulterioară a studiilor feministe: 1) există un raport între genul literar 
și genul scriitorului: eposul și drama au constituit un teritoriu inexpugnabil pentru 
femei, în timp ce scrisorile, jurnalul intim, jurnalul de călătorie, autobiografia și ro-
manul, specii mai puţin nobile, au fost mai ușor cucerite de femei și chiar negativ 
„colorate” prin practicarea lor de către femei; 2) strategiile și mecanismele market-
ingului cultural (codul moral, imaginile și rolurile sexuale, drepturile femeilor, cen-
zura etc.) au defavorizat accesul femeilor la „marea literatură”; 3) analiza textelor 
scrise de femei în diverse secole și în spaţii geografice diferite a relevat recurenţa 
tipologică a temelor, imaginilor și simbolurilor legate de ceea ce veacuri dea rândul 
a fost considerat „univers tipic feminin” (familia, „focul din vatră,” claustrarea domes-
tică, „fazele” vieţii feminine etc.); 4) strategiile de adaptare (mimetizarea) a scriitoa-
relor la o societate și la o cultură dominată de bărbaţi a lăsat, în textele acestora, 
urme evidente de dedublare auctorială: tensiunea de a se afla înăuntrul lumii do-
minate de bărbaţi, de a corespunde normelor acesteia, și, totodată, de a se exprima 
pe sine ca punct de vedere, act prin care se situează înafara normelor curente; 5) 
descoperirea și inventarierea scriitoarelor din epoci și ţări diferite a scos în eviden-
ţă faptul că femeile n-au încetat niciodată să contribuie la producerea literaturii și 
că unele texte sunt conforme criteriilor estetice care determină statutul operei, iar 
excluderea lor din procesul constituirii canonului nu poate fi explicată altfel decât 
prin sexismul criticii literare.

toate aceste postulate au determinat paradigma studiilor feministe din anii 
’80. Reconstrucţia sistemică a istoriei literaturii feminine a impus revizuirea cano-
nului literar și revizuirea preceptelor criticii literare tradiţionale. conceptul central 
este „re-viziunea,” adică, „actul de re-vedere, de vedere cu ochi noi, de privire a unui 
text vechi dintr-o perspectivă critică nouă,” pe care cercetătoarea americană Adri-
enne Rich îl subliniază drept strategie comună de lectură feministă în studiul When
WeDeadAwaken:WritingasRe-Vision (1973). O altă cercetătoare americană, kate 
Millet, propune în SexualPolitics (1970) termenul de misreading, prin care înţele-
ge „citirea în răspăr” a „operelor canonice,” în care stereotipul femeii degradate la 
obiect sexual, fiinţă iraţională și lubrică, este dovada misoginiei culturii occidentale 
patriarhale și falocentrice. Practica revizuirii (relecturii) se va realiza astfel, chiar de 
la început, dea lungul a trei traiectorii: 1) relectura (dezlectura) textelor scrise de 
bărbaţi; 2) lectura/relectura textelor (citite prejudicios sau necitite) scrise de femei; 
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3) relectura critică a textelor de critică literară masculină, care vede criticul bărbat 
ca un Narcis sau un teseu al culturii.

Una dintre primele tentative de conjugare a procesului de revizuire a opini-
ilor culturii patriarhale despre femei cu reevaluarea culturii feminine este TheMad-
womanintheAttic (1979) de Sandra Gilbert și Susan Gubar. Studiul FeministCriti-
cismintheWilderness (1985) de Elaine Showalter este o replică dată „lamentaţiilor” 
criticii masculine (CriticismintheWilderness (1980) de Geoffrey Hartmann) referitor 
la „deșertul” (wilderness) și dezorientarea provocată de criza metodologiilor, prin 
care critica literară feministă își exprimă voinţa explicită de a „construi noi canoa-
ne estetice.” Pornind însă de la ideea extinderii canonului tradiţional se ajunge la 
un „canon de alternativă” ca, în cele din urmă, să se renunţe la orice formulă cen-
tralizatoare, ierarhizantă, piramidală și închisă, care ar reproduce sistemul valoric 
masculin. Date fiind provizorietatea, contingenţa și mutaţiile continui ale panora-
mei literare, parţialitatea discursului critic și multiplicarea locurilor lui de enunţare, 
literatura e văzută ca un „spaţiu cultural lichid” în continuă transformare și înnoire 
a mapelor fiecărei tradiţii literare în parte, respectiv, a imaginii întregului. În aceste 
condiţii, fenomenul canonizării devine obsolet și marcat ideologic.

ceea ce apare însă clar în urma „bătăliei pentru canon” este necesitatea re-
construirii unei tradiţii literare feminine. Prin cercetările sursologice și valorizarea 
unui număr considerabil de texte feminine s-au putut evidenţia „trăsăturile speci-
fice” ale scriiturii feminine. Anume aceasta a permis să se vorbească despre o con-
tinuitate a tradiţiei scriitoricești feminine sub aspectul componentelor tematice 
și formal-stilistice și, în consecinţă, despre existenţa unei „estetici feminine.” Unul 
dintre aspectele trans-istorice ale „specificităţii” feminine se referă la condiţiaaucto-
rială, adică la felul în care femeile și-au conștientizat rolul de „purtătoare de cuvânt” 
ale sexului său și diversele condiţii socio-culturale, socio-economice și socio-poli-
tice care și-au lăsat amprenta pe configuraţia individualităţii lor. Dacă bărbaţii sunt 
marcaţi de angoasa influenţei (anxietyof influence), care în opinia lui Harold Blo-
om este motorul inovaţiilor estetice și schema quasi-parabolică a opoziţiei dintre 
„antici” și „moderni” (TheAnxietyofInfluence(1973)), atunci femeile, cărora până în 
secolul al XX-lea le-a fost interzis accesul la cuvântul public, sunt marcate de angoa-
sa auctorială (anxietyofauthorship), adică de complexul „inadvertenţei” lor pentru 
creaţie, de „vinovăţia” pătrunderii ilicite, prin efracţie, într-un domeniu nepermis (S. 
Gilbert, S. Gubar, TheMadwomanintheAttic (1979)). virginia Woolf va fi considera-
tă, în acest sens, o materfondatrice a acestei direcţii de cercetare. În eseul Ocameră
doarpentrusine (1929), Woolf anticipează scopul principal și direcţiile de cercetare 
ale studiilor feministe: contextul istoric și socio-cultural în care scriitoarele au putut 
participa la emiterea discursului literar și prin acesta, la istoria literaturii, raportul 
text/context rămânând până în prezent un punct nodal al criticii literare feminis-
te; diferenţa dintre scriitura masculină și scriitura feminină; inevitabila și frustranta 
complicitate cu imaginile/rolurile feminine existente deja în cultura masculină.

Pornind însă de la presupoziţia formulată de Woolf că ar exista un „mod femi-
nin” de a scrie, un „stil” sau o „conștiinţă feminină,” critica literară feministă se vede 
nevoită să definească atributele caracteristice ale acestor concepte. Elaine Showal-
ter este prima care propune conceptul de gynocriticism (ALiteratureofTheirOwn:
BritishWomenNovelists fromBrontëtoLessing (1979)), prin care înţelege o critică 
literară feministă focusată asupra delimitării unei estetici particulare, „specific femi-
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nine.” criteriile de care trebuie să ţină cont exegeza numită de Showalter gynocri-
ticism vor fi precizate de cercetătoare în FeministCriticismintheWilderness (1985): 
1) faptul că principalul indiciu al scriiturii feminine este intertextualitatea, discursul 
cel puţin bivocal (double-voiceddiscourse), în care coexistă ceea ce a fost tăcut în 
cultură (nenumitul) și ceea ce a fost dominant în aceeași cultură (reprezentatul), 
îi impune criticului femeie o cercetare specifică a modalităţilor prin care scriitura 
feminină și cea a altor grupuri marginale a melanjat variantele existente ale tipu-
rilor discursive, ceea ce presupune o operaţiune de comparatism intertextual; 2) 
orice analiză valorică feministă trebuie să instaureze un dialog cu critica masculină 
pentru a-și verifica și corecta evaluările pe baza experienţei oferite de receptorul 
masculin asupra diferenţelor sexuale din literatură.

Pornind de la sugestiile teoretice enunţate anterior, studiile feministe se 
vor concentra asupra analizei imanente a imaginilor feminine și a formelor de re-
prezentare a feminităţii în textele masculine și în cele feminine. considerând că 
structura socială condiţionează generarea și fixarea fenomenelor conștiinţei, ana-
liza corpusului tematic va fi corelată cu cercetarea relaţiilor de putere masculină 
pe care se bazează societatea patriarhală și cea capitalistă. În acest scop, textele 
masculine sunt comparate cu cele feminine și evidenţiate diferenţele sexuale co-
dificate în literatură. Două lucrări apărute în Germania aproape concomitent pot 
fi considerate programatice pentru această evoluţie a discursului critic: Fanteziile
masculine (Männerphantasien (1977)), de klaus theweleit și Feminitateaimaginată 
(DieimaginierteWeiblichkeit (1979)), de Silvia Bovenschen. Ambele studii diagnosti-
chează societatea și literatura ca „fenomene deraiate” de omniprezenţa singulară a 
privirii masculine. concluzia la care ajung cercetătorii respectivi este următoarea: în 
calitate de subiect al reprezentării (autoare, filosoafe, protagoniste active pe scena 
culturală, politică sau socială), femeile sunt „subreprezentate” (aproape inexisten-
te); în calitate de obiect al reprezentării (imagini, motive, figuri, simboluri, portre-
te), femeile sunt „suprareprezentate” (madonă, prostituată, înger, vrăjitoare, muză, 
păcătoasă – misterul feminin). Această discrepanţă între „inflaţia de reprezentări” 
și „existenţa ocultată” a femeilor constituie baza pentru un complex de cercetări 
tematologice (neotematologia) care cuprinde următoarele politici de relectură: 1) 
demonstrarea construcţiei stereotipurilor feminine care oscilează între idealizarea 
„îngerului păzitor al căminului conjugal” (matergloriosa) și demonizarea „diferitu-
lui periculos” (vrăjitoarea, nebuna, prostituata) drept proiecţii ale dorinţei erotice 
masculine; 2) relectura întregului repertoriu al vechilor mituri clasice sau creștine 
și răsturnarea, în favoarea femeilor, a simbolurilor care conotau pozitiv bărbaţii (de 
ex., ciclul Graal-ului); 3) demitizarea și resemnificarea figurilor mitologice feminine 
(Eva, Lillith, Gorgona, Antigona, Medeea, Melusina); 4) convertirea unor figuri mito-
logice feminine „uitate” în figuri ale memoriei violenţei istorice suportate de femei 
(Aracne, Ariadna, Filomela).

Dacă în spaţiul anglo-saxon, studiile feministe au pus în discuţie condiţia 
auctorială feminină și strategiile de adaptare a scriitoarelor la normele masculine 
dominante pentru a descoperi urmele subversive lăsate în text ca reacţie împotri-
va acestor constrângeri, atunci în Franţa, unde greutatea teoretică a psihanalizei 
și a lingvisticii structurale înclina balanţa spre cercetarea dimensiunii simbolice a 
limbajului, chestiunea esteticii feminine își găsește o anumită poetică în concep-
tul de écritureféminine. Pus în circulaţie de Hélène cixous, termenul este preluat și 
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aprofundat teoretic de un grup de cercetătoare și scriitoare (L. Irigaray, M. Wittig, 
ch. chawaf, A. Leclerc, M. Duras, j. Hyvrard) care opun fallogocentrismului cultu-
rii occidentale (opoziţiile binare bărbat/femeie, activ/pasiv, cultură/natură, falic/
castrat etc.) o „economie a dorinţei” explicit feminină, care se bazează pe energia 
vitală a corpului matern (juisarea, dăruirea, vocea, ritmurile, omofoniile, ecolaliile, 
secreţiile generative și nutritive etc.), răsturnând în felul acesta logica masculină a 
concurenţei și a morţii într-o logică feminină a generozităţii și a vieţii. Etica scriiturii 
nu va mai presupune, din această perspectivă, angoasa influenţei „taţilor fondatori” 
(anxietyofinfluence) și nici angoasa auctorială (absenţa tradiţiei literare feminine e 
compensată prin diada mamă-prunc), „etica juisării” instituind un model non-ierar-
hic al valorilor literare. criticat pentru această periculoasă, din punctul de vedere al 
cercetătoarelor anglo-americane, esenţializare a scriiturii prin raportarea ei la bio-
logia corpului feminin, corpusul teoretic francez (FrenchFeminism) a oferit o solidă 
contribuţie filosofică la cunoașterea originii simbolice a proceselor de semnificaţie. 
Poziţiile diametral opuse și divergenţele, uneori radicale, dintre feminismul francez 
și cel anglo-american vor putea fi depășite abia la începutul anilor ’90, când con-
ceptul de gender va elimina logica rigidă a binarismelor, oferind paradigma episte-
mologică pentru cercetarea diferenţelor.

Pentru a sintetiza, vom spune că principalele direcţii ale studiilor feministe 
au fost următoarele: descoperirea și cercetarea scriitoarelor uitate (arheologia li-
terară și revizuirea canonului); cercetarea specificităţii genurilor literare feminine 
(scrisori, jurnale, confesiuni, autobiografii); cercetarea rolului particular al femeilor 
în istorie, politică și cultură. cele mai mari dificultăţi și divergenţe care au provocat 
criza studiilor feministe de la sfârșitul anilor ’80 s-au referit la: 1) necesitatea definirii 
identităţii (subiectul) feminine în rezultatul operării cu noţiunea de „stil feminin,” 
„mod feminin,” „estetică feminină” etc.; 2) imposibilitatea de a defini femininul fără 
a risca neo-esenţializarea femeii, adică reproducerea logicii binare a patriarhatului 
pe care o criticau; 3) riscul de a crea un alt „mit” al feminităţii prin includerea întregii 
colectivităţi feminine în parametrii „specificităţii” feminine; 4) reacţiile venite din 
partea feminismului post-colonialist care îi imputa „feminismului alb” reproducerea 
schemei centru/margine, alb/negru, puternic/slab; 5) concentrarea Women’sStud-
ies asupra literaturii feminine și segregarea critică rezultată de aici.

Luând în calcul aceste dificultăţi și limite metodologice, studiile feministe 
vor înregistra, la începutul anilor ’90, o vizibilă mutaţie a problematicii investigaţii-
lor, bazată pe conceptul de gender. teza centrală din Aldoileasex (1949) de Simone 
de Beauvoir – nunenaştemfemei,cidevenim – este o maximă fundamentală pentru 
GenderStudies. Rezervele exprimate aici faţă de determinismul biologic al sexului 
par evidente: identitatea sexuală a femeii, ca și cea a bărbatului, este o construcţie 
culturală social variabilă și istoric modificabilă. În această enunţare postulativă, ca-
tegoriile de sex, gen și natură sunt re-citite ca produse ale structurilor puterii care 
influenţează constant cunoașterea și construcţia identitară. caracterul convenţio-
nal al identităţii implică, alături de procesele sociale și simbolice, parametrii indis-
pensabili ai rasei, etniei, clasei sociale, vârstei, religiei, orientării politice etc. Altfel 
spus, binomul sex masculin/sex feminin, înţeles ca reţea de reprezentări, imagini 
și senzaţii corporale, nu are nimic originar, el este integral construit ca normă prin 
intermediul capacităţii performative a limbajului.
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termenul gender este folosit pentru prima oară de filosoafa și teoreticiana 
americană judith Butler în lucrarea GenderTrouble (1990). Bărbatul și femeia sunt, 
pentru Butler, efecte ale unei serii neîntrerupte de acte performative (performance, 
înscenare, teatralitate, mimicrie) și stilizări ale corpului. În opinia lui Butler, corpul 
nu este un fenomen „natural,” adică pre-cultural, pre-discursiv, ci un fenomen cultu-
ral pentru studierea căruia diferenţele biologice sunt inutile. Matriţa heterosexuală 
a civilizaţiei occidentale începe cu tabu-ul incestului și poate fi urmărită în „teatrul 
naturalizării cauzalităţilor,” așa cum au fost acestea înscenate în familia patriarhală, 
schimbul de femei între bărbaţi, legăturile de rudenie, diviziunea sexuală a muncii, 
în mituri, ritualuri și instituţii, precum și în întreg sistemul de norme și roluri cu va-
loare simbolică. corpul a avut, deci, dintotdeauna o istorie culturală care l-a „încor-
porat” în cultură și societate, de aceea, „între sex și gender nu este nici o diferenţă, 
pentru că sexul a fost dintotdeauna gender.” Aceasta este o încercare radicală de a 
distruge structurile binare de gândire care operează în continuare cu opoziţia între 
bărbat și femeie, cultură și natură, centru și periferie etc. Diferenţa e problematizată 
ca „diferenţă de experienţă” și argumentată ca posibilitate de afirmare a unei culturi 
specific feminine și/sau a unor culturi considerate marginale, inferioare, exotice, 
sterile, recipiente etc.

Odată cu Gender Studies se va trece așadar la o abordare interdisciplinară 
(transdisciplinară) și exterioară imanenţei textului literar, focusată asupra contextu-
lui și a circumstanţelor producerii discursului, care examinează diferitele forme de 
marginalizare culturală (a persoanelor de culoare, identităţi coloniale, post-comu-
niste, liminale, queer etc.). Întrucât masculinul și femininul sunt identităţi formate 
în baza diferenţelor produse și reproduse în cultură, teza programatică a studiilor 
genuriale este deconstrucţia discursurilor care se referă și definesc opoziţiile bi-
nare în sistemul cultural dat. În cadrul acestor cercetări au fost puse următoarele 
probleme: 1) analiza rolului pe care îl joacă textul literar în generarea stereotipiilor 
culturale; 2) abordarea sexualităţii ca artefactualitate culturală produsă în interiorul 
unui sistem social ideologic și politic determinat. Atât femininul, cât și masculinul, 
nu pot fi cercetate ca fenomene autonome, ci relaţionale. Programul integrării ana-
lizei construcţiilor literare cu investigaţia aspectelor culturale, politice, economice, 
sociale, religioase etc., a justificat direcţionarea studiilor genuriale spre transdis-
ciplinaritate și recunoașterea lor drept noua știinţă a culturii; 3) categoria gender 
e folosită pentru deconstrucţia opoziţiilor dualiste corelative binomului bărbat/
femeie. Dacă Women’s Studies erau preocupate de reprezentarea diferenţiată a 
sexelor, GenderStudies formulează întrebări referitor la cauzele sociale și culturale 
responsabile de o asemenea construcţie opoziţională. O problemă știinţifică dis-
tinctă o constituie așa-zisa „filosofie sexuală” pe care se bazează „evoluţionismul” 
cultural și aparatul normativ al heterosexualităţii: identificarea dintre femei și na-
tură, feminitate și pasivitate, isterie, casă, invidie etc., sau dintre bărbaţi și cultură, 
masculinitate și raţionalitate, deschidere, știinţă, moralitate; 4) relaţia dintre sexe 
e descrisă ca teatru al „reprezentării sistemului de reguli culturale” (Lauretis), ceea 
ce înseamnă că prin conceptul de gender poate fi studiată societatea în general și 
individul/individa în relaţie cu această societate. Postulatul de bază al studiilor ge-
nuriale este că diferenţa sexuală stă în centrul principiului structurant al societăţii. 
Încă din antichitate, masculinitatea, corpul masculin, au fost investite cu valoare 
de normă și, ca atare, cu funcţii normative. Ordinea simbolică a centralităţii para-
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digmei masculine este rezultatul puterii performative a limbajului, iar limbajul, la 
rândul său, este un dispozitiv al puterii sociale deţinute de bărbaţi, de aceea, orice 
conceptualizare a masculinităţii sau feminităţii nu poate evita corelarea cu tehno-
logiile puterii care fac posibilă trecerea discursului de la nivelul pur descriptiv la cel 
normativ; 5) demonstrarea faptului că sexul și corpul nu sunt fenomene originare, 
ci produse, ridică o întrebare referitor la autenticitatea limbajului scriitoarelor și a 
modalităţilor de a reprezenta corpul și sexualitatea feminină. Scriitura feminină nu 
apare invitro, practicile ei semnificante se confruntă inevitabil cu inflaţia de repre-
zentări ale femininului existenţe deja în cultura patriarhală, capitalistă sau de masă. 
Politica reprezentării corpului și a dorinţelor feminine devine o problemă: a) există 
riscul reproducerii stereotipurilor feminine derogate pe care scriitoarele și le pot 
asuma, prin identificare cu idealurile universaliste ale artei cu majusculă, ca refuz 
de a împărtăși condiţia unei categorii umane descrisă ca pasivă, lascivă, dominată, 
subalternă (sindromul grupurilor opresate); b) tentativa de a provoca imaginarul 
erotic masculin, interesat doar de forma exterioară a corpului femeii, reprezentând 
suferinţa, dolorismele, vulnerabilitatea, handicapurile biologiei feminine, poate în-
tări în cultură o asemenea convenţie a corpului feminin „defectuos”; c) rezultată 
din absorbţia îndelungată a experienţelor unei culturi fundamental străine și pră-
dătoare, senzualitatea feminină este reprezentată, în textele scrise de femei, prin 
structuri esenţial tragice (coșmaruri, dezastre mentale, dureri inconceptibile, sen-
timentul de frică, de culpabilitate, incertitudini, incapacitatea de a „recita” partea 
subiectului fericit etc.).

În contextul variatelor reflecţii teoretice cu privire la problemele enunţate 
anterior, s-au întreprins încercări sistematice de a defini subiectul feminin al scri-
iturii, respectiv, al lecturii și al cunoașterii. conceptele de subiect și subiectivitate
sunt fundamentale atât pentru dezbaterile post-structuraliste, cât și pentru Gender
Studies. trăsătura lor comună este deconstrucţia idealului umanist al individului ca 
subiect unitar, însă abordarea cognitivă a acestei problematici delimitează prac-
ticile exegetice în două tabere distincte. Diferenţa principală dintre aceste două 
curente critice constă în inflexibilitatea poziţiei studiilor genuriale referitor la abo-
lirea autorului/autoarei ca parte a procesului de producere și consum a textului. 
teoria deconstrucţiei susţine că nimeni nu este liber să citească „după bunul său 
plac” pentru că, pe de o parte, cititorul este condiţionat de apartenenţa sa la o or-
dine cultural-istorică, iar pe de alta, el este prins în reţeaua de relaţii semantice pe 
care textul le activează. Studiile genuriale pledează în favoarea concreteţii empirice 
a subiectului care scrie/citește și relativa libertate de alegere pe care deconstrucţia 
i-o neagă. În afara textului există experienţa autonomă a cititorului/cititoarei, de 
aceea, subiectul (care scrie sau citește) este ineluctabil, pentru că el aduce propriul 
bagaj de experienţă extra-scriitoricească și/sau extra-lectorială în actul scriiturii/
lecturii. Pentru a sintetiza, vom spune că modalităţile de lectură genurială se situea-
ză la polul extrem al post-structuralismului, printre teoriile interpretative de factură 
pragmatică focusate asupra contextului istoric și socio-cultural variabil în care este 
plasat consumatorul textului.

În folosirea modalităţilor critice de lectură era necesară însă o anumită pru-
denţă metodologică, întrucât prima sarcină a criticii este aceea de a conferi un sens 
și un semnificat, act prin care lectura feministă risca reproducerea logicii logocen-
trismului (impunerea stereotipurilor și a miturilor literare drept poziţii culturale „na-
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turale” și incontestabile). Evitarea acestei capcane a fost posibilă datorită postulării 
pluralismului maxim de diferenţe. Establishment-ul critic feminist nu se prezintă ca 
un bloc monolit și închis ermetic, în grad să ofere un unic parcurs de urmat, „neutru” 
și „obiectiv,” ci ca o cunoaștere parţială, poziţionată, situată, o dezbatere continuă, 
un work in-progress, deschis vocilor polemice și revizuirii premizelor precedente. 
Anume de pe aceste poziţii este deconstruit mitul identităţii feminine colective, 
adică ideea că toate femeile ar fi egale doar pentru simplul fapt că sunt, din punct 
de vedere biologic, femei, fără a lua în calcul diferenţele de rasă, clasă, cultură, reli-
gie, vârstă, preferinţe.

cele mai importante încercări de a postula identitatea feminină, în condi-
ţionările ei materiale și culturale care îi alcătuiesc subiectivitatea, sunt următoa-
rele:politicapoziţionării, adică a locului de unde se emite discursul, care impune 
recunoașterea seriei de contingenţe implicate în actul semnificării, formulată de 
Adrienne Rich în NotestowardaPoliticsofLocation (1986); cunoaştereasituată, ar-
gumentată de Donna Haraway (SituatedKnowledges:TheScienceQuestioninFemi-
nismandthePrivilegeofPartialPerspective (1988)) drept „epistemologie legată de 
un loc, o poziţie și o amplasare, în care parţialitatea, și nu universalitatea este con-
diţia pentru ca propunerile noastre de cunoaștere raţională să fie ascultate.”; subiec-
tulcyborg, teoretizat de aceeași Donna Haraway (PrimateVisions.Gender,Raceand
NatureintheWorldofModernScience (1989) și Simians,Cyborgs,andWomen.The
ReinventionofNature (1991)) care utilizează termenul cyborg ca metaforă pentru 
omul ameliorat (cyborgul se autogenerează în spaţiu și nu are nevoie de un altul 
pentru a se defini pe sine, fiind o figură care depășește tradiţionala opoziţie natu-
ră/cultură, bărbat/femeie, om/animal, alb/negru); subiectulexcentric, teoretizat de 
teresa de Lauretis (EccentricSubjects:FeministTheoryandHistoricalConsciousness 
(1990)), care este subiectul necontemplat de discursul hegemonic; subiectul mi-
xat, prin care Gloria Anzaldúa (Borderlands (1987)) înţelege o personalitate plurală, 
contradictorie și ambiguă, care nimic nu refuză și nimic nu abandonează; subiectul
nomad e propus de Rosi Braidotti (NomadicSubjects (1994)) ca model de identitate 
transgresivă, a cărei natură tranzitorie nu-i permite fixarea într-un loc, ci doar miș-
carea, în procesul căreia stabilește legături, conexiuni, coaliţii etc.; subiectulliminal
şihibrid pe care cercetătoarea (regizoarea) vietnameză trinh t. Minh-ha îl exprimă 
prin metafora „vertijurilor orizontale” (HorizontalVertigo:ThePoliticsofIdentityand
Difference (1992)) a unui proces infinit în care categoriile de gen, rasă, clasă, vâr-
stă, preferinţă sexuală se combină în situaţii mereu diferite și creează o identitate 
mereu în devenire. Studiile genuriale încearcă astfel să realizeze un echilibru dificil 
între o concepţie materialistă a corpului și o concepţie care fondează diferenţa se-
xuală pe chestiuni legate de ordinea simbolică a limbajului și a identităţii.
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ASPeCTe De TeORIe LITeRARă LA CICeRO

Lucian Jitaru
UniversitateadeStat„AlecuRusso”dinBălţi

Analyzing cicero’s statements exposed in his works on philosophy and rhetoric, the 
author of the given article deduces that the politician and the Roman orator assigns to the 
literature: 1. An instructive and formative dimension; 2. A civic dimension, which is being as 
a reflection of a peoples’ mentality, its identity act in the spiritual competition with other na-
tions; 3. An aesthetic dimension, the literature contributing to the establishment aesthetic 
concepts in contemporary spirituality. this dimension can be correlated with the ethics. 4. A 
moral dimension, the literature being a very important domain in which the rhetorical con-
cept copiose ornateque dicere (to express oneself with rich ideas and a special style) finds 
its implementation. According to cicero conception, the literature has the role to impose the 
urban linguistic style, to contribute to the development of Latin language through perma-
nent delimitation of the literary style from the rustic, neglected, colloquial one.

Key-words:writer,antique,work,art,canon,artistic,scientist,justice,perfection,genre,lyric,
comic,tragic,rhetoric,poetical,philosophy,law,orator,culture,literature,training,education.

Analizând afirmaţiile lui cicero, expuse în lucrările sale pe teme filosofice și retorice, 
autorul prezentului articol deduce că omul politic și oratorul roman atribuie literaturii: 1. O 
dimensiune educaţională, formativă; 2. O dimensiune civică, ea fiind reflectarea mentalităţii 
unui popor, actul lui de identitate în competiţia spirituală cu alte popoare; 3. O dimensiune 
estetică, literatura contribuind la stabilirea conceptelor estetice în spiritualitatea contempo-
rană. Această dimensiune poate fi corelată cu cea etică; 4. O dimensiune retorică, literatura 
fiind domeniul predilect în care conceptul retoric copiose ornateque dicere (a te exprima cu 
idei bogate și într-un stil ales) оri află împlinirea. Literatura are în concepţia lui cicero rolul 
de a impune stilul lingvistic urban, de a contribui la dezvoltarea limbii latine prin delimitarea 
permanentă a stilulului literar de stilul rustic, neîngrijit, colocvial.

Cuvinte-cheie: scriitor, antic, operă, artă, canon, artistic, cercetător, dreptate, perfecţiune,
gen, liric, comic, tragic, retorică, poetică, filosofie, drept, orator, talent, cultură, literatură, instruire,
educaţie.

La scriitorii antici se atestă numeroase încercări de pătrundere și definire a 
fenomenului literar: consideraţii asupra naturii operei poetice și a menirii ei sociale, 
speculaţii asupra naturii artei, iar analiza capodoperelor literare va duce la consti-
tuirea unor veritabile canoane artistice. ,,Așadar, laolaltă, estetică, istorie literară, 
stilistică (deseori retorică) și, mai rar, judecată de valoare: așa se înfăţișează critica 
literară veche”, aprecia D. M. Pippidi (I, II).

Nici în Grecia perioadei clasice, nici în Roma epocii lui cicero critica literară 
nu se evidenţiază ca o formă aparte a activităţii intelectuale. Ea era legată indisolu-
bil de poezie, filozofie, retorică și gramatică, iar elementele ei apăreau sporadic în 
operele literare, dialoguri filozofice și în tratatele retorice (BatrachoişiThesmophri-
azousai de Aristofan, dialogurile lui Platon, PoeticaşiRetorica de Aristotel, prologu-
rile comediilor lui terenţiu etc.).

cicero, autor de numeroase tratate de retorică, filozofie, teologie, drept și 
politică, nu a lăsat nici o lucrare consacrată exclusiv problemelor literare. totuși, în 
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lucrările sale pe teme filosofice și retorice sunt frecvente citatele din autorii greci și 
latini, precum și unele idei de critică literară.

Literatura nu constituie un domeniu predilect de investigaţie pentru cicero, 
de aceea părerile lui la acest capitol nu se remarcă prin aceeași abundenţă și siste-
matizare, care caracterizează lucrările sale de retorică. cu toate acestea, ele ne ajută 
să apreciem poziţia lui cicero faţă de fenomenul literar, în general, și de cel latin, în 
special.

O importanţă deosebită prezintă observaţiile lui cicero cu privire la perioa-
da timpurie a dezvoltării literaturii latine din care avem atestări fragmentare. Ast-
fel, tratatul de retorică Brutus conţine date preţioase despre primii poeţi romani in 
nuce, o mică istorie a literaturii latine de până atunci. Deosebit de relevante sunt 
observaţiile lui cicero referitoare la poeţii contemporani, catullus și Lucretius, re-
numiţi în acea perioadă. Nu sunt lipsite de interes nici consideraţiile sale privitoare 
la problemele generale ale creaţiei literare (despre comic, tragic etc.). Ideile sale 
de bază despre literatură sunt exprimate în discursul Pro Archia poeta (62 о. H.). 
Aici, pentru prima dată în cariera sa de avocat, organizează apărarea clientului său, 
poetul Archias, recurgând la o amplă digresiune privind rolul poeziei și al poetului 
în societate. Doar o mică parte din discursul său era consacrată aspectelor pur juri-
dice, partea cea mai substanţială fiind axată pe probleme de cultură.

Ideea importanţei culturii generale în formarea unui orator, acceptată de 
puţini contemporani ai săi (Orator, 44, 146; De oratore, I, 5), face parte dintr-un 
amplu program de instruire a oratorului, în care literatura va intra ca o disciplină 
obligatorie alături de istorie, drept și filosofie (Deoratore, I, 72, 158). cicero apre-
ciază în literatură, în primul rînd, influenţa ei benefică asupra spiritului. Literatura, 
după părerea lui cicero, este nu numai un izvor de cunoștinţe, ea este un tezaur de 
exemple de morală și virtute, demne de a fi urmate. El își susţine ideea despre rolul 
educativ al literaturii prin numeroase exemple din care se poate deduce că eroii 
literari în multe situaţii personalităţi ale vieţii romane, pot deveni prototipuri etice, 
influenţând tânăra generaţie. Prin lectură, încă în tinereţe, el a ajuns la concluzia că 
în viaţă trebuie să aspire spre autoperfecţionare, spre atingerea gloriei și onoarei 
(laudem atque honestatem), detestând pedepsele corporale (14).

cicero asociază cultura cu virtutea. El consideră că un om incult, oricât s-ar 
strădui, nu poate atinge virtutea (Homo indoctus, quamvis ingeniosus, ad virtu-
tem pervenire non potest) (cicero 46). ,,Şi tot eu mai spun în continuare că, atunci, 
când la un talent distins se adaugă o judecată și o perfecţiune formată prin studiul 
disciplinelor literare, atunci, zic, obișnuiește să rezulte o nu știu ce personalitate 
preastrălucită și unică.” (Grube 7) credem că în această formulare, cicero, rem acu 
tetigit, arătând că erudiţia, știinţa sunt corelate cu probitatea, cu fermitatea de ca-
racter, căci în concepţia sa nu poate exista un om cult fără temeinice principii etice 
(Haury 17-25).

,,celebrii bărbaţi de stat romani Marcus cato, Scipio Africanus, caius Laelius, 
Lucius Furius, spune el, n-ar fi acordat atenţie lecturii,” ... dacă ei nu găseau în litera-
tură nici un sprijin pentru a înţelege în ce constă și cum trebuie practicată virtutea” 
(ProArchiapoeta, vII, trad. de Mihai Popa). cicero afirmă în continuare că literatu-
ra hrănește adolescenţa, mângâie bătrâneţea, dă strălucire fericirii, oferă refugiu 
și consolare în nenorociri, te farmecă acasă, nu ţi-e piedică în afară; petrece nopţi 
întregi cu noi, ne însoţește în călătorii, poposește cu noi la ţară (idem).
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În discursul său cicero atenţionează asupra unei alte meniri a literaturii, cea 
de a conferi imortalitate eroilor ei. El citează cuvintele lui Alexandru cel Mare, ros-
tite, după legendă, la mormântul lui Ahile: ,,O, tinere, ferice, tu care ai găsit în per-
soana lui Homer un apărător al virtuţii tale! Şi într-adevăr: dacă n-ar fi fost arta lui 
Homer, atunci ţarina ce i-a acoperit corpul, i-ar fi acoperit și numele” (Pro Archia
poeta, X, trad. de Mihai Popa). Literatura, răspândind zvonul (fama) despre virtuţile 
(virtutes) și faptele (labores) ,,bunului bărbat” (viri boni), contribuie, de asemenea, 
la obţinerea laudei (laudis), gloriei (gloriae) și, în cele din urmă, a onoarei (honoris) 
(Oserov 154).

Pentru cicero era important, de asemenea, să clarifice specificul literaturii 
în comparaţie cu al altor arte, îndeosebi retorica. toate disciplinele care contribuie 
la cultura spirituală a omului (artes quae ad humanitatem pertinent), le consideră 
înrudite (ProArchiapoeta, I, II). Le împarte în arte ,,aproape mute” (quasi mutae), 
sculptura și pictura, și în arte ce foloseau cuvântul (loquaces) - retorica, istoria și 
poezia (Deoratore, III, 26). Ele sunt înrudite prin folosirea aceluiași material și prin 
asemănarea metodelor (tractatio) (Orator208). convins că toate artele sunt înrudi-
te (ibidem: I) și căile dezvoltării lor sunt identice, cicero compară dezvoltarea artei 
oratorice și a literaturii cu dezvoltarea sculpturii și picturii. Urmărind istoria dezvol-
tării sculpturii și picturii, el constată perfecţionarea lor continuă:

Cinedintreceicareseocupădearteleminorenu-şidăseamacăstatuileluiCanachos

suntprearigidecasăpoatăredarealitateavie,aleluiCalamidessuntşieleaspre,dar

maisupledecâtaleluiCanachos;nicialeluiMironnuajungsăredeafirescviaţaşitotuşi

nustai la îndoialăsă lenumeşti frumoase;şimaifrumoaseşicutotulperfecte-după

părereamea-suntstatuileluiPoliclet.Acelaşilucruseîntâmplăşiînpictură;Zeuxisşi

Polignot,şiTimanthes,şiceicaren-aufolositmaimultdepatruculorisuntlăudaţipen-

truformeleşiliniiledesenuluilor;darlaAetion,Nicomahos,Protogenes,Apelles,totule

perfect.Sănuştiudacănuseîntâmplălafel încelelaltelucruri;nimicnuechiardela

începutulluidesăvîrşitşinutrebuiesăneîndoimcăauexistatpoeţiînaintealuiHomer.

(Brutus,XVIII,trad.deMihaiPopa)

cicero acordă o atenţie deosebită conţinutului operei. El consideră că și un 
poet mediocru poate fi de folos (AdAtticum, II, 22, 7), dar vorbea cu nedumerire 
despre acei poeţi preocupaţi mai mult de versificaţie decât de conţinutul operei lor 
(Orator, XX, 68). totuși, el nu putea să nu aprecieze și calităţile expresiei, și în lucră-
rile sale există multe referiri la limbajul și stilul poeţilor latini.

În remarcarea calităţilor artistice ale unei opere sunt trecute implicit exigen-
ţele estetice ale oratorului cicero. Alegerea și îmbinarea cuvintelor, după părerea 
sa, au o importanţă primordială atât pentru orator, cât și pentru poet (Pippidi 64).

În calitate de orator, el apreciază la un poet selectarea cuvântului potrivit, 
exprimarea reușită, exactă și clară gândului (Deamicitia 24, 25; Derepublica, I, 2, 3; 
Tusculanaedisputationes Iv; Denaturadeorum, II, 18). ÎnOrator (20, 67) cicero afirmă 
că poetul e demn de laudă, dacă la forma rigidă a versului ar adăuga și calităţile 
artei oratorice.

trebuie să menţionăm că aprecierea operei poetice la cicero, prin transpu-
nerea normelor retorice în domeniul poeziei, se explică nu numai prin formaţia sa 
de orator, ci și prin situaţia generală a criticii estetice latine care în dezvoltarea sa 
a suferit atât influenţa retoricii, cât și a criticii retorice. Aceasta se poate deduce 
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din comparaţia dintre retorică și poezie pe care o face adesea în lucrările sale de 
retorică.

comparând retorica cu poezia, cicero acordă preferinţă retoricii. El tinde 
să dovedească că arta oratorică e mai complexă decât cea poetică. În Orator, de 
exemplu, el afirmă că și proza oratorică, și versurile au un anumit ritm, dar discursul 
oratoric este mai frumos decât versurile poeţilor comici, spre exemplu. Din această 
afirmaţie se pot deduce preferinţele poetice ale lui cicero - afinităţile sale cu poezia 
bogată în retorică și atitudinea negativă faţă de poeţii comici.

chiar dacă stilul poetului este elevat, discursul oratorului, susţine cicero, e 
demn de o mai mare preţuire, deoarece în pofida asemănării în alegerea și aranja-
rea cuvintelor, arta oratorului e mai elaborată decât cea a poetului. La acest sens el 
afirmă: ,,În ce mă privește însă, chiar dacă stilul unor poeţi e nobil și plin de strălu-
cire, sunt totuși de părerea că, pe de o parte, ei au mai multă libertate decât noi de 
a crea cuvinte și îmbinări de cuvinte, pe de alta, după cum pretind unii critici, ţin 
seama mai mult de formă decât de fond. ” (Orator 20, 68, trad. de Daniel Ganea) to-
tuși, cicero recunoaște că, oricât de mare ar fi deosebirea dintre retorică și poezie, 
poetul e foarte înrudit cu oratorul; acesta e puţin mai constrâns prin măsura versu-
lui, dar mai liber și mai îndrăzneţ în folosirea cuvintelor, iar în privinţa mijloacelor 
stilistice, se aseamănă și este aproape la fel. Ei sunt aproape la fel și prin faptul că 
nici unul dintre ei nu se îngrădește în margini anumite și nu-și limitează dreptul 
de-a putea să-și exercite oriunde voiește bogăţia talentului. (Deoratore, I, 16, 70, 
trad. de G. Guţu).

cicero n-a trecut cu vederea un aspect mult discutat în estetica antică, 
și anume natura creaţiei poetice, relaţia dintre ingenium și ars (talent și artă). În 
această privinţă cicero urmează tradiţia greacă, îndeosebi pe Platon. conform te-
oriei estetice platoniene arta nu este imitarea realităţii, ci este întruchiparea unui 
ideal de frumos (Platon, Republica, cartea a X-a). cicero scrie: ,,Dar acel vestit artist, 
când făcea chipul lui Iupiter sau al Minervei, nu avea sub ochi un model pe care să-1 
redea cât mai asemănător, ci chiar în mintea lui era un anumit tip ideal de frumuse-
ţe, pe care contemplоndu-1 și în care cufundându-se, își îndrepta talentul artistic și 
mâna spre a-1 reproduce desăvârșit.” (Orator, II, trad. de Daniel Ganea)

Referindu-se la raportul dintre ingenium și ars, în discursul ProArchiapoeta, 
el acordă întâietate talentului (ingenium). conform concepţiei lui Platon, exprimate 
în Phaidros (245 a-d) și cicero e de părere că atât poetul, cât și oratorul nu pot crea 
nimic fără ,,inspiraţie divină” și ,,putere superioară” (caelestis instinctus, vis maior) 
(Tusculanaedisputationes, Iv, 55). Inspiraţia divină (divinus spiritus) definește esen-
ţa poetului, acordându-i o putere deosebită și o poziţie privilegiată în societate. ca 
și Horaţiu, și cicero consideră că adevărata creaţie constă din îmbinarea talentului 
nativ cu o practică îndelungată și perseverentă:

Ştimdelaînvăţaţiiceimaideseamăcămăiestriaînoricealtăprivinţăsedobândeşte

şi prin studiu teoretic, şi prin îndrumări, şi prin practică; poetul, în schimb, e înzestrat

delanaturăşieimpussăcreezedeforţaspirituluisău,însfârşit,deunfeldeinspiraţie

aproapedivină.Astfel,pebunădreptate,marelenostruEnniusîinumeştepepoeţisfinţi,

fiindcăeiparcănesuntîncredinţaţicaundarşiobinefacereazeilor.(Pro Arhia poeta,

VIII,18,19,trad.deMihaiPopa)
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cercetătorii recunosc unanim că spiritul critic al lui cicero are meritul de a 
evalua evoluţia literaturii latine și de a determina locul poetului în această evoluţie.

Afirmând că perfecţiunea poetică a IliadeişiOdiseei a fost anticipată de dez-
voltarea poeziei epice, existente în Grecia până la Homer, cicero este convins de 
existenţa poeţilor la Roma până la apariţia lui Naevius și Ennius. El regretă faptul că 
nu s-au păstrat cântecele care, în vechime, erau recitate la ospeţe (carmina conviva-
lia). cato în Origines menţionează aceste cântece care pot fi considerate rudimente 
ale poeziei, care-și va face apariţia în secolul al II-lea odată cu poeţii Naevius și En-
nius. cicero menţionează imperfecţiunea primelor opere ale literaturii latine - tra-
ducerea Odiseei în limba latină de către Livius Andronicus și piesele sale de teatru, 
dar justifică aceste stângăcii prin greutăţile inerente oricărui început:

DoarniciOdiseealatină-cevadegenulluiDedal,nicipieseleluiLiviusnusuntdemnede

afirecitite.DarLiviusafostprimulcarecuunanpânălanaşterealuiEnnius,petimpul

consultantuluiluiCaiusClaudius,feciorulluiCaecusşialluiMarcusTuditanus,înanul

cincisutepatruzecidelaîntemeiereaRomeiapusînscenăpiesa.(Brutus,XVIII,71,72)

cicero îl acuză cu asprime pe Ennius pentru atitudinea sa dispreţuitoare faţă 
de predecesorul său, Naevius:

TotuşipoemulBellumPoenicumalacestuipoet,pecareEnniusîlsocoteaprorocşifaun,

neplacecaocreaţiealuiMiron.Ennius,dupăcumseştie,eramaibun.Atuncideceoare

avândoatitudinedispreţuitoarefaţădeacestpoet,afişând-opermanent,el,povestind

despretoaterăzboaiele,omiteacestprimrăzboipunicatâtdeferoce?Elînsuşirăspunde

decefaceaceasta;Alţii,spuneel,auscrisdespreaceastaînversuri,da,într-adevăr,au

scrisstrălucitchiardacămaicurgătordecâttine.Credcăeştideaceeaşipărere,deoa-

receailuatmultdelael,dacăairecunoaşte,dacăînsăveinega,înseamnăcăaifurat.

(Brutus,XVIII,75,76)

Astfel, cicero conștientiza faptul că în literatură are loc un permanent proces 
de dezvoltare, atunci când apreciază că, dacă Ennius e mai desăvârșit ca poet decât 
Naevius, atunci, în comparaţie cu versurile bogate єi elegante ale lui Pacuvius, ver-
surile lui Ennius par mult mai palide (Orator, II, 36).

cicero avea atitudini diverse faţă de genurile și speciile literare. Majorita-
tea reflecţiilor teoretice ale oratorului despre literatură sunt influenţate de surse 
grecești. În special, opera lui Aristotel (pe care considerăm că 1-a citit, dată fiind 
menţiunea frecventă more Aristotelico), în care se configurează trăsăturile viitoarei 
poetici a clasicismului:

Poezia într-adevăr este diversificată: şi tragedia, şi comedia, şi poezia epică, şi poezia

melică,şiditirambul-toateauanumitecalităţi,celedeosebescdealtele:astfelîntrage-

dieelementelecomicesuntconsiderategreşeli,încomedie-celetragice,darşiîncele-

laltegenuriexistăunanumitstil,anumitetrăsături,cunoscutedoaroamenilorinstruiţi.

Dacăcinevaîiîmparteşipeoratoriîncâtevacategorii,numindu-ipeuniimăreţi,sublimi

şibogaţi,pealţii-simpli,subtilişilapidari,şipeceilalţi-cevaintermediarîntreceidemai

sus,atuncielmaidegrabăcaracterizeazăînacestmodreprezentanţiiretoricii,decâtge-

nurileei...Astfel,înpoeziaepicăputempornidelacelmaibundintreei,dacăcinevaîl

considerăastfelpeEnnius,întragedie-delaPacuvius,încomedie-putemspune,dela

Caecilius.(De optimo genere oratorum,I,2,3)
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E firesc, deci, ca simpatiile lui cicero să încline spre poezia ,,măreaţă, solem-
nă” - poezia epică și tragedia și să acorde mai puţină atenţie comediei și poeziei 
lirice.

Eposul istoric care evocă evenimentele și faptele eroice din istoria romană, 
elogiindu-i pe acei viri boni, era apropiat idealului său uman. cunoaștem din dis-
cursul ProArchiapoeta că el însuși dorea să fie eroul unui epos și că intenţiona să 
scrie un poem despre consultantul său.

Adept al instruirii prin literatură, cicero, nu putea ignora poezia didactică. El 
considera că poetul și, desigur, oratorul pot reda cunoștinţele într-o formă artistică 
mult mai accesibilă pentru cititor decât mesajul unui savant (Deoratore, I, 64, 68). 
El face referire la Aratos și Niandros din colofon care, neavând cunoștinţe de astro-
nomie sau agricultură, au scris poeme pe aceste teme. Poemul lui Aratos (Phaino-
mena) era de fapt transpunerea în versuri a tratatului de astronomie al lui Eudoxos 
din cnidos și cicero a tradus în latină o parte a acestui poem, sub titlul „Prognostica” 
(cf. Dedivinatione, I, 7). Poemul lui Empedocle (ibidem : I, 50, 217) s-a bucurat de 
asemenea, de o înaltă apreciere, deși Aristotel nu-1 recunoștea ca poet (Poetica, I).

tragedia era mai aproape de spiritul ciceronian. Patosul, caracterele puter-
nice și integre ale eroilor ei, tendinţa de a-i descrie pe oameni mai buni decât sunt 
în realitate (Aristotel vorbește despre aceasta în Poetica, II), stilul ,,sublim” - toate 
acestea concordau cu principiile etice ale lui cicero (idem).

În ce privește comedia, cicero ne-a lăsat o amplă tratare a ironiei și umorului 
(7) (De oratore, II, 216-290). Această problemă a fost atinsă în treacăt în lucrările 
Orator, Deofficiis și în unele scrisori. În abordarea ei cicero este vădit influenţat de 
retorii și filosofii eleni Platon, Aristotel, teofrast, Demetrios din Faleron care s-au 
ocupat de diversele aspecte ale ironiei și umorului. Dacă problemele teoretice (ori-
ginea, clasificarea, funcţiile comicului etc.) sunt preluate de la predecesorii săi greci, 
exemplificările provin însă din practica oratorică latină (Weiss 187). Recunoscând 
importanţa comicului, cicero recomandă respectarea măsurii în utilizarea ironiei 
(Deoratore, II, 236, 237).

Genul liric nu era agreat de cicero, mai ales, pentru că nu aprecia ,,noua” 
poezie. În repetate rânduri el își exprimă dezacordul faţă de poeţii ,,neoterici” (poeţi 
noi) pe care și numește ironic cantores Euphorionis (Orator, II, 68, 183, Tusculanae
disputationes, III, 19, 45). ceea ce le reproșa el era frivolitatea temelor și grija excesi-
vă pentru forma artistică a poeziei.

Deși contemporan cu poeţii catullus și Lucretius, cicero a fost totuși un 
admirator al lui Ennius, Naevius, Accius și al altor poeţi vechi. creaţia lor plină de 
patriotism și sentimente măreţe, era judecată favorabil de cicero, comparativ cu 
versurile ,,noilor poeţi” cu universul lor mitologic și intim. În același timp admiraţia 
sa faţă de vechii poeţi nu-1 oprea să vadă neajunsurile lor.

cicero recomandă atât oratorilor, cât și prozatorilor, evitarea folosirii cuvin-
telor arhaice, ieșite din uz, pe care numai poeţii pot să le pună în valoare (Deoratore 
3, 38, 153). El este adeptul utilizării ponderate a arhaismelor, ca și a cuvintelor noi 
(verba inopinanta et inesperata) (Tusculanaedisputationes, III, 45).

Deosebit de interesante sunt observaţiile sale referitoare la metodele tradu-
cerii unei opere literare, pe care le aflăm în prefaţa lucrării „Deoptimogenereorato-
rum.” După părerea sa, în traducere e necesară redarea gândului (esenţei), nu a cu-
vintelor (formei) în echivalenţă cu suportul conceptual al limbii în care se traduce; 
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(ibidem: 14, 23); reflecţia sa copia enim rerum verborum copiam gignit/abundenţa 
fondului (conţinutului) duce la bogăţia formei (expresiei)/(Deoratore, III, 125), este 
la fel de actuală și astăzi (vezi și cato cel Bătrîn: Rem tene, verba sequentur (Stăpâ-
nește subiectul, cuvintele vor urma (de la sine).

Pornind de la raportul ars-ingenium, cicero deduce că, pentru orator pri-
mează doctrina (instruirea), iar pentru poet-ingenium (talentul) (De oratore, III, 
143). Ideală este însă îmbinarea perfectă a talentului cu arta (idem). În comparaţie 
cu retorul, poetul trebuie să aibă naturaleţe artistică, pentru a evita ,,excesul de 
artă”, stigmatizat în critica literară cu formula oleum sentit/miroase a ulei de opaiţ, 
a fost migălit până târziu în noapte/(la cicero ,,dissimulare eloquentiam”) (Deora-
tore, III, 147). Așadar, în aprecierea fenomenului literar, la cicero primează aspectul 
estetic, mai puţin, cel pragmatic.

Din toate afirmaţiile lui cicero putem deduce că el atribuie literaturii:
- o dimensiune paideică, formativă, considerând-o alături de alte arte (filo-

sofia, elocinţa) o componentă importantă a conceptului de humanitas (cultură ge-
nerală, competenţa culturală a unui individ);

- o dimensiune civică, ea fiind reflectarea mentalităţii unui popor, actul lui de 
identitate în competiţia spirituală cu alte popoare;

- o dimensiune estetică, literatura contribuind la împământenirea concep-
telor estetice curente în spiritualitatea contemporană; această dimensiune poate 
fi corelată cu cea etică;

- o dimensiune retorică, literatura fiind domeniul predilect în care conceptul 
retoric copiose ornateque dicere (a te exprima cu idei bogate și într-un stil ales) își 
află împlinirea.

Literatura are în concepţia lui cicero rolul de a impune stilul lingvistic urban, 
de a contribui la dezvoltarea limbii latine prin delimitarea permanentă a stilului 
literar de stilul rustic, abrutizat, colocvial.
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TRANZIŢIe POeTICă ÎN BASARABIA 
LA SFÂRşITUL ANILOR ‘80

Grigore Chiper
UniversitateadeStatdinTiraspol(cusediulînChişinău)

Până spre sfârșitul anilor ’80 ai secolului XX poezia basarabeană de expresie româ-
nească trece printr-un febril proces de erodare tematică (dar și stilistică). Poeţii reacţionează 
la schimbările intervenite atunci în URSS (perestroika) în stilul lor obișnuit, marcat de inerţie, 
limite și autocenzură. Aceste modificări poetice seamănă mai curînd cu reacţia la diversele 
campanii de primenire, iniţiate de Partidul comunist și în trecut, când scriitorilor li se cerea, 
într-un mod cazon, să adopte formule de expresie noi, prizonierii metodei realismului socia-
list. Abia tânăra generaţie de scriitori, așa-numiţii optzeciști, a căror lansare este mult întârzi-
ată, produce schimbarea reală a poeziei, iniţiind un amplu proces de sincronizare conștientă 
cu standardele și formulele noi ale literaturii din dreapta Prutului. Procesul de sincronizare 
dintre literatura basarabeană și cea română (din România) s-a produs lent, dar ireversibil. 
Exprimarea descătușată, ludicul și elementul cultural sunt trăsăturile definitorii ale acestei 
literaturi.

Cuvinte-cheie: canon estetic, generaţie literară, retorism, postmodernism, optzecism, tra-
diţionalism,euliric,elementcultural,intertextualitate,parabolă,declarativism,avangardismliterar,
demitizare.

By the late ’80s of the 20th century Bassarabian poetry of Romanian expression pas-
ses through a feverish process of thematic and stylistic ludicrousness. Poets reacted to the 
changes which took place in the USSR (perestroika) in their usual style, marked by inertia, 
boundaries and self-censorship. these poetic changes resemble to the reaction of the poets 
that usually had to the various purifying campaigns initiated by the communist Party, when 
the writers were asked, in a hard and soldierly way, to adopt new formulae of expression con-
sidered appropriate. However, when set free, these poets remained addicted to the method 
of socialist realism. Only a younger generation of writers, the so-called “optzecisti” (from the 
’80s), a generation with a rather belated emergence, managed to make a breakthrough lead-
ing to a tremendous change in poetry. this complex metamorphosis comprised a conscious 
synchronization with the standards and new formulae of the Romanian literature. the pro-
cess of synchronization between the Bassarabian and Romanian literature was a slow one, 
but its outcomes are irreversible. Unbound expression, ludicrousness and cultural elements 
became defining characteristics of this type of literature.

Key-words:canonaesthetic,literarygeneration,retorism,postmodernism,optzecism,tradi-
tionalism, I lyrical, culturalelement, intertextuality,parable, declarativism,avant-garde literary,de-
mythisation.

Istoria literaturii basarabene se limitează în mare parte la reflectarea pro-
cesului literar de la sfârșitul anilor ’70 – începutul anilor ’80. Literatura ulterioară, 
inclusiv cea de la sfârșitul anilor ’80 - începutul anilor ’90 – perioada când se decan-
tază fenomenul literar optzecist basarabean – a rămas în umbră și abia în ultimii ani 
apar studii în care este vizată, profesionist, și literatura acestei generaţii.

La începutul anilor ’80 întreaga societate sovietică este marcată de o criză 
profundă. Schimbarea primilor secretari ai PcUS (Brejnev, cernenko, Andropov) 
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accentuează febra sistemului intrat în colaps. În provincie atmosfera pare calmă și 
însorită, chiar dacă aparenţele sunt înșelătoare.

Poezia basarabeană din perioada pre-gorbaciovistă cunoaște propria criză, 
concretizată de următoarele simptoame:

- se resimte lipsa acută de libertate, pe care sistemul rigid, birocratic al Uniu-
nii Scriitorilor nu o poate oferi; în consecinţă, aria tematică și mijloacele de expresie, 
mai ales cele de natură lexicală și sintactică, sunt extrem de limitate;

- scriitorii identifică modalităţi de a-și exercita profesia, de a scrie și publi-
ca volume; unii se conformează într-o placiditate regretabilă, alăturându-și vocile 
la corul general de osanale adusă câtorva elemente de realitate transformate în 
simboluri măreţe; a existat și o parte de poeţi care au căutat să rezolve ieșirea din 
impas prin rafinarea canonului estetic, desprinzându-se de realitatea anostă.

Stabilitatea relativă și temporară survine numai odată cu perestroika lui Gor-
baciov. Abia spre sfârșitul mandatului se va impune o generaţie literară nouă: opt-
zeciștii, expresia directă a epocii gorbacioviste.

Trenarea tematică şi tatonări ale poeţilor din generaţii anterioare

cei mai importanţi reprezentanţi ai generaţiei ’60-’70 se complac în niște 
formule ce seamănă cu pistele pentru alergători de cursă scurtă, benzi înguste, 
fără orizont. vasile Romanciuc întreţine un dialog cu trecutul și cu tradiţia (Citirea
proverbelor), Grigore vieru se refugiază în câteva teme restrânse, Gheorghe vodă 
toarce o „epopee” în jurul lui Pasăre, un personaj poetic, multiplu ipostaziat, Anatol 
codru cultivă baladescul (cimpoi), iar poezia e străbătură de tonalităţi paseiste în 
consonanţă cu tendinţele din anii ̀ 70, Nicolae Dabija „cultivă un soi modern de ma-
drigaluri” (cimpoi), Arcadie Suceveanu încearcă să resusciteze romanticul într-un 
gen de caligrafie a poeziei. Poeţii se îndreaptă spre o singură ţintă: metaforizarea 
excesivă și hăul imaginar lipsit de margini și repere.

Erosul, realul tern sau licenţiosul fiind constant refuzate, poeţii proeminenţi 
ai generaţiei anilor ’60-’70 se regăsesc la începutul anilor ’80 într-o singură temă 
„fierbinte”, admisă de conjunctura de partid și de breasla scriitoricească: ecologia 
cu variaţiuni (a istoriei, naturii, graiului, patriei, sufletului). Patria sau natura, scrise 
obligatoriu cu majusculă, sunt redate într-un limbaj emfatic și grandilocvent. Poe-
tul se crede un liliputan în faţa unui colos, el pare demolat de proporţiile inimagi-
nabile ale temei.

Pomul, ramul, frunza, iarba sunt simboluri curente, dar și mijloace de a pă-
trunde în miezul tuturor lucrurilor. Floralul devine prismă și criteriu de judecată: 
„Să-ţi tragi pe simţuri starea unui tei / Şi să privești prin prisma lui de floare” (Arcadie 
Suceveanu, Poemuldetrecere), formă de textualizare: „Poezie, ajută-mă să visez o 
floare, / o floare albă, / liberă, / neîmpușcată” (Arcadie Suceveanu, Acolo); „Florile-n 
pruni sunt atât de curate / că-ai putea să le pui în poeme drept gânduri” (Arcadie 
Suceveanu, Clardecâmp). Întreg poemul poate fi construit din elemente vegetale, 
prin intermediul cărora se transmit varii mesaje.

termenul „suflet” apare frecvent, cu conotaţii diverse, încât o lectură sumară 
îi descoperă pletora de valori poetice:

- ca termen de comparaţie: „ca sufletul poeţilor adolescenţi” (Arcadie Suce-
veanu);



152

INTERTEXT3-4,2010

- ca instrument: „cu sufletul buzelor doar” (Arcadie Suceveanu); „sărut acum, 
cu sufletu-mi, bătrânul” (Leonida Lari);

- ca interior simplu ori sacru: „Şi-n suflet mi se lasă ca o vrere-a ta” (Leonida 
Lari); „Aprindeţi în suflet cuvântul cel mare” (Arcadie Suceveanu);

- ca termen de referinţă: „Mari păsări, intuind un anotimp / ce mărginește 
sufletul cu aripa”; „dintre sufletul meu și privighetoare” (Arcadie Suceveanu);

- ca interpelativ: „O, suflete, / nu te mai teme de moarte” (Arcadie Sucevea-
nu);

Pentru poeţii șaizeciști și șaptezeciști este caracteristic metaforismul abun-
dent, mai ales de un neo-expresionism nichitastănescian pronunţat, exprimat în 
termeni paradoxali: „că-s câmp și eu și dă acum în spice” (Ion vatamanu), „au ostenit 
drumurile fugind pe subt cai.” (Nicolae Dabija)

Generaţia șaptezecistă apelează îndeosebi la indicatori din domeniul cultu-
rii scrise pentru a fi relaţionate cu sentimentele erotice, mai ales cu cele din zona 
amintirilor: „Dau ora la o parte s-ajung până la tine / c-un vers care păstrează în 
litere lumina” (I. vatamanu, Alchimie, vol. Iubiredetine (1981). versul reprezintă un 
episod din angrenajul metaforic radios al poetului.

Generaţia 70 face recurs la faptele de cultură. În lirica de debut a lui Nicolae 
Dabija, poezia se identifică cu „peisaje ale sufletului”. cultura e trăită în prezent sau 
amintiri prin tribulaţii sentimentale. Eul sentimental va mai reveni sporadic și în ce-
lelalte cărţi, în special în Apăneîncepută (1980): „Şi numai eu voi plânge dup-un fra-
te, / și voi avea pe mine doar necaz” (Oameni din lună sau îndrăgostiţii); „Sunt ca o 
zare înlăcrimată” (Amurg), cedând teren tot mai mult eului disimulat în spatele isto-
riei. Peisajele sufletului se preschimbă în peisaje ale istoriei. Stilul e descriptiv, cva-
si-tradiţional, presărat cu definiţii metaforice: „- cantemir – nume de floare; / punte 
arcuită-n zare / către veacuri viitoare”; „Se-auzeau pe-un câmp de cepe / caii cum 
mușcau din iepe, / mânjii cum mușcau, setos, dintr-o lumină de ovăz” (Inorogul). Se 
apelează nu numai la „amintirile trăite” cu privire la dramele istorice ale cronicarilor, 
ale lui cantemir sau Ioan vodă cel cumplit etc., ci și la cele mitologice. volumul con-
ţine numeroase balade epice, apropiate ca viziune de Moarteacăprioarei a lui Labiș 
și ca stil de poemul LaLilieci al lui Sorescu: „Mi-a povestit moș Matei – cimpoierul 
/ din satul Ţărâna – într-un septembrie târziu: / dumnezeiește cântă doar cimpoiul 
meșterit din pielea / ţapului care-i jupuit de viu!” (MoşMateidinŢărâna).

Ghenadie Nicu vede în Nicolae Dabija, cel din Inorogul și Zburătorul, un post-
modernist avantlalettre (Nicu 22). Poemele anticipează Levantul lui Mircea cărtă-
rescu. Ideea și-o sprijină pe tentativa temerară a scriitorului moldovean nu numai 
de a adopta mai multe măști – fapt consemnat și în alte texte, – ci și de a transcrie 
limbaje. Personajele, inclusiv naratorul, are propria rostire. „Costumareaînformecul-
turale” (Ştefan Aug. Doinaș) și verbalizarea lor sunt în premieră în spaţiul românesc.

Mai mult, asistăm și la o exercitare de către autorul Ochiuluialtreilea a unor 
roluri histrionice, o vocaţie parodică (până la urmă, ratată, fără continuare).

Un alt procedeu la care apelează scriitorul este înzestrarea faptului divers, 
coborât în istoria imemorabilă, cu o aură contemporană (se știe că faptul divers 
este puternic mediatizat în viaţa noastră de zi cu zi): „Afară ca la minune / lume de 
peste lume, / toată-un murmur.” (ibidem: 90) Sau utilizarea unor tehnici cinemato-
grafice de plimbare a aparatului de luat vederi (accelerare sau încetinire): „A încă-
runţit sub zare, / floarea de tei, / așteptându-l să zboare.” (idem)
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„În planul poeticii poemele acestea impun, alături de imaginea difuză a tri-
bunului, un caligraf, un caligraf ce nu mai transcrie cu fidelitate peisajele („Aceste 
peisaje ale sufletului eu le sunt fidel caligraf”, în primul volum), ci se încumetă, intre-
pid, să rescrie dacă nu textele, atunci, cel puţin, unele structuri ale lor…. ” (ibidem: 
23) Nicolae Dabija nu explorează acest aspect al creaţiei sale, de parodiere impli-
cită, prin diferenţiere a registrelor lingvistice, lăsându-l (aspectul) în paragina vir-
tualităţii, proiectându-se (autorul) doar într-o calitate de precursor modest al unor 
procedee ce vor face epocă în scurt timp.

Dacă Dumitru Matcovschi sau Grigore vieru scriu acum o publicistică rimată, 
Nicolae Dabija continuă parabola ca formă de substituţie a manifestului oratoric: 
„Bardule, bardule, poate renunţi? / A cercat să scrie pe munţi: // și ei au curs lavă la 
vale” (Bard). Dabija îmbină directeţea expunerii (ca poet al cetăţii) cu exprimarea 
metaforico-parabolică (ca act de fidelitate pentru propria arspoetica).

Elementul cultural e strict decorativ. Drept dovadă poate servi epuizarea lui 
rapidă.

Având propensiune pentru a-și depăși condiţia poetică tradiţional-moder-
nistă, autorul Ochiuluialtreilea nu o face.

Poezia publicistică din anii ’80 este circomscrisă tematici militante și se ca-
racterizează prin două valuri ideatice succesive. La începutul deceniului se contu-
rează tendinţa mai veche a poeţilor de a se dedica patriotismului local, aducând 
osanale, în varii ipostaze, universului mic, „gurii de rai”. În cea de a doua jumătate 
a deceniului poeţii răspund, într-o poezie reciclată, la diverse solicitări ale timpului 
modificând accentele de angajament civic.

Poeţii publiciști își exprimă dragostea faţă de ţară în mod deschis, pășunist, 
într-o poezie tradiţională, declamativă, de multe ori lozincardă, în care verbul di-
rect se împletește cu comparaţia sugestivă, metafora ornantă și parabola cu rol de 
modificator discursiv: „Eu mă ţin de pământ și soare / Precum pomul de soarta sa. / 
Numai pasărea călătoare /Două patrii poate avea” (Dumitru Matcovschi, DePatrie). 
Poeţii apelează la un clișeu patriotic, funcţional în epoca sovietică, de a beneficia, 
ca în versurile citate mai sus, de două patrii, în ciuda avertismentului sever dat de 
poet în privinţa Patriei „ce-i unică pe pământ”: una e „cea mare”, „de octombrie și 
aprilie” și alta e „ţara cireșilor”. Doar în acest pământ „coboară rădăcini / Pe pom cu 
roadă și de vie, / Şi de Ion, și de Marie, / La casa lor nicicând străini” (Dumitru Mat-
covschi, Crescutînsuflet).

Socialul și politicul modelează poezia acestor ani. ca pe vremuri („cuvântul / 
se ţine de poala obișnuinţei” (Liviu Damian, Banchetul)), poeţii simt necesitatea de a 
răspunde imperativelor noi: „Fii Sancho, Don Quijote fii veșnicluptătorul” (Literatura
şiarta, 1987, nr.29, 16 iulie 4) declară Dumitru Matcovschi.

Îmbrăcată în tunică jurnalistică, și purtând spadă pamfletară, poezia se 
avântă în marșul campaniei declanșate de autorităţi. Glorificarea festivă de până 
acum a pământului ce „adie-a vecie de viţă de vie” (Dumitru Matcovschi, Moldova) 
este răsturnată în acte civice și etice versificate.

Poeţii cultivă militantismul cu vervă publicistică într-un discurs tot mai radi-
calizat ca tonalitate, ca atitudine. Uneori, versurile patetice, lectorate în regim dia-
logic, declanșează irizaţii de umor involuntar: „…fii întotdeauna gata la apel” (28) 
ne îndeamnă Dumitru Matcovschi, căruia Arhip ciubotaru îi replică: „Prea rău să nu 
ne pară / De anii tineri lipsă la apel” (A fost mai ieri…). Inflaţia de patriotism poetic 
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este sesizată în limbaj parodic de Nicolae Esinencu: „Dacă mai bine de o oră / Nu 
cânţi nici un cânt pentru Patrie, / Nu poţi purta medaliile Patriei – / Asta e părerea 
mea personală” (Părerea mea personală, Literaturaşiarta, 1987, nr. 38, 17 sept. 5). 
Nicolae Popa se arată iritat într-un interviu intitulat semnificativ Îndrăzneţînmăsura
încarenisepermite? (4), exprimând atitudinea generaţiei sale faţă de actele de curaj 
apărute peste noapte. Generaţia optzecistă nu va comite abuzul decât răzleţ.

Poeţii optzecişti

termenii „optzecism”, „optzecist” nu sunt atestăţi în dezbaterile din critica li-
terară a anilor ’80. Ei vor apărea abia în deceniul următor, când criticii se vor conecta 
la noile paradigme literare.

Deși termenii legaţi de un eventual grup sau generaţie literară a anilor ’80, 
mai mult sau mai puţin compactă, sunt încă evitaţi, primele semne, timide, impure, 
ale unei primeniri poetice se fac auzite în câteva materiale apărute în a doua jumă-
tate a acelei decade, în plină perestroikă gorbaciovistă. Există o corelaţie, păstrând 
proporţiile, între primele semnale din critica literară a deceniului opt și peisajul li-
terar românesc. Gheorghe crăciun preciza că tânăra generaţie optzecistă din ţară 
debuta pe la 1979 (cu mult mai devreme decât generaţia similară basarabeană) pe 
un fond de oboseală retorică (crăciun 335). În literatura basarabeană situaţia era 
oarecum identică, doar că exegeza conștientizează acest lucru cu o întârziere de 
câţiva ani, așa cum întregul proces se produce defazat.

Andrei Ţurcanu bate alarma într-un articol ce poartă toate însemnele tim-
pului. tonul articolului este apropiat de cel al comenzilor de partid, când se ajun-
gea la concluzia că este necesar de a opera unele schimbări în literatură. În această 
schemă se integrează și articolul lui Andrei Ţurcanu: Poezia în retrospectivă. Lim-
bajul invectiv poartă un caracter general, de pericol coborât din lozincile înaltelor 
foruri de conducere. Într-o societate extrem de închisă, supravegheată și ultracon-
servatoare, așa cum o moștenește Gorbaciov de la predecesori, un alt discurs nu 
era posibil la acea dată într-o presă totalmente aservită partidului. Din articolul lui 
Andrei Ţurcanu se desprind, în contextul care ne interesează, două idei principale, 
legate oarecum între ele.

Lirismul basarabean, în forma în care e surprins la acea dată, nu mai poate 
continua, fiind sufocat de excesul de gratuitate și artificializare. Lirismul devine li-
ricoid, de o falsitate ieșită din comun, deja strigătoare la cer – situaţie care nu mai 
poate fi tolerată.

Printre meandrele unui limbaj, în care obsesia de prindere a unor vrăjitoare 
abstracte se combină cu alte rele, Andrei Ţurcanu vorbește despre necesitatea unui 
realism în poezie, despre ceea ce va chema „foamea de real”.

O altă teză pe care o propagă și o ilustrează Andrei Ţurcanu ţine de imagi-
nea Profetului sau a Profetului-poet, care își face apariţia în mod imaginar în poe-
zia multor autori din acea perioadă. Acest Profet e un Hercules chemat să cureţe 
grajdurile lui Augias. „Mesianismul” înseamnă instituirea „numai și numai a spiritului 
critic”, „impunerea unui sistem real al valorilor, bazat pe criterii și principii de ierar-
hizare autentice.”(124) cu alte cuvinte, este vorba de necesitatea instaurării unui 
veritabil canon literar.

critica literară care se arată îngrijorată de nivelul scăzut al literaturii, de der-
pajele scriitorilor, mai ales, tineri încearcă să-i readucă nu pe drumul unei libertăţi 
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de expresie, pe calea valorilor românești și europene, ci în albia realismului socia-
list: „E timpul care nu ispitește, ci cheamă implicit pe toţi tinerii înzestraţi să-și aducă 
în mod serios contribuţia la evaluarea și asimilarea ideologico-estetică a contem-
poraneităţii socialiste.” (Mazilu 48)

Drept reacţie la această ieșire în Agora, poeţii optzeciști (tânăra generaţie de 
atunci) au mers în biblioteci. Ei nu s-au sustras procesului politic al epocii, au pro-
testat ca cetăţeni, dar ca poeţi s-au retras în spaţiul culturii. Optzeciștii declară bi-
blioteca drept locul lor de refugiu și de ucenicie. Mircea v. ciobanu și vasile Gârneţ 
deplâng, într-o anchetă a revistei Semn, situaţia că în perioada lor de formare nu a 
existat o relaţie civilizată calfă-maestru, din care cauză ultimul trage concluzia: „Căr-
ţilesuntmaeştriinoştri.” (8) Generaţia optzecistă a trăit, s-a format , ca și cea imediat 
precedentă, într-un climat de lipsă cronică de carte româneacă, dar, spre deosebire 
de șaptezeciștii resemnaţi sau impuși să migreze spre zone poetice difuze, genera-
ţia anilor ‘80 trăiește speranţa de a-i reda poeziei, în noile condiţii istorice, dimensi-
unea pe care o merită, cea adevărată, autentică, eliberată în totalitate de simulacre.

critica literară are o reacţie inadecvată: de la trecerea sub tăcere a poeziei 
celor mai tineri poeţi ai anilor ‘80 până la o taxare. Mihai Dolgan respinge directeţea 
și asperităţile de dicţiune poetică ale lui cioclea și taxează exerciţiile ludice ale cior-
nei: „joc ce nu se prea integrează în spiritul general al restructurării.” (21)

Peisajul poeziei optzeciste este eterogen: exprimare directă, tranșantă sau 
formulare galantă, soft; accent pe termenul livresc, transformare a livrescului în 
modusscribendiori, dimpotrivă, utilizare discretă a lui și preponderenţă pentru ex-
presia neaoșă, a cuvântului obișnuit, adică credinţa că poezia și cultura sunt incom-
patibile, convingerea că poezia este suprasaturată de faptul cultural. În acest amal-
gam, devenit mai întreg și mai vizibil abia la începutul anilor `90, când majoritatea 
poeţilor aparţinând contingentului vor fi debutaţi, ies în evidenţă două tendinţe. 
Este vorba, mai întâi, de un soi de avangardă, inerentă oricărui val de poezie nouă, 
și apoi de ceea ce urmează în ariergardă: o poezie așezată pe un făgaș mai calm, 
preocupată nu atât de demolare, cât de construcţie.

La sfârșitul anilor `80, Eugen cioclea și vsevolod ciornei își asumă rolul inco-
mod de insurgenţi, continuaţi, de o manieră mai radicală în ce privește destructu-
rarea limbajului poetic, de Emilian Galaicu-Păun și, într-un anume sens, de Dumitru 
crudu.

Eugen cioclea publică versuri sporadic din anii `70 (vs. ciornei de la începu-
tul anilor `80), dar își va cristaliza maniera în perioada primelor libertăţi gorbacio-
viste.

Se reliefează pregnant tonul general negativ, o replică aproape fiziologică la 
o anumită stare de fapt, denunţată cu mult patos: „or, poezia / nu e stare de leșin, 
/ nu e stres” (La persoana a treia). E răspunsul oricărei conștiinţe avangardiste (vă 
amintiţi de Montale? „Atât îţi putem spune azi, / ceea ce nu suntem, ceea ce nu 
voim” (Oasedesepie din volumul omonim).

În unul din primele texte publicate în noua eră socială (perestrioka) și într-o 
etapă nouă literară, Vorbireadirectă, asistăm la o descătușare a dictusului de con-
venţionalisme (la început sunt vizate automatismele politice și sociale, apoi vor fi 
vizate și clișeele poetice). textul e un amestec de reportaj și poezie, o imixtiune 
originală, firească, efectuată cu dezinvoltură, a faptului de cultură în existenţa unor 
personaje: „unde-am mușcat din același microfon / împreună cu Borges.” Impre-
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sionează jocul vocilor: eul auctorial, dedublat, într-un eu narativ, distanţat, și un 
eu liric, participativ, purtător al mesajului civic; băieţelul japonez și chiar ralierea 
inopinată a lui Borges. toate personajele sunt adepte ale rostirii directe, jurnalistice.

Fraza este nervoasă, abruptă, sincopată, chiar dacă semnele de punctuaţie 
nu sunt abolite. Emfaza e cea care iese la rampă: „Eu îmi propun să scutur / univer-
sul. / Eu am ceva de lucru-n univers” (Rampa). E amprenta teribilismului la un loc cu 
ecouri neoexpresioniste, populare în anii `70, epurate totuși de metaforismul opac, 
dens, aluvionar. „Poezia lui Eugen cioclea emite mesajele sentimentelor în mod di-
rect, fără cifruri și codificări galante, fără medieri brusc învechite în secolul nostru 
grăbit…” (Lungu 6). Eugen cioclea e mai degrabăun „derivat” din Maiakovski, adus 
la zi, în poezia căruia pronumele personal eu era încărcat de energii revoluţiona-
re. Metaforele nu lipsesc, dar iau forme estompate, de fundal, sunt concesii făcute 
poeticului dintotdeauna. Poetul înclină mai degrabă spre exprimarea parabolică.

În această primă fază, poeţii optzeciști nu întârzie să formuleze propriile vizi-
uni asupra artei poetice. Arspoetica înseamnă expresia unei conștiinţe poetice noi 
și conștientizarea unor diferenţe, oricât de mici, în raport cu predecesorii. În Pretext, 
principiile artei sale poetice sunt exprimate de o manieră sugestivă, complexă, di-
fuză: „Poezia e și ea un pretext, / ca în sat / salutul sau întrebarea: „La apă?” / fericit 
să îţi vezi, / pe o clipă măcar, luminat / chipul, brusc, / în căldarea străină / cu apă. 
// Dar și păcătoasă e, / ca un incest, / dintre o limbă și-un dinte mai mare, / Ambii 
în gura-mi, / în stare de-arest, / cer îndurare”. Poezia e văzută ca o imagine cu mai 
multe feţe: gratuitate, posibilitatea de a te revedea în cununa de flori a cuvintelor, 
dar și îndurare ca după săvârșirea unui păcat. E și aici revendicarea unui statut, e 
atitudinea modernistă în a repera cu orice preţ noutatea.

Eugen Lungu încearcă să-l integreze pe Eugen cioclea într-o clasă ipotetică 
de teribiliști, riscând și un portret-robot („Nonconformiști, ireverenţioși, declinând 
fandosirea liricizantă și mocofănia cazonă, opunând rafinamentului frumuseţilor 
un rafinament al ironiei, spirituali și incisivi (…) găsindu-și subiectele direct în stra-
dă, egali pentru toate aspectele și miresmele ei, democratizând expresia și violen-
tând tabuurile … .” (9)) Adevărul e altul, ţinând seama de faptul că în Basarabia 
teribiliștii reprezintă o specie de raraavis. Acest teribilism ca fenomen, depistat de 
critic, denotă mai degrabă necesitatea imperioasă a unei schimbări, reorientarea, 
pe de o parte, spre cotidianul neglijat sau falsificat, un cotidian cu aspect de paradă, 
impus, la început, prin forţa împrejurărilor, apoi acceptat și devenit lege nescrisă, 
pe de altă parte, racordarea poeziei la modele valorice superioare, curente în lume, 
ieșirea din mioritismul convenabil puterii și naţionalismul primar, contraproductiv, 
radicalizat în perioada perestroikăi.

vsevolod ciornei se include și el pe axa eticismului contribuind la temele 
de strictă actualitate. Îmbrăcat în mantie sacerdotală, formulează întrebări retori-
ce cu semnificaţie de rechizitoriu: „Să mă năimesc, iubito, cronicar / la prinţul ce-și 
omoară cronicarii / sau să înham minciuna la nectar / și vorba să mi-o vând pe 
demâncare?” El nu ocolește ceea ce discută societatea, strada: destinul ţării, viciile 
naţionale și sociale, mancurtismul, subiectul Druţă etc. Există mai multe măști ale 
poetului în ciclurile de versuri din a doua jumătate a anilor `80 (unele texte au fost 
reluate preponderent în Istoriageloasă (1990). Surprinde, pe fundalul unei poezii 
încrâncenate a perioadei, masca de saltimbanc declarat, care rostește propriile li-
mite, inclusiv criza limbajului materializată în deja-dit: „și-acum eu, scamatorul, ce 
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pot să fac cu tine, / când circu-i fără public și mâţa-n sac se zbate? / Îţi spun ce-am 
spus și altor. Limbaj uzat, știu bine. / E-n toate repetare, e recidivă-n toate” (Recidi-
vă). Poetul își asumă postura de scamator după ce o refuză cu nonșalanţă pe cea 
de profet (unul dintre poeme este intitulat anti-mesianic Moarteaprofetului). Dar 
și în poeziile oratorice, cu tentă declamativă, scrise pe temă civică, ciornei adoptă 
discursul confesiv. De aceea în poezia sa e mereu prezent celălalt: iubita, căreia îi 
adresează în permanenţă mesajul.

Unele teme consună în epocă. Poemul Evadaredinclişee trimite imediat la 
cunoscutele versuri ale lui Liviu Damian: „Nu se poate trăi în șabloane. / Nu se poate 
pune obloane / între gândul ce vine de-afară / și suflarea ce stă în cămară” (Saltulîn
efemer). trebuie remarcată însă o diferenţă notabilă între cei doi. Poezia lui Dami-
an este puternic ancorată în social, dezavuează lipsa libertăţii de exprimare care a 
dominat o eră întreagă. Pentru autorul Istorieigeloase, clișeele se referă la artă, ele 
sunt acele bruiaje care sabotează imortalizarea în poezie: „va trece timpul parcă 
netrecând / și tu, peste ruini de calapoade, / iubita mea de azi și de-orișicând, / 
vei vieţui în rimele neroade…”. Expresia unei conștiinţe artistice acute, redată în 
stilul său paradoxal și jucăuș, este mai aproape de congenerii săi din ţară. Regăsim 
același destin al „femeii de hârtie” în finalul poemului Osearălaoperă a lui Mircea 
cărtărescu: „Pentru artist, femeia nu-i femeie/ ci mai curând ea seamănă-a bărbat/ 
căci harul lui abia atunci scânteie/ când de-un surâs se lasă fecundat./ Abia atunci 
gândirea lui adânca/ rămâne grea, și plină e de rod/ când luntrea i se sparge ca de-o 
stâncă/ în ţândări de al rochiei izvod./ Artistul e-a domniţei lui mireasă/ și-n grele 
chinuri naște mintea sa;/ deși din carnea lui a fost să iasă,/ poemul e asemenea cu 
ea./ Pătrunde, deci, din nou în al meu gând,/ să-ţi nasc copii, ce n-or muri curând.” 
Niciunul dintre cei doi poeţi optzeciști nu vorbește despre perenitatea cuvântului 
scris (motiv romantic), ci doar despre o viaţă mai lungă, pe cate ţi-o redă arta.

ceea ce se degajă în această primă perioadă de redirecţionare a poeziei este 
că poeţii de la 1988-1989 depun eforturi susţinute pentru a construi universuri în-
toarse pe dos, după model arghezian sau ca în Rugăciuneaunuidac, dar fără pa-
tetismul eminescian, universuri în care nu limbajele sunt rescrise, ci spiritul este 
regândit, retrăit. Dată fiind ciclicitatea istoriei (literare), asistăm la sfârșitul unei pe-
rioade de gândire mitică și începutul alteia de gândire critică: „vârsta pe care am 
numit-o a gândirii critice este, socialmente vorbind, o vârstă a gândirii înstrăinate. 
Existenţa socială devine farsă,convenţie,teatrudepăpuşe, perpetuând inconștient 
forme pietrificate de existenţă, acum lipsite de sens, ca un ritual care și-a pierdut 
semnificaţia magică. Faţa devine mască, sentimentul devine convenţie, cuvântul 
devine vorbă…” (Petrescu 114). tendinţa este vizibilă la Eugen cioclea, dar mai ales 
la vsevolod ciornei și la poetul Andrei Ţurcanu. Poezia lui Andrei Ţurcanu e ase-
menea unei nebuloase, încărcată de energie devoratoare, e de fapt proiecţia unei 
găuri negre ce își extinde posesiunea și își intensifică morbul.

Ambii cultivă, fără menajamente, derizoriul, demitizează reflexele de pro-
venienţă romantică: „nu-mi ierta obișnuinţa de-a fi mic și muritor, / de a arde când 
nu-i cazul, de-a fi, când nu-i cazul, rece” (vs. ciornei, Rugăpentrupărăsire); „Să nu 
spui la nimeni că scrii poezii”, - / mă roagă prietenul meu rușinat / și neliniștit pentru 
reputaţia sa de băiat serios / cu familie” (cioclea 69, Numitorulcomun); „pe cine mai 
vezi scriind poezii? crede-mă, azi e rușine / să baţi la mașină poeme” (M. cărtăres-
cu, Apocalips). Am apelat la contiguităţile cu cărtărescu, considerat cap de serie al 
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poeţilor optzeciști români. Şi autorul Levantului trăiește o intensă criză a limbajului, 
doar că este exprimată în sens invers, prin verbiaj și opulenţă lexicală, de altfel, în 
riguroasă concordanţă cu concepţia sa despre poezie, de a scrie cu toate cuvin-
tele limbii române („sunt toate spaţiile deodată / sunt atât existenţa cât și toate 
posibilităţile / vorbesc cu toate cuvintele” – Căderea). criza pe care o afișează nu 
îmbracă forme dramatice, ci burlești. criza de limbaj este considerată apanajul mo-
dernismului, fiind depășită citaţional, prin rescriere ironică a trecutului sau privire 
detașată asupra prezentului, prin torenţialitate a scriiturii.

Elementul cultural și intertextualitatea sunt prezente mai ales în unele po-
eme „specializate”, în care invocarea numelor sau a citatelor fac parte din scenariu, 
din stilistica textului.

cotidianul, reportajul își fac loc în poezie, chiar dacă nu fac ravagii. Simplita-
tea scontată este combinată cu livrescul, manifestat în vocabular și în numeroasele 
clișee: „Mâine voi trece prin piaţă și voi cumpăra trufandale / ca să aduc dovezi ma-
teriale cât de mult te iubesc.” (Unobiectinutil)

În concluzie se poate afirma că optzeciștii basarabeni din perioada 1986-
1989 nu ajung să dezvolte prea multe idei postmoderniste – în felul în care le-a 
conceptualizat Mircea cărtărescu (dar și alţii) și le-a exemplificat cu mostre din 
creaţia foștilor membri ai cenaclului de Luni - , deoarece le-a lipsit o conștiinţă 
postmodernă integratoare, capitală în cazul postmodernismului. Se remarcă unele 
trăsături specifice ale poeziei tinerilor scriitori, prin care ei se constituie într-o para-
digmă distinctă, ce se va dezvălui plenar abia ulterior. Este vorba de propensiunea 
pentru realul nefardat, demetaforizare, ludic și ironie, toate asumate sine-qua-non, 
practicate metodic, planificat. Aceste procedee sunt atestate și la predecesori, cu 
precizarea că ele au fost utilizate ocazional, fără a constitui priorităţi de program 
estetic, fără a se asocia în cadrul unui spirit tutelar.
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conform unei anumite tradiţii, autorul ComedieiUmane este redus la statutul de „pă-
rinte al realismului”, considerându-se că aplecările lui către fantastic sunt doar capricii de 
moment sau sechele ale romantismului. cititorul ocazional este, astfel, cu atât mai surprins 
să afle că Balzac era un pasionat al știinţelor oculte, lucru dovedit, între altele, de romanul 
LouisLambert, ce se prezintă, în egală măsură, ca un studiu filozofic și ca o povestire mistică. 
Prezenta lucrare își propune să retraseze originile sincretismului mistic și magic ale operei 
balzaciene, insistând atât asupra statutului de scriitor filozofic al autorului, cât și asupra 
ideilor provenind din marile curente mistice al esecolului al XvIII-lea, swedenborgismul și 
martinismul. Lucrarea de faţă se dorește a fi un alt tip de abordare a operei unui clasic ce 
utilizează fantasticul ca pe un mod de exprimare a unei filozofii, indiferent dacă aceasta îi 
este sau nu proprie.
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According to a certain tradition, the author of the Comédiehumaine is reduced to 
the stage of “father of realism”, his inclinations towards the fantastic being considered as 
impermanent whims or upshots of romanticism. thus, the occasional reader is furthermore 
amazed to come across the information that Balzac had a soft spot for occult sciences – an 
aspect confirmed by the novel LouisLambert, among others, which is, equally, a philosophi-
cal study and a mystical story. the present paper is aimed at retracing the roots of mysti-
cal and magic syncretism of Balzac’s works, insisting upon the philosophical status of the 
author as well as upon the ideas originated in the great mystical trends of 18th century, i.e. 
Swedenborgism and Martinism. the current approach is subsequently intended to be a dif-
ferent study of a classic writer whose work uses the fantastic element to express a specific 
philosophy, no matter if the latter is his or someone else’s.

Key-words:Balzac,LouisLambert,occultism,philosophy,mysticism,fantastic.

Balzac le penseur

toujours attiré par la philosophie et par la science, Balzac a suivi, dès son 
adolescence, des cours de philosophie à la Sorbonne et au Muséum. Même si sa 
connaissance est plutôt de seconde main, son intérêt pour Leibniz apparaît très 
tôt et ne se dément jamais. celui qu’il nomme dans la Théorie deladémarche « le 
plus beau génie analytique » représente pour Balzac le modèle du penseur unitaire. 
L’aspiration à la synthèse liée à l’analyse est confirmée, d’ailleurs, par la curiosité de 
l’écrivain à l’égard de joseph Needham qui croyait à la « force végétative » présente 
dans tous les êtres et à l’unité de la composition. De même, La Mettrie, un des 
penseurs inspirateurs de Balzac, écrivait dans L’HommeMachine : « Il n’y a dans tout 
l’univers qu’une seule substance diversement modifiée. » (157)

Après l’essor qu’avait pris au siècle précédent l’enquête sur la nature, l’époque 
était marquée par un épanouissement spectaculaire éclairant les premiers pas de 
Darwin. c’est chez les naturalistes que Balzac allait trouver ce qu’il dit être l’ « idée 
première de la ComédieHumaine » (1966, 27) – la distinction entre l’Humanité et 
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l’Animalité. c’est à l’imitation des naturalistes qu’il allait classifier ses personnages 
en genres et espèces, en types différenciés et apparentés. De plus, comme l’écrit 
Madeleine Ambrière-Fargeaud, « Balzac a manifesté une prédilection, parmi les na-
turalistes, pour ceux qui étaient en même temps des philosophes et des voyants, 
et parmi les mystiques, pour ceux qui “voyaient” le monde et l’expliquaient de 
manière rationnelle et scientifique. » (175) De cette perspective, la pensée balza-
cienne vise un but unique par des voies apparemment opposées : matérialisme et 
en même temps spiritualisme, positivisme et en même temps mysticisme.

L’influence de la pensée philosophique et scientifique du XvIIIe siècle et du 
début du XIXe siècle se combine progressivement avec celle des penseurs poli-
tiques et sociaux, au premier rang desquels se situe Bonald. D’abord diffuse, cette 
influence devient de plus en plus évidente après 1840, à l’époque où Balzac écrit 
l’AvantPropos de la ComédieHumaine : « j’écris à la lueur de deux vérités éternelles : 
la Religion, la Monarchie, deux nécessités que les événements contemporains pro-
clament. » (op.cit.89) À la suite de son adhésion au parti légitimiste, Balzac oriente 
sa pensée dans le sens des principaux inspirateurs de ce parti, en tête desquels 
Bonald. comme lui, il se voudra « instituteur des hommes » et il considère comme 
nécessaire de contribuer à l’amélioration de l’homme dans le cadre de la société.

L’essentiel de la pensée balzacienne se trouve dans sa méthode : son œuvre 
témoigne d’une pensée en action et garde constamment présente l’idée d’une 
substance originale qui s’est diversifiée dans les différentes manifestations d’une 
humanité conçue comme un être organisé, vivant. « témoin, historien, “nomencla-
teur” et “enregistreur” comme il disait lui-même, Balzac entendait être considéré 
comme un philosophe. Il se proclame tel dans l’AvantProposde 1842, ayant le sen-
timent de l’avoir toujours été. » (de Sac 238)

Origines du syncrétisme mystique et magique de Balzac

Le syncrétisme mystique et magique duquel Balzac s’est inspiré a des ori-
gines anciennes, mais il ne s’agit pas de la mystique classique de l’Église romaine, 
sinon des diverses ramifications que l’Église avait appelées hérésies. Ravivées pen-
dant l’épanouissement de la mystique chrétienne au XvIIe siècle, les hérésies gravi-
taient autour de deux courants mystiques : le premier, dont l’initiateur a été jacob 
Böhme, est une sorte d’occultisme traitant de l’alchimie, de la pensée rosicrucienne 
et de la prophétie apocalyptique ; le second surgit au sein de l’Église romaine et 
promeut la communion avec Dieu par la pureté spirituelle et l’indifférence par rap-
port aux manifestations extérieures du sentiment religieux.

Au XvIIIe siècle, la mystique «  hétérodoxe  » (curtius 82) a été représentée 
par deux figures - Swedenborg et Saint-Martin - qui ont joui d’un prestige sans 
précédent pour les travaux des auteurs tels kant, Herder, Schiller et Goethe. tou-
tefois, la mystique balzacienne ne se limite pas à des sources livresques ; elle s’est 
inspirée aussi du climat religieux de l’époque. Le mysticisme en était un élément 
caractéristique et ses origines se situent aux environs de 1780. vers 1790, les publi-
cations ecclésiastiques signalaient déjà avec inquiétude la diffusion des idées des 
« illuminés » Swedenborg, Saint-Martin, Mesmer et Lavater, qualifiés comme héré-
tiques. En tant qu’élément caractéristique de la Restauration, le mysticisme voit son 
essor aux environs de 1815, une de ses figures représentatives étant Saint Simon 



161

LITERATURĂŞIINTERCULTURALITATE

qui considérait le catholicisme comme une falsification aux buts humanitaires de 
l’ancien christianisme mystique.

Quant à Balzac, sa position envers l’Église romaine est assez hésitante : « je 
ne suis pas orthodoxe, écrit-il à Mme Hanska et je ne crois pas à l’église romaine 
[…] Du point de vue politique j’appartiens à l’église romaine  ; mais devant Dieu 
j’appartiens à la religion de Saint jean, à la communauté mystique, la seule qui ait 
gardé les vrais principes […] Mon œuvre a un caractère profondément catholique 
et monarchique. » (ibidem : 87)

Pour en dire plus, le cahier de notes de l’écrivain – Pensées,Sujets,Fragments 
– publié par j. crépet en 1910 fournit un mélange étrange d’observations pour et 
contre : le catholicisme laïcisé de la Renaissance indigne Balzac le croyant, il voit 
dans la religion catholique « un mensonge inventé par nous-mêmes. » Plus loin, il 
identifie les aspects positifs du catholicisme : « ce qu’il y a de beau dans la religion 
catholique c’est ses préceptes généreux : le renoncement, le sacrifice […] La Reli-
gion est une science autant autorisée que l’Astronomie. » (ibidem  : 89) ces idées 
sont marquées par un scepticisme radical et sont le résultat de la conviction de 
Balzac selon laquelle notre rapport avec la religion serait déterminé par l’intellect.

L’évolution de la perspective balzacienne sur le catholicisme a été marquée 
par les circonstances. tandis que pendant ses premières années de vie il a été un 
enfant croyant, vers l’âge de vingt ans il éprouva du doute et de la révolte. Sous l’in-
fluence d’une conception philosophique fondée sur les événements historiques, 
Balzac constate vers 1830 que l’Église est une institution vieillie. Sa religiosité 
prend ensuite la forme d’une théosophie hérétique marquée en première instance 
par l’élément magique et ensuite par celui mystique. Quand même, il admet qu’en 
dépit de toutes les dénaturations engendrées par les facteurs historiques et so-
ciaux, l’Église romaine continue à représenter les idées religieuses originelles. Sa 
vision sur le catholicisme était en quelque sort spéciale : il croyait à un catholicisme 
social, marqué par l’amour pour les semblables et l’importance de l’individu : « la 
religion est une loi spéciale, une loi de progrès, toujours à la tête du temps qui naît ; 
mais il lui faut, pour l’aider dans sa marche, un homme inspiré. » (ibidem : 95) Au fur 
et à mesure que son optimisme est infirmé par les événements de l’époque, Balzac 
devient de plus en plus lié à l’école traditionaliste fondée par Bonald et Maistre. 
La philosophie du dernier soutenait l’idée que le malheur d’un individu ou d’une 
nation est l’expiation d’un péché personnel ou d’autrui. Marquant les dernières 
années de la vie de l’écrivain, cette théorie fondée sur l’idée que la révélation di-
vine et la tradition sont les vraies sources de la connaissance a été chez Balzac une 
réaction contre l’individualisme des illuministes et les tendances d’émancipation 
de l’individu.

cependant, l’œuvre balzacienne ne peut pas être qualifiée comme catho-
lique dans le sens strict du mot et l’écrivain ne peut pas être considéré comme 
un « homo religiosus », son imagination ayant parfois, dans le domaine religieux, 
quelque chose d’exagéré, d’aberrant, d’obscur.

Le Traité de la Volonté – un creuset de swedenborgisme et de martinisme

LouisLambert est un des rares romans de la ComédieHumaine où il arrive 
au narrateur de parler à la première personne en se présentant comme un témoin. 
Histoire d’un enfant de génie et d’un « vrai voyant », l’œuvre présente la courte, 
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mais intense vie de Louis Lambert. Frappée par son intelligence, Mme de Staël fait 
entrer Louis à ses frais au collège de vendôme. Les expériences de pressentiments 
et de seconde vue le poussent à rédiger un TraitédelaVolontéet, dans une lettre à 
son oncle, il confesse ses réflexions critiques que lui ont inspirées trois années de 
séjour à Paris. Le système de Lambert est présenté comme l’évolution de quelques 
principes qui ont leur origine dans l’enfance du jeune philosophe. À l’âge de 5 ans, 
Louis s’est dédié à la lecture de la Bible, chose qui « [a] décidé de sa destinée » (de 
Balzac, 1968, 25), ensuite il a étudié avec la même passion des ouvrages religieux, 
philosophiques, historiques et même des dictionnaires. Pendant ses études sco-
laires il a éprouvé de l’attrait pour les auteurs mystiques, chose due également à 
son désir immense de savoir et à la joie que lui provoquait le mystère. La période 
d’étude à Paris lui offre l’occasion d’être en contact avec la réalité sociale et par 
conséquent de décider qu’il doit découvrir une nouvelle science universelle vouée 
à déterminer les rapports entre Dieu et les hommes et à résoudre les problèmes 
sociaux et politiques. Rentré à Blois, Louis s’éprend de Pauline Salomon de ville-
noix à laquelle il adresse des lettres passionnées qui témoignent de leur amour 
réciproque. Lorsqu’en 1823 le narrateur le retrouve, Louis est tombé en catalepsie 
et jugé fou par tous, sauf par Pauline qui consigne les idées qui lui échappent. Louis 
meurt le 25 septembre 1825.

LouisLambert fait partie du LivreMystique à côté de Seraphîta et, par consé-
quent, l’inspiration mystique est indéniable. cependant, Balzac donne au mot mys-
tique un sens particulier  : d’une part, il lui fait recouvrir tout un système d’idées 
ésotériques et même occultes ; d’autre part, il y rattache des pouvoirs exception-
nels de l’esprit  : facultés visionnaires, intuition prophétique, capacité d’action ex-
trasensorielle.

Dans son TraitédelaVolonté, Louis fait une véritable apologie du sweden-
borgisme1  ; le concepte de Volonté est moins considéré comme une vertu que 
comme une force inhérente à l’homme provenant de son être intérieur. S’il en 
prend conscience, son libre arbitre lui permet d’en faire soit un usage au service du 
bien et alors son pouvoir n’a pas de limites, soit un usage personnel et restrictif qui 
le fait tomber dans le démonisme. La Volonté, comme l’expose Louis, est « le milieu 
où la pensée fait ses évolutions […] la masse de force par laquelle l’homme peut 
reproduire, en dehors de lui-même, les actions qui composent sa vie extérieure. » 
(de Balzac, 1968, 78-79) De plus, la Volontése trouve étroitement liée à la Volition 
et elles forment ensemble les actes de la vie extérieure de l’homme. La Volitionest 
un terme qui nomme l’acte par lequel l’homme use de la Volonté, c’est-à-dire la vo-
lonté appliquée. Au couple Volonté–Volition Louis ajoute la Pensée et l’Idée, définies 
comme « actes de l’organisme intérieur de l’individu » : d’une part, la Pensée repré-
sente « le milieu où naissent les idées auxquelles elle sert de substance », d’autre 
part, l’Idée est l’acte d’utiliser la Pensée. La Pensée est à l’Idée ce que la Volonté est à 
la Volition. Alors, tandis que la Volonté et la Pensée sont des « moyens générateurs », 

1 Swedenborg (1688-1772) est un célèbre théologien et voyant suédois de la fin du XvIIIe siècle. Après 
s’être consacré aux sciences naturelles et à l’invention pendant une vingtaine d’années, à partir de 
1730, il est devenu de plus en plus intéressé aux questions spirituelles cherchant à faire découvrir 
aux hommes une spiritualité rationnelle et à formuler une théorie expliquant les relations entre la 
matière et l’esprit. Dans un esprit d’observation, d’expérimentation et de rigueur, Swedenborg a 
découragé et dénoncé l’illuminisme, le spiritisme et les « folies du prophétisme subjectiviste » au 
profit de l’objectivité et de l’universalité de ses propres visions.
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la Volition et l’Idée sont les « produits ». Quand même, la Volonté a la primauté parce 
que « pour penser, il faut vouloir. » (ibidem : 79)

À l’origine de tout mouvement, il y a la Volonté qui est désir. Le monde des 
apparences n’est donc que la résistance, la réaction à un mouvement intérieur qui 
provient du monde des Idées. voilà donc que Louis découvre «  l’antagonisme vi-
tal » : « l’Action et la Réaction » et met en correspondance les concepts de Volition et 
Idée avec le couple Action–Réaction. À partir de la prémisse que le désir est « un fait 
entièrement accompli dans notre volonté avant de l’être extérieurement », Louis 
conclut que « les volitions et les idées constituent l’Action », tandis que l’ensemble 
de nos actes extérieurs représente « la Réaction. » (ibidem : 81) L’antagonisme vital 
Action–Réaction amène Louis à formuler la théorie de l’homo duplex, somme de 
deux êtres  : l’être actionnel (intérieur) – « cet être innomé voyant, agissant, met-
tant tout à fin, accomplissant tout avant aucune démonstration corporelle » – et 
l’être réactionnel (extérieur) : « l’homme visible […] dans ses manifestations. » (ibi-
dem : 82) Par l’emploi de la volonté, l’être intérieur peut se détacher complètement 
de l’être extérieur et c’est alors que ses possibilités d’action et de perception sont 
agrandies. cette dichotomie de l’homme intérieur et de l’homme extérieur est ty-
piquement swedenborgienne. Le célèbre savant avait interprété l’homme dans les 
termes d’un dualisme pareil : l’êtreextérieur– tout instinctif et corporel, qui n’existe 
que dans et par le réseau des relations terrestres où il est engagé – et l’êtreintérieur 
représenté par l’ange.

Dans son ambition de devenir le « chimiste de la volonté », Louis pense aper-
cevoir le fond des choses à travers les fluides. c’est à ce point que Balzac « se flatte 
d’avoir résolu la grande antinomie sur laquelle l’esprit humain achoppait depuis 
tant de siècles : entre le matériel et l’immatériel s’étendait jusqu’alors une zone in-
décise, traversée par une frontière infranchissable. Si cette zone est celle des fluides, 
si les fluides ne se distinguent plus de la matière solide que par un degré de densité, 
cette région mystérieuse se fait pénétrable. Une notion de fluidité remplace l’an-
cienne notion d’irréductibilité. » (de Sacy 243) voilà pourquoi, dans la perspective 
lambertienne / balzacienne, la Volontéest la reine des fluides, un « jet de l’âme, un 
foudroiement de la pensée. » (ibidem: 243) De plus, elle est perçue non seulement 
dans sa qualité de caractéristique attachée au psychique humain, mais elle fait 
aussi partie de la formule Volonté–Verbe–Action, étant le moteur de tous les actes 
des individus, et incarne à la fois le pouvoir suprême.

L’influence swedenborgienne se fait sentir de nouveau lorsque Lambert dé-
finit la déduction comme la base des sciences  : «  toute science humaine repose 
sur la déduction, qui est une vision lente par laquelle on descend de la cause à 
l’effet, par laquelle on remonte de l’effet à la cause. » (ibidem: 64) En effet, à partir 
du concept de déduction, Swedenborg avait posé les bases de sa théorie des cor-
respondances, selon laquelle chaque partie physique a sa contrepartie sur le plan 
subtil de l’âme. Il montre, par conséquent, qu’il existe une relation de cause à effet 
entre l’état du mental et celui du corps. cette théorie des correspondances est 
peut-être le principal apport de Swedenborg à Balzac, une sorte de transposition 
sous une forme rationnelle des principes de l’analogie, par lesquels des mots appa-
remment étrangers les uns aux autres se rapprochent et fournissent à l’esprit des 
possibilités d’ancrage. Plus encore, cette théorie est une sorte de validation de la 
théorie du dualisme qui caractérise l’homme : si l’individu réunit par sa nature deux 
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êtres – extérieur et intérieur – alors il faut qu’il y ait une correspondance entre le 
plan du physique et celui du mental.

toujours dans la tradition swedenborgienne, Lambert pense que si l’homme 
décide de vouer sa vie au bonheur spirituel et de maîtriser les désirs charnels, il 
peut devenir un ange ; sinon, ses forces seront limitées au sensoriel et sa nature 
angélique sera anéantie. Lorsqu’elle reçoit les soins nécessaires, son âme évolue 
aux dépens de la matière et tend à s’en détacher même pendant l’existence ter-
restre. Mais le détachement définitif surgit avec la mort, lorsque l’ange commence 
sa vraie existence ; c’est ainsi que « l’ange serait l’individu chez lequel l’être intérieur 
réussit à triompher de l’être extérieur. » (de Balzac, 1968, 65)

Plus loin, Lambert expose une théorie visant la hiérarchie dans l’univers, en 
ajoutant aux trois règnes de la nature un autre – le monde idéal de l’homme. ce 
monde idéal est celui des idées et comporte trois sphères : l’Instinct, l’Abstraction 
et la Spécialité. Définie par klaus Heitmann comme « le plus haut degré de la vision 
intérieure » (56), la Spécialité est, selon Lambert, une façon de « voir les choses du 
monde matériel aussi bien que celles du monde spirituel dans leurs ramifications 
originelles et conséquentielles. » (ibidem: 171) Dans cette théorie des trois sphères, 
Gaëtan Picon voit le désir de Balzac de rechercher «  la possession immédiate du 
monde par l’esprit – une possession intuitive, abstraite, anticipée, et comme aprio-
ri. tentative de préhension des choses par l’idée, qui nous mettrait en communica-
tion avec les forces invisibles qui les dirigent, avec l’au-delà, avec Dieu. » (Picon 143)

À côté d’une forte influence swedenborgienne, il faut aussi remarquer l’im-
pact exercé sur l’œuvre de Balzac par les travaux du philosophe Louis claude de 
Saint-Martin (1743-1803). Son nom est à rattacher au courant illuministe qui propo-
sait une lecture des textes chrétiens à la lumière du néo-platonisme et des sciences 
occultes, mettant l’accent sur la quête mystique. À cette époque, les travaux de 
Saint-Martin étaient appréciés par des écrivains célèbres tels chateaubriand, Mme 
de Staël, Sainte-Beuve. Quant à Balzac, il a emprunté à Saint-Martin des idées vi-
sant la théologie, l’anthropologie, l’histoire et la nature  ; des idées balzaciennes 
liées aux relations cause à effet, macro cosmos - micro cosmos, volonté et désir, se 
trouvent sous une forme proche ou même identique dans les ouvrages de Saint-
Martin.

L’idée essentielle qui est à la base de la philosophie martiniste est celle de 
la réintégration finale de l’homme au sein de la divinité. L’homme a été crée par 
Dieu à son image et avec les mêmes pouvoirs ; mais il aurait dû ne jamais oublier 
son origine divine et sa dépendance naturelle de son créateur. Mû par l’orgueil de 
sa puissance, il fut amené à créer des êtres inférieurs à lui-même, qui lui seraient 
subordonnés ; c’est ainsi qu’il se trouva entraîné de plus en plus dans la matière et 
par conséquent condamné à la chute. ce n’est qu’en se dégageant de la matière, 
de l’instinct, qu’il parviendra à récupérer son essence divine. À part l’étude du dua-
lisme Esprit–Matière, Saint-Martin a été préoccupé aussi par le problème de l’unité 
de Dieu, de l’Homme et l’Univers  ; dans ce sens, il considère que la conscience 
de l’Unité est celle de la Réintégration. c’est sur ce principe que Lambert fonde 
sa théorie sur la cosmogonie : « l’Unité a été le point de départ de tout ce qui fut 
produit ; il en est résulté des composés, mais la fin doit être identique au commen-
cement. » (de Balzac, 1968, 176) Néanmoins, Balzac ne doit pas la théorie de l’Unité 
du tout entièrement à Saint-Martin. Développée avec succès par le zoologue Geof-
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froy de Saint-Hilaire (1805 – 1861), la formule avait été lancée par les naturalistes, 
préoccupés d’identifier le principe unitaire qui était à la base de l’organisme de 
tous les animaux. Pour Balzac, l’Unité est un principe auquel il associe des nuances 
mystiques, un symbole de l’absolu.

toutefois, il ne faut pas considérer Balzac comme un swedenborgien ou un 
martiniste, ou ramener sa pensée à une doctrine mystique très précise. L’écrivain 
a été un chercheur et il a subi l’influence du mysticisme illuministe, cela est indé-
niable, mais, comme romancier, il a eu la liberté que n’ont pas le théosophe ou le 
philosophe de qui on attend un système, une doctrine. ce que Balzac a fait c’est 
une adaptation personnelle des systèmes qui l’ont marqué.

Lambert et les anges – religion personnelle et amour spiritualisé

Pour ce qui regarde la religion, la vision de Lambert sur le christianisme 
comporte quelques limites : bien que religieux par nature, Lambert ne reconnaît 
pas les pratiques de l’Église romaine ; par contre ses idées se rapprochent de celles 
de Sainte thérèse, Fénelon et d’autres figures religieuses : « il était impassible du-
rant les offices. Sa prière procédait par des élancements, par des élévations d’âme 
qui n’avaient aucun mode régulier. » (ibidem : 99) Le système d’idées de Lambert 
est tout à fait incompatible avec le catholicisme et sa propre interprétation des 
dogmes religieux pourrait être considérée comme une négation du christianisme. 
Sa philosophie est « de facture panthéiste » et mène finalement au « naturalisme », 
« falsifiant la religion dans le sens gnostique. » (curtius 73) Marquée par le marti-
nisme, la métaphysique de Lambert est moniste : la divinité a créé une matière pri-
mordiale éthérée qui, ensuite, entraînée par un mouvement propre, est devenue 
le produit final. Somme toute, la Matière, le Mouvement et le Produit sont des no-
tions fondamentales de la cosmologie balzacienne. D’ailleurs, LouisLambert peut 
être considéré aussi comme le document de la pensée magique de Balzac, « le ma-
gisme » (ibidem : 71) étant la substance du livre entier. ce magisme est rapporté à 
la doctrine de Swedenborg dans ses spéculations concernant les chiffres unitaires : 
comme il existe une seule substance et une seule science, il existe aussi une seule 
religion.

Dans son système d’idées, Lambert voit le désir comme un fait précis, exis-
tant dans la volonté, avant d’être transposé dans la réalité. Le désir proprement dit 
est un acte virtuel, tandis que l’Action est désir devenu acte. Ses théories sur le 
désir posent le problème de l’amour d’une façon toujours spiritualisée. Selon Lam-
bert, la plus pure forme d’amour est la rencontre entre deux natures angéliques 

– l’homme et la femme. cette vision de l’amour angélique présente la femme 
comme modelée de matière inerte comme l’homme, mais de la côte de celui-ci, 
c’est-à-dire d’une substance noble, elle étant ainsi une création transitoire entre 
l’homme et l’ange.

Le prototype de l’ange femme à laquelle Lambert rêve est Pauline. ce-
pendant, leur amour ne s’accomplit pas dans ce spiritualisme mystique, mais se 
transforme en un sensualisme violent, dominé par le désir. Le pouvoir des sens si 
longtemps étouffés comble Lambert et ses propres fantaisies le font plonger dans 
un abîme sans fond : « en ces moments, ma vie entière, mes pensées, mes forces, 
se fondent, s’unissent dans ce que je nomme désir, faute de mots pour exprimer 
un délire sans nom ! » (ibidem : 151) Les moments de l’attente du plus grand plai-
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sir physique le troublent tant qu’à la veille de son propre mariage il tombe dans 
un état d’aliénation mentale incurable. c’est ainsi que le spiritualisme de Lambert 
échoue devant l’avalanche des sens et que son amour pour Pauline s’éloigne de 
l’amour angélique faute de l’abandon de l’exaltation sensorielle…
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LA CULTURe D’eNTRePRISe eT SON IMPACT SUR 
LA GeSTION DeS eNTRePRISeS MOLDAVeS

Alexandru Gribincia
UniversitéLibreInternationalede Moldova

Globalizarea, achiziţiile, privatizările duc de cele mai multe ori la schimbarea rapidă 
a culturii organizaţionale și la necesitatea ca angajaţii să-și schimbe practicile de lucru. toate 
aceste modificări tehnice, strategice, operaţionale, de cultură organizaţională îi afectează pe 
salariaţi, depășind de multe ori limitele pe care aceștia le pot suporta, fapt care duce inevita-
bil la apariţia stresului. Dorind să ne integrăm în Uniunea Europeană, precum și în comuni-
tatea mondială, trebuie să reconstruim instituţiile noastre în conformitate cu noile tendinţe 
pe arena internaţională. Necesită schimbări majore nu numai instituţiile sociale formale, dar 
și cele informale, precum sistemul de valori și normele comportamentale. Instituirea unui 
stat democratic și a unei economii de piaţă, depinde considerabil de realizarea schimbă-
rilor în sistemul de valori, deoarece acestea vizează însăși existenţa umană. Schimbările în 
sistemul de valori constituie condiţia primordială a succesului modernizării, ele însă nu pot 
fi realizate fulgerător, deoarece implică transformări fundamentale în conștiinţa indivizilor. 
Necunoașterea valorilor și normelor comportamentale ale firmelor, nedorinţa unor angajaţi 
de a accepta aceste valori, discrepanţa între valorile afișate și cele real promovate de mana-
geri, în organizaţiile moderne des duc la apariţia diferitor conflicte. cercetarea problemelor 
gestiunii conflictelor este tot mai mult abordată în literatura de specialitate, deoarece con-
tribuie la o mai bună cunoaștere a comportamentelor individuale și de grup în cadrul unei 
organizaţii. Practica organizaţională arată că situaţiile conflictuale sunt utilizate ca strategii 
importante de obţinere a unui rezultat cât mai bun în detrimentul progresului celorlalţi. În 
consecinţă, conflictul trebuie privit ca un element al vieţii organizaţionale, tocmai datorită 
divergenţelor existente între atitudini, scopuri, modalităţi de acţiune sau faţă de o situaţie 
din procesul de conducere.

Cuvinte-cheie: management,comunicare,stildecomunicare,eticăîncomunicare,modelde
comunicare,sisteminformaţional,sisteminformatic,bazededatedistribuite,cost,cheltuieli,clasifica-
reacosturilorşiacheltuielilor,metodedemanagementulalcosturilor,managementulcosturilor,ma-
nagementulstrategicalcosturilor,principiideorganizareasistemuluidecosturi,sisteminformaţional
demanagementalcosturilor,centruderesponsabilitate,centrudecost,centrudeprofit,instrumente
demanagementalcosturilor,managementulcosturilorpecentrederesponsabilitate,calculareacos-
turilorînbazadeactivităţi,managementulcosturilorînbazadeactivităţi.

Globalizations, acquisitions, privatization very often lead to rapid change of orga-
nizational culture and the need for employees to change their working practices. All these 
operational, strategic, technical changes of organizational culture affect employees, excee-
ding often the limits that they can support, and this fact can lead to stress. Wanting join us 
the European Union and also the world community we must rebuild our institutions ac-
cording to the the new trends on the international arena. Not only the formal social institu-
tions require major changes, but also those informal, as the system of values and the behav-
ioural norms. the establishment a democratic state and a market economy, depends on the 
achievement of changes within system of values, because it is related to human existence. 
changes in the system of values are the primary condition for success of modernization, 
but they cannot be made instantaneously, because they involve fundamental changes in 
the consciousness of individuals. Lack of values and norms of behavior of companies, the 
unwillingness of employees to accept these values, the discrepancy between the displayed 



168

INTERTEXT3-4,2010

and actual values promoted by managers in modern organizations often raise various con-
flicts. Research issues of conflict management are increasingly addressed in the literature of 
specialty, because it contributes to a better knowledge of individual and group behaviors in 
the framework. Organizational practice shows that conflict situations are used as important 
strategies to achieve a better result at the expense of others progress. consequently, the 
conflict should be regarded as an element of organizational life, due to differences between 
the attitudes, goals, and modes of action or to a situation in the management process.

Key-words: management, communication, style of communication, ethics of communica-
tion, model of communication, informationsystem, distributeddatabases,cost, expenses,cost and
expensesclassification,costmanagementmethods,costmanagement,strategiccostmanagement,
costsystemorganizationalprinciple,costmanagement informationalsystem,responsibilitycentre,
costcentre,profitcentre,costmanagementtools,costmanagementbasedontheresponsibilitycen-
tres,activitybasedcosting(ABC),activitybasedmanagement(ABM).

Le concept de culture d’entreprise comme tel a été développé aux États-
Unis dans les années 80 du XXe siècle. Les grandes et les moyennes entreprises 
à cette époque-là ont besoin de nouvelles approches de gestion afin d’améliorer 
leur efficacité. À la fin des années 70 du XXe siècle les recherches dans le domaine 
de la gestion stratégique, de la théorie de l’organisation, ainsi que les études de 
comportement individuel des entreprises sont rendues au point mort. Les cher-
cheurs dans le domaine de la gestion trouvent l’issue dans le développement du 
concept de culture d’entreprise.

La culture d’entreprise, c’est un système de valeurs matérielles et spirituelles, 
d’attitudes qui interagissent à l’intérieur de la compagnie et qui reflètent son indi-
vidualité et son auto-perception ainsi que sa visualisation de ses pairs en affaires 
dans le cadre du social.

Pour déterminer la spécificité de la culture des entreprises on doit tenir 
compte de la structure des relations entre les principaux agents de l’entreprise : les 
cadres supérieurs (direction), les employés (cadres), les actionnaires et les investis-
seurs.

Lorsque les pratiques des dirigeants sont incompatibles avec les intérêts 
des actionnaires, ce qui arrive assez souvent, on peut parler de l’existence d’un 
conflit d’intérêts des actionnaires. Le fait est que l’objectif majeur des dirigeants 
ne poursuit pas le but de maximiser le bien-être des actionnaires, mais, par contre, 
d’augmenter le montant du chiffre d’affaires de l’entreprise qu’ils dirigent, ce qui 
leur permet de renforcer leur propre pouvoir, prétendre aux plus gros salaires, de 
s’assurer une vie confortable et calme, de garder leur propre position au sein de 
l’entreprise, etc. Quant aux actionnaires, ils cherchent avant tout à maximiser le 
revenu sur le capital investi. Les gestionnaires, par contre, cherchent en premier 
lieu à réduire les risques, ce qui empêche l’optimisation de la structure du capital 
(puisque le taux des fonds empruntés sous le contrôle des gestionnaires est très 
faible), la valeur des actions n’augmente pas, etc.

L’existence d’un tel conflit fait preuve d’un bas niveau de culture d’entre-
prise, ce qui, à son tour, a un effet négatif sur l’attirance pour investir dans les fonds 
de l’entreprise, et comme suite, freine son développement, mène à l’impossibilité 
d’atteindre ses objectifs.

Dans les pays occidentaux, et en particulier aux États-Unis, on distingue dif-
férents types de culture (238) :
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1. La culture féodale des entreprises. ce type de culture est basé sur les dif-
férences entre les cadres supérieurs et les autres membres du personnel. La par-
ticipation des salariés à la propriété de la société est considérée comme un ana-
logue du système traditionnel des salaires. L’administration, dans ce cas, contrôle 
strictement l’activité des travailleurs propriétaires, la part de la propriété étant un 
moyen unique de rémunération. Les caractéristiques de ce type de culture sont les 
suivantes :

- La part des intérêts des travailleurs, la propriété est déterminée par la di-
rection ;

- Absence de partenariat entre le personnel et la gestion ;
- Absence de protection juridique des droits des travailleurs actionnaires.
2. La culture d’investissements de l’entreprise («  Investissement  » culture 

company). L’essence de cette culture consiste en ce que l’administration est à la re-
cherche d’une proportion importante de salaires du personnel, sous la forme d’ac-
tions en circulation, et proclame la philosophie du « risque » de la rémunération, 
c’est-à-dire lorsque le salaire est fixé en fonction de la performance économique 
des entreprises.

toutefois, il convient de noter que la culture d’investissements n’envisage 
les employés actionnaires que dans leur statut d’actionnaire, en limitant les inten-
tions des investisseurs.

3. La « culture de la participation. » cette culture d’entreprise repose sur la 
participation active du personnel dans la gestion de l’entreprise, avec la participa-
tion des travailleurs à la propriété. Dans ce cas, il est question de deux particulari-
tés :

- Le droit limité des travailleurs est identifié à leurs fonctions officielles.
- La participation des travailleurs dans la société d’investissement est un 

moyen logique et pratique de reconnaître leur part de droits.
Le principal défaut de cette culture consiste en ce qu’elle ne tient pas compte 

de la protection juridique des droits des travailleurs, bien que la participation réelle 
à la gestion contribue à la hausse d’accès aux informations et à la responsabilité du 
personnel et réponde parfaitement à leurs intérêts en tant qu’actionnaires.

4. La culture d’actions («  stock  » culture) d’entreprise. Elle est basée sur la 
reconnaissance des travailleurs en tant que gros actionnaires de la propriété collec-
tive, capables et ayant le droit d’influencer de manière significative la façon d’ad-
ministrer l’entreprise. toujours est-il que ce fait suppose la possibilité d’avoir des 
représentants au conseil d’administration et par leur biais de participer à la prise 
des décisions cruciales du fonctionnement des entreprises.

5. La culture d’affaires (« business » culture). ce type de culture est propre 
au nombre très restreint d’entreprises qui considèrent la culture comme un élé-
ment inséparable du processus de transformation de l’entreprise pour en faire la 
plus concurrentielle et attrayante pour les investisseurs dans son secteur de l’in-
dustrie. cette culture est caractérisée par le fait que dans les entreprises utilisant 
une telle culture la qualité du personnel est considérée comme un investissement 
particulier, qui permet de créer une mentalité de travailleur économiquement actif 
et exigeant. Dans ce type de culture, l’accent n’est pas mis sur les revenus les plus 
élevés pour les actionnaires, mais sur la capacité développée de responsabilité et 
la volonté de prendre des risques.
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Quels sont les principes et les valeurs à utiliser pour réussir ?
En République de Moldova, la question est particulièrement pertinente. 

Nous sommes en train de percevoir que le bas niveau de culture d’entreprise et, 
par la suite, la mauvaise qualité de la gestion d’entreprise entravent gravement les 
flux d’investissements.

Les dirigeants des entreprises moldaves ont traditionnellement joué un rôle 
important dans la gestion, ce qui est lié à l’utilisation hypertrophiée du principe 
de l’unité de la gouvernance et de la hiérarchie rigide transversale, longtemps do-
minant dans l’économie moldave. À la suite de réformes le directorat a reçu un 
véritable pouvoir économique.

Bien que, dans la plupart des cas, ce soient les dirigeants d’entreprises qui 
aient tiré des avantages de cette situation, il arrive souvent que la part de la proprié-
té des actionnaires ne faisant pas partie du directorat soit suffisante pour parvenir 
au plein contrôle de l’entreprise. Ne possédant pas la quantité nécessaire d’actions, 
la direction ne peut que défendre son droit de contrôle sur l’entreprise face aux 
actionnaires extérieurs, en s’appuyant sur l’aide des effectifs de son entreprise, qui 
dans la majorité des cas soutient son dirigeant. ce sont notamment les collectifs 
des collaborateurs de l’entreprise qui servent de support important et à long terme 
du contrôle intérieur. Mais, par contre, les effectifs comme tels jouent d’habitude 
un rôle moindre dans la gestion. D’ailleurs, la direction est souvent sceptique en ce 
qui concerne la participation des employés dans la gestion. Pourtant, dans notre 
pays, les attentes étaient grandes par rapport au fait de l’apparition de ce type de 
propriété par actions. Le sens de la propriété était considéré comme une motiva-
tion pour la hausse de la productivité, mais aussi un moyen efficace pour attirer les 
travailleurs de l’administration.

L’expérience internationale, cependant, a montré que le remplacement du 
type de propriété par celui par actions n’est pas une base suffisante pour le déve-
loppement de la motivation. cela impose un certain nombre de conditions, comme 
par exemple la participation au profit et à la gestion financière. L’expérience de la 
République de Moldova en est la preuve. Il s’est avéré que les effectifs de la société 
ne peuvent pas juger objectivement leurs superviseurs et leur pratique et qu’ils 
sont plutôt guidés par les émotions que par le calcul.

La direction cherche non seulement à parler au nom des salariés dans le 
traitement des questions controversées, mais influence aussi le comportement des 
employés, des actionnaires, contrôle leurs démarches, ce qui nuit à la gestion. Prin-
cipalement, il s’agit de la circulation non autorisée (vente) des actions. Les actions 
des salariés sont expropriées et réunies d’une manière « forcée » dans un trust col-
lectif, ce qui est assez fréquent pour notre pratique. Pour ces raisons, à l’intérieur 
d’une société par actions de type ouvert en fonctionne une autre, celle de type 
fermé afin d’accumuler et de gérer à sa façon les actions qui appartiennent en fait 
aux employés. La pratique des directorats d’acheter les actions aux employés sert 
le même but, celui-ci étant d’empêcher la revente des actions à des tierces per-
sonnes.

Le trait caractéristique de la gestion moldave est le scepticisme et l’attitude 
prudente à l’égard des actionnaires potentiels. Le conflit majeur des dernières an-
nées est le conflit entre les « anciens gestionnaires » et des actionnaires « enva-
hisseurs » potentiels. ceci est valable pour la majorité des entreprises moldaves, 
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mais pour des raisons différentes (la lutte pour les flux financiers et des bénéfices 
concernant les terrains et autres biens immobiliers, etc.).

Les experts estiment que depuis le début de la privatisation les gestionnaires 
ont fait des efforts importants pour s’emparer et détenir une majorité de contrôle 
actionnarial de « leur » entreprise. Aujourd’hui les dirigeants des sociétés veulent 
toujours la maîtrise totale de leur entreprise. Pour acheter des actions les dirigeants 
utilisent les fonds accumulés sur les comptes des filiales de ventes créées dans les 
zones de libre commerce. Parfois, pour s’attribuer les dividendes les dirigeants 
utilisent les entreprises intermédiaires d’approvisionnement en ressources ou en 
composants. Le comportement des investisseurs étrangers est souvent similaire au 
comportement des gestionnaires. Ils créent leurs propres sociétés commerciales 
intermédiaires, essentiellement dans les zones offshores, utilisées pour détourner 
les bénéfices et pour éviter de payer les taxes. Il arrive que les investisseurs exté-
rieurs dans ces cas sentent la résistance des gestionnaires. En l’occurrence, habi-
tuellement on tâche d’aboutir à un compromis qui détermine le taux des produits 
vendus par le biais des filières externes contrôlées.

comme le niveau de culture organisationnelle en Moldavie est assez bas au-
jourd’hui, les conflits entre la haute direction et les salariés, les différents groupes 
d’investisseurs, les gros actionnaires et les autorités sont devenus très aigus et 
continus.

D’une part, il est clair qu’un conflit dans le cadre du processus de redistribu-
tion de la propriété diminue l’efficacité de l’entreprise.

L’« agresseur », à son tour, peut bloquer l’approvisionnement en matières 
premières ainsi qu’utiliser d’autres moyens de pression, ce qui entrave le fonction-
nement normal de l’entreprise. La lutte des actionnaires crée un climat psycholo-
gique négatif pour les salariés et la direction.

D’autre part, le conflit entre les divers actionnaires peut être considéré 
comme un signe de l’évolution progressive de l’administration de l’entreprise en 
économie de transition, parce que l’opposition des actionnaires peut fournir un 
contrôle suffisamment efficace sur la gestion. La « transparence » des structures di-
rigeantes et, par la suite, une analyse plus complète de données sur les résultats de 
l’activité financière et économique sont des conséquences de ce conflit d’intérêts.

toutefois, certains dirigeants sont prêts à partager le pouvoir et le cèdent 
aux investisseurs étrangers, à condition que ces derniers conservent le gérant et 
son équipe à leurs postes de gestion. La compétence dans le domaine du secteur 
de production et des processus technologiques est hautement appréciées par les 
investisseurs. Par conséquent, les investisseurs étrangers sont assez disposés à lais-
ser les fonctions de gestion de la production entre les mains de l’administration en 
question (au moins au début). En l’occurrence, l’investisseur assure un système de 
gestion efficace et des fonds nécessaires pour le développement technologique ou 
la reconstruction de l’entreprise.

Il arrive que le paquet de contrôle ou un paquet très important d’actions soit 
saisi pour dettes par les banques qui ne réalisaient que le contrôle de l’extérieur et 
qui ne se mêlaient pas de l’activité opérationnelle des gestionnaires. cette sorte de 
situation où le directorat veut toucher des fonds d’investissements tout en s’effor-
çant de rester propriétaire, finit souvent par un gros conflit.
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Dans certains pays étrangers, l’acquisition d’actions par les dirigeants est sti-
mulée pour créer leur propre motivation à la réussite et à l’efficacité de l’entreprise. 
En France, par exemple, les principaux gestionnaires peuvent acheter des actions 
de leurs entreprises à des prix réduits. cela veut dire que le processus de concen-
tration des actions de la société entre les mains de ses gestionnaires ne devrait pas 
être une source de préoccupation particulière, s’il n’y a pas d’abus ou de violation 
de la loi.

Le bas niveau de culture et de gestion d’entreprise provoque constamment 
toutes sortes de situations de conflits relationnels parmi les dirigeants et les action-
naires. Un des principaux types d’infraction dans le domaine du droit des sociétés 
est la « dilution » d’actions en vue de réduire le taux des investisseurs étrangers 
dans la société par actions. Bien que chaque question soit approuvée par les deux 
tiers de votes à une assemblée générale des actionnaires, la direction essaie de 
résoudre ce problème en excluant certains actionnaires de la participation à la réu-
nion. ce faisant, les autres droits des actionnaires, tels que le droit des actionnaires 
à l’information, sont aussi violés.

Un autre type d’outrage aux droits des actionnaires consiste en l’utilisation 
d’une position privilégiée de l’actionnaire principal. Profitant de cela, la direction 
peut effectuer pratiquement toutes les mesures nécessaires pour résoudre ses 
propres problèmes, plutôt que d’assurer les droits des actionnaires extérieurs.

Parmi les infractions fréquentes on peut nommer les prises de décisions juri-
diques douteuses. Il s’agit de décisions légales au niveau national et local, en dépit 
des accords ou des arrangements contractuels déjà stipulés. Disons que d’un côté 
ce problème est généré par le fait de l’existence de contradictions dans le cadre 
juridique en République de Moldova et de l’absence de contrôle de l’application 
légale du règlement pertinent. Il est aussi dû au très bas niveau de culture juridique 
des gestionnaires de Moldova.

La liste des problèmes relationnels parmi les actionnaires et les gestionnaires 
peut être allongée. ce seraient par exemple les difficultés d’accès à l’assemblée 
des actionnaires en raison de retards d’obtention des informations sur son horaire, 
le refus de l’administration, rejetée par l’assemblée générale des actionnaires, de 
transférer le pouvoir et l’accès à l’information financière, les transactions majeures 
par les directeurs des sociétés sans l’approbation du conseil d’administration.

Les conséquences de cette pratique affectent le taux des parts de liquidité 
des entreprises. Les investisseurs cherchent à se débarrasser des sociétés peu scru-
puleuses, en premier lieu, en particulier en période de crise.

La situation actuelle est influencée par le fait que la République de Moldova 
est en train de réformer le système d’interrelations entre les gestionnaires et les ac-
tionnaires, qui est déterminé par le niveau de la gestion d’affaires. Un haut niveau 
de culture d’entreprise ne sera atteint que dans plusieurs décennies. voilà pourquoi 
toute la société, et en même temps l’État de la République de Moldova, devraient 
faire des efforts pour améliorer la façon d’administrer les entreprises et améliorer 
les relations des gestionnaires et des actionnaires.

Aujourd’hui, selon la commission des valeurs Immobilières de Moldova, la 
majorité des sociétés moldaves par actions pourraient être classées parmi les socié-
tés fermées à l’accès aux informations. À cet égard, l’État doit exiger la présentation 
de rapports financiers véridiques et précis, des prises de décisions sans équivoques 
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et exactes, la transparence de toute transaction. Sinon, les investisseurs n’auront 
pas la possibilité d’entreprendre des investissements.

À titre de conclusion je m’emploierai à affirmer que la Moldova ne fait pas 
exception à la règle générale de la plupart des pays à l’économie en transition. 
toutes les tendances communes de formation des modèles d’administration d’en-
treprise, y compris ceux de la lutte pour le contrôle, d’une manière ou d’une autre, 
sont typiques de la Moldova.

Actuellement, on se trouve face au défi d’établir un nouveau système de 
relations d’affaires, incluant tout l’ensemble du processus de production, y compris 
le concept de type d’entrepreneuriat révolutionnaire, dont l’expérience est insigni-
fiante pour le moment.

Heureusement, les dirigeants moldaves d’aujourd’hui les plus compétents 
et perspicaces essaient de créer dans leurs entreprises un environnement favorable 
à la constitution et au développement d’une véritable et effective culture d’entre-
prise, qui devient, à son tour, un facteur important dans le perfectionnement du 
système de gestion et de réussite de l’entreprise et des affaires.
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SUPORTUL VIDeO ÎNTR-UN CURS De LIMBă FRANCeZă

Raluca Lăpădat
UniversitateaLiberăInternaţionalădinMoldova

Imaginea a devenit un obiect de studiu pentru cei ce învaţă o limbă străină. Docu-
mentele video îl confruntă pe cel ce învaţă cu situaţii care îi permit nu numai să-și îmbună-
tăţească înţelegerea și exprimarea orală ci și să-și dezvolte noi competenţe. video-ul poate 
oferi modul de a vorbi și de a acţiona ca și nativii limbii ce va fi studiată. Utilizarea video-ului 
la ora de franceză ajută actul pedagogic, având de a face cu un curs mai atractiv pentru 
elevi, cel mai adesea obișnuiţi cu metodele clasice. De asemenea, acest suport ne va ajuta 
să creăm o imagine mai clară asupra universului francofon. video-ul se plasează printre nu-
meroasele suporturi posibile, permiţându-ne să variem abordările noastre chiar și în calitate 
de profesor.

Cuvinte-cheie:abordări,actpedagogic,competenţe,curs,exprimareorală,imaginea,înţele-
gereaorală,metode,suport,video.

the image has become an object of study in the process of learning a foreign lan-
guage. the video documents offer, the person who studies, the possibility not only to im-
prove his/or her understanding and communication abilities, but also to develop new skills. 
the video also encourages the students to speak and act in a similar way to that of the native 
people. By converting the usual class in a more interesting one, the video offers a new per-
spective in the process of learning, for both, the student, and the teacher.

Key-words:communicationabilities,class,image,processof learning,skills,understanding
abilities,video.

Obiective generale ale activităţii video

Prezenţa imaginilor în mediul cotidian nu mai trebuie demonstrată și, con-
trar unei opinii foarte răspândite, a privi și a înţelege sensul a ceea ce vedem nu re-
prezintă o activitate nici naturală, nici evidentă pentru cei ce învaţă o limba străină: 
imaginea nu este decodată imediat, ci trebuie să fie obiect de studiu (Gonnet 17).

Ţinem să subliniem că pentru folosirea documentului video într-un curs de 
limbă străină, esenţial este că profesorul nu devine specialist în studiul media, ci 
demersul său are în vedere natura lingvistică, vocală și gestică a oralităţii limbajului, 
cât și dimensiunea interacţională în învăţarea unei limbi străine, așa cum subliniază 
și t. Lancien (144).

Documentele autentice, înregistrările video îl confruntă pe cel ce învaţă cu 
situaţii care îi permit nu numai să-și îmbunătăţească înţelegerea și exprimarea ora-
lă ci și să-și dezvolte noi competenţe.

Suportul video este un mijloc de a suscita elevului reacţii. Ei își vor focaliza 
atenţia către un suport încă puţin folosit, însă mult mai atractiv. Analiza situaţiilor 
(decoruri, aspect fizic), gesticii si intonaţiilor, dar și o activitate mai „tehnică” în pro-
ducţia unui document video constituie tot atâtea activităţi inovatoare .

Orice suport video poate fi utilizat, pentru că nu atât gradul de dificultate 
lingvistică a documentului contează, ci complexitatea sarcinii ce i se cere elevului 
în timpul vizionării secvenţei. Utilizarea sa, ca orice alt suport audio-vizual, presu-
pune o varietate de exerciţii, ca să se evite tehnicile de predare ce au devenit rutină. 
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Putem să luam în considerare o varietate de exerciţii ce convin unui număr mare 
de secvenţe video, însă mai există multe altele ce ar putea fi explorate, după cum 
menţionează în cartea sa c. compte (141).

video-ul poate oferi modul de a vorbi și de a acţiona ca și nativii limbii ce va 
fi studiată.

conform didacticii limbilor străine, adaptarea elevului la realitatea limbaju-
lui dar și la cea culturală trece prin studiul limbii-ţintă, trecând prin dimensiunile 
sale socioculturale și pragmatice. comunicarea este, de fapt, un fenomen complex 
și valoarea operativă a oricărui enunţ trece prin înţelegerea tuturor componentelor 
discursului: diferitele canale de comunicare, diferite coduri lingvistice și para ling-
vistice, cât și toate elementele semnificative dintr-o situaţie de comunicare. ceea 
ce ar trebui să primeze în actul didactic este expunerea mesajului autentic oral a 
celui ce va acumula aceste informaţii.

Ascultarea și observarea nativilor de limbă franceză ar trebui să constituie 
prima etapă în învăţarea unei limbi străine.

Documentul autentic video permite învăţarea actului de vorbire. În tripla 
sa natură: act locutiv (enunţul în întregul său), actul perlocutiv(efectul enunţului 
asupra altuia), actul ilocutiv (enunţul cu intenţia sa comunicativă). Acest document 
oferă elevului posibilitatea de a recurge la toate semnele interacţiunii verbale: sem-
ne verbale, nonverbale( fenomene prozodice) și vizuale (mimogestuale, posturi, 
priviri), așa cum amintește și Dan Nasta (2) în lucrarea sa.

Astfel, elevul poate efectua analiza sintagmatică a întregului enunţ și să-și 
însușească sensul la nivel contextual, lexical, gramatical și fonologic, toate acestea 
într-o situaţie de învăţare.

comunicarea lingvistică este de fapt concepută ca un tot. Este un raport su-
perior din punct de vedere al achiziţiei și, pe de altă parte, oferă o pluralitate de 
demersuri operaţionale profesorului în munca sa în clasă.

Dispozitive pedagogice de utilizat

Adesea este oportun să utilizăm video-ul în timpul orelor ce vor să se sprijine 
pe un obiectiv (gramatical, un act de vorbire..) sau să-l folosim pentru a realiza un 
proiect cu elevii, din care ei vor reinvesti ceea ce a fost înţeles, analizat, interpretat. 
În cazul lecţiilor de limbi străine video-ul este un suport pentru înţelegere, analiză, 
suportul unei dezbateri în clasă, pe tema unui film, de exemplu.

O împărţire a documentul autentic video o realizează și Guy Gauthier (140). 
Aceasta conţine patru piste pedagogice: pista verbală, contextuală extralingvistică, 
co-textuală paralingvistică și cea tehnică. Explorarea oricăreia dintre aceste piste 
permite un acces diferit la conţinutul documentului și conduce la dezvoltarea unei 
competenţe diferite.

care sunt documentele video pe care le propunem, pe care le privilegiem? 
Amintim aici:

• reportajele despre viaţa cotidiană, culturală, socială, documentare;
• cântecele;
• publicitatea;
• secvenţe din filme sau filmul integral;
• pasaje dintr-un jurnal televizat înregistrat;
• extras dintr-o emisiune televizată;



176

INTERTEXT3-4,2010

• interviu al unei personalităţi publice;
• buletinele meteo, clipuri video;
• desenele animate.
Competenţe ce trebuie dobândite de elevi: în această categorie trebuie 

menţionate lucrările celor care, precum charles de Margerie și Louis Porcher (69), 
j. Perriault (128), au contribuit la realizarea unei clasificări ce trebuie întotdeauna 
avută in vedere de către profesor.

1. exersarea spiritului critic
Să știe să recunoască diferitele tipuri de mesaje, suporturi, surse, publicul 

ţintă. Să distingă funcţiile imaginii ( descriere, naraţiune, explicaţie…), să selecteze, 
să ierarhizeze informaţiile.

Există activităţi pentru atenţia vizuală și auditivă unde se pune accentul pe 
importanţa alegerii documentului. Accentul va fi pus pe realitatea dintre cele două 
culturi, cât și pe aspectele culturale proprii limbii ce urmează a fi studiată.

2. Descifrarea mesajelor şi documentelor
Identificarea tipului de document și a sursei sale, descrierea a ceea ce a fost 

văzut și auzit, înţelegerea lexicului utilizat, cât și găsirea înlănţuirii de idei constituie 
o altă competenţă ce trebuie dezvoltată elevilor.

Documentul video autentic ca situaţie de comunicare oferă condiţii opti-
me pentru învăţarea francezei ca limbă străină (limba vie dar și limba civilizaţiei 
franceze). video-ul deţine avantajul utilizării pentru toate categoriile de public și în 
diverse contexte (în grup, autodirijat, autonom).

D. Nasta (3) consideră că documentele video se adaptează foarte bine unei 
activităţi în care primează exprimarea liberă. toate documentele autentice com-
plexe trebuie să fie supuse unei analize pedagogice pentru a le adapta nevoilor de 
explorare într-un curs de limbă.

3. Producţia de enunţuri adecvate( scrise şi orale)
Exprimarea sentimentelor inspirate de ceea ce au văzut și auzit în documen-

tul video, prin rezumarea faptelor, interpretarea și justificarea acestora în scris și 
oral reprezintă o competenţă ce va fi dezvoltată într-o clasă de limbi străine. tot 
aici pot fi realizate și activităţi de argumentare scrisă sau orală, cât și sintetizări ale 
gândurilor, pe foaie sau verbal.

4. Dezvoltarea imaginaţiei
Elevii își pot imagina cauzele unei situaţii date, urmarea unei acţiuni prezen-

tate. De asemenea, informaţiile văzute într-un document video pot fi transferate în 
situaţii inventate.

Să vedem care sunt obiectivele unei asemenea explorări pedagogice:
• Elevul trebuie să observe, să aprecieze, să critice, să aducă un raţionament 

despre ceea ce vede;
• Să înveţe a decoda imaginile, sunetele, situaţiile culturale, recurgând la do-

cumentele autentice sau semi-autentice filmate;
• Să dezvoltăm imaginaţia elevului, să-l facem să ghicească, să anticipeze, să 

formuleze ipoteze;
• Să facem elevii capabili pentru a formula, rezuma , sintetiza, a produce;
• Elevul să-și construiască noţiuni, graţie utilizării unor resurse tehnice așa 

cum este video-ul.
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Cum se concretizează această muncă în sala de clasă?

Lucrarea lui c. compte (141) răspunde într-un mod foarte concret întrebă-
rilor pe care și le pun un număr mare de profesori: cum să introduci un document 
video? cum să-l alegi? cum să-l exploatezi?

Astfel, pentru înţelegerea globală a documentului se face o primă vizionare 
integrală a documentului, urmată de reflecţii generale și de o înţelegere detaliată 
pentru care se face o a doua vizionare a filmului. În acest moment, se poate iden-
tifica structura tematică și discursivă prin reperarea cuvintelor cheie, aparţinând 
vocabularului specializat, dar și temele de care sunt legate. Aici, se poate efectua o 
vizionare pe secvenţe cu derularea filmului înainte și înapoi pentru a facilita înţele-
gerea. transcrierea textului poate servi drept bază pentru analiza discursivă. Odată 
înţeles textul se poate trece la exprimare. Aici ne putem folosi de disocierea dintre 
canalul-imagine și canalul-sunet:

• se suprimă sunetul pentru a lansa ipoteze asupra temei, pentru a exprima 
acordul sau dezacordul cu opiniile vorbitorilor, pentru a lăsa elevii să lanseze co-
mentarii sau pentru a practica jocul pe roluri;

• se insistă asupra unei imagini pentru a o comenta. Producţia, plecând de la 
suportul video se realizează doar după ce documentul a fost urmărit de mai multe 
ori și, aici putem menţiona rezumatul , rescrierea, simularea, etc.

În introducerea teoretică din cartea sa, thierry Lancien (144) clarifică întreg 
aparatul de analiză (imagine, sunet, raporturile dintre cele două), dar oferă și piste 
pedagogice de urmat. Activităţile posibile au în vedere raportul imagine-limbă-su-
net:

• Utilizarea imaginii fără sunet (Fozza 5), (compte 2)
Oricare ar fi tipul de suport video utilizat (documentar, reportaj, film, secven-

ţă de film…) li se prezintă elevilor imaginea fără sunet și li se cere să-și noteze ceea 
ce are sens. Durata unei secvenţe nu trebuie să depășească 3 minute, la început, 
pentru ca elevul să-și poată nota maximul de informaţii. O singură vizionare nu este 
suficientă, ci trebuie completată cu o a doua sau a treia.

Înaintea primei vizionări trebuie să le cereţi elevilor să determine tipul de 
secvenţă video, cadrul spaţio-temporal, descrierea personajelor. Numai din imagini 
ei trebuie să răspundă la aceste întrebări pe care le vor dezbate oral cu dvs.

În timpul celei de-a doua vizionări, ei vor trebui să se intereseze de ceea ce 
fac actorii în secvenţa video, înlănţuirea acţiunii, lucruri pe care le vor descrie oral, 
lansând ipoteze.

Se poate efectua și o a treia vizionare a secvenţei în care le veţi cere să-și 
imagineze dialogurile dintre personaje (în cazul unui film) sau chiar să joace piesa 
așa cum au creat-o. Aici, este preferabil să se lucreze în grupuri de 3, 4 persoane.

• Utilizarea imaginii cu sunet (Fozza 80), (Eboli 15)
Acest tip de activitate este diferit pentru ca elevii își vor focaliza atenţia și pe 

imagine dar și pe sunet, pentru că imaginea va fi de această dată un ajutor pentru 
înţelegere.

Se va proiecta o secvenţă dintr-un program înregistrat sau o secvenţă oare-
care pentru 1-2 minute, cerându-le elevilor să determine tipul de emisiune. Aceștia 
își vor argumenta răspunsul.

Înainte de a viziona a doua oară secvenţa aleasă, li se va cere elevilor să re-
pereze orice informaţie care le va permite apoi sa descrie cadrul spaţio-temporal, 
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personajele, acţiunile, registrul folosit de personaje, sentimentele fiecăruia, tonul. 
toate aceste elemente vor putea fi determinate graţie vocilor, tonalităţii acestora. 
Sunetul permite așadar o analiză mai profundă.

In sfârșit, dacă avem un document despre publicitate, elevii își vor imagina 
un slogan; în cazul unei secvenţe dintr-un film, li se va cere să creeze un alt final; 
la o secvenţă dintr-un jurnal televizat, elevii vor inventa următoarea știre. Este o 
activitate ce dă frâu liber imaginaţiei și creativităţii.

• Utilizarea video-ului pentru completarea unei povestiri (Nasta 3)
Alegeţi o secvenţă dintr-un film de 2-3 minute. Elevii vor viziona acest pasaj 

crucial al acţiunii și vor trebui să-și imagineze motivele pentru care s-a ajuns în acea 
situaţie. va trebui să-i faceţi să-și imagineze scena precedentă. copiii vor lucra și 
mai mult asupra ipotezei, folosind toate formele posibilului. Ei vor trebui astfel să 
se justifice, atacând astfel elemente ca argumentaţia sau coerenţa.

Același exerciţiu poate fi realizat și pentru finalul secvenţei video. care sunt 
consecinţele? Se poate lucra viitorul apropiat, viitorul simplu sau prezentul cu va-
loare de viitor.

• Utilizarea video – bază pentru o dezbatere (Eboli 16)
chiar si o dezbatere privind aspecte culturale sau polemice poate fi lansata 

pornind de la o secvenţă de film, publicitate, extras dintr-un foileton. Un astfel de 
document conţine aspectele caracteristice ale unei societăţi, unei culturi, antre-
nându-se ușor o discuţie. va trebui să-i faceţi să ghicească despre ce este vorba (de-
scrierea situaţiei, derularea acţiunii), în urma vizionării secvenţei. Se pot constitui și 
două grupuri odată ce subiectul dezbaterii a fost stabilit: un grup pentru, iar altul 
contra. Elevii vor căuta argumente, folosindu-se de elementele vizionate. În aceas-
tă activitate rolul profesorului poate fi cel de moderator al dezbaterii, înregistrând 
punctele de vedere ale acestora dar și argumentele lor.

• exerciţiul „video lipsă” (Nasta 4)
Este interesant să recopiezi o bandă video lăsând spaţii goale timp de un 

minut.
Elevii vor urmări secvenţa de 3 minute din care va lipsi o parte și vor trebui 

să-și imagineze derularea parţii lipsă. Se poate lucra în grupuri unde își vor imagina 
diverse scenarii. Obiectivul acestui exerciţiu este evaluarea capacităţii de înţelegere 
a unui mesaj audiovizual. Deci, ei vor lansa ipoteze care implică o adecvare între 
secvenţa precedentă și următoarea. Elevii vor aduce justificări pentru propunerile 
lor.

• Utilizarea unui film integral – bază pentru sinteză (chailley 159)
Filmele în franceză pot fi vizionate în două moduri: fie profesorul decide să 

nu întrerupă vizionarea, fie se segmentează filmul pe secvenţe strategice. În am-
bele cazuri misiunea profesorului este aceea de a verifica înţelegerea elementelor 
vizionate, recurgând la corectarea imediată și justificată.

În cazul unei vizionări integrale a filmului, li se va cere elevilor să facă un 
rezumat, să-și imagineze un alt final sau viaţa unui personaj, o dezbatere pe tema 
filmului, să compună un scenariu pe aceeași tramă evenimenţială.

• Utilizarea unui pasaj din film – bază pentru gramatică (idem), (compte 
46)

Din anumite filme putem extrage secvenţe cu potenţial gramatical, în jurul 
cărora se poate organiza o conceptualizare gramaticală. (utilizarea conjunctivului, 
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imperativului…). Acestea sunt elemente gramaticale pe care elevii le cunosc dar 
unde mai există erori în folosire. conceptualizarea îi va ajuta să înţeleagă modul de 
funcţionare a problemelor gramaticale și le vor folosi mai bine.

În timpul vizionării secvenţei, elevii vor trebui, după ce au răspuns la între-
bările legate de înţelegerea mesajului, să ghicească elementul gramatical pe care 
îl vor trata, cel care este recurent. Apoi, urmărind a doua oara pasajul, vor trebui să 
repereze problemele dezbătute și să le evidenţieze pe hârtie. Formele găsite vor 
fi puse în comun. Se vor lansa ipoteze legate de modul de funcţionare a acestor 
forme, ajutându-se de suportul video.

Fazele următoare vor fi cele de verificare a ipotezelor, formularea unei reguli 
(definitive sau nu), și faza de însușire care va trece printr-o serie de exerciţii în con-
text, unde ar fi de dorit să se folosească personajele din film și momentul în care se 
derulează acţiunea.

Utilizarea video-ului la ora de franceză ajută actul pedagogic, având de a 
face cu un curs mai atractiv pentru elevi, cel mai adesea obișnuiţi cu metodele cla-
sice (Gonnet 22), (Perriault 128). De asemenea, acest suport ne va ajuta să creăm o 
imagine mai clară asupra universului francofon.

video-ul se plasează printre numeroasele suporturi posibile, permiţându-ne 
să variem abordările noastre chiar și în calitate de profesor.

Favorizând pe oricare dintre aceste elemente, putem alterna activităţile din 
clasă și să menţinem trează atenţia elevilor.

Aceste tipuri de exerciţii pot ajuta profesorul să evalueze diverse compe-
tenţe (lingvistice, discursive, socioculturale) și aptitudini (înţelegerea și exprimarea 
orală și scrisă) cu condiţia ca toate etapele procesului didactic să fie respectate (în-
ţelegerea, refolosirea, conceptualizarea, evaluarea, progresia).
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Necunoscut mult timp, chiar și în propria ţară, deoarece a reușit să publice 
pînă în anii 60 ai sec. XX doar un singur volum – ProblemeleopereiluiDostoïevski 
(1929), care va fi ulterior amplificat în PoeticaluiDostoïevski (1963), opera lui Mihail 
Bahtin a avut un traiect singular. În 1965 exegetul publică fundamentalul studiu 
despre Rabelais, depus în 1940 ca teză de doctorat la Academia de Ştiinţe a URSS 
respins în 1946. Urmează alte 3 decenii istovitoare pînă la afirmarea internaţională.

Irupţia personajului Bahtin în Franţa anilor saptezeci ai secolului XX în forma 
traducerilor a tuturor lucrărilor sale importante a generat recunoașterea și iradierea 
conceptelor sale în întreg universul știinţelor socio-umane. teoretizînd și exemplifi-
cînd în mod exemplar prin operele lui Rabelais și Dostoïevski fenomene lingvistice 
și literare ignorate pînă la el, Bahtin va defini lumea filologică între „înainte de Bah-
tin” și „după Bahtin”.

Prefaţate și comentate din start de autorităţile supreme în domeniu, julia 
kristeva, Roman jakobson, Ţvetan todorov (ultimul scrie un studiu de sinteză Mi-
hail Bakhtine, le principe dialogique urmat de Ecrits du cercle du Bakhtine – se cu-
noaște că Bahtin care a supravieţuit altor membri ai gruplui B.M.W. și-a asumat 
amplificarea patrimoniului, s-a scris despre gustul lui Bahtin pentru jocul măștii și 
al dedublării, cât și despre profunda sa modestie știinţifică), scrierile lui Bahtin im-
pulsionează gîndirea filologică pe căi noi, obligînd să se ia în calcul conceptele pe 
care le introduce sau reface: dialogismul,carnavalul,enunţarea,discursulaltuia etc. 
Explorarea continentului Bahtin a început, așa cum relevă una din coperţile cărţilor 
sale: „Bahtin ne s’attache pas à construire un système, mais a révéler les libertés, à 
presenter des dialogues, des possibilités (...) montrer (...) que tout est encore à venir 
et sera toujours à venir” (ProblèmesdelapoétiquedeDostoïevski, Lausanne, apud 
jean Peytard Mihail Bahtin. Dialogisme et analyse du discours. Paris. Bertrand-La-
coste, 1995).

Receptarea excepţională a lui Bahtin, dar și dezvoltarea ulterioară a con-
ceptelor sale anume în Franţa se justifică prin contextul epistemologic deosebit al 
epocii, cînd în Franţa apar scrierile lui Benveniste, jakobson, Lacan, Greimas, claude 
Levi-Strauss, sunt în ascensiune Barthes, Derrida, Foucault, grupul „tel quel”.

Introducerea aceasta își propune de a formula în final o întrebare: de ce 
avem nevoie de alţi 30 de ani pentru a face un studiu despre teoria lui Bahtin ? Si-
gur, nu putem spune că în literatura autohtonă lipsesc referinţele la Bahtin, ele sunt 
abundente. Se resimţea însă absenţa unui studiu de sinteză pe care astăzi Aliona 
Grati ni-l prezintă în monografia Romanulcalumepostbabelică.Despredialogism,
polifonie,heteroglosieşicarnavalesc(chișinău, Gunivas, 2009, 252 p. apărută în seria 
Proza basarabeană din sec. Al XX-lea. text. context. Intertext).

Poetica socio-istorică a lui Bahtin este profund înrădăcinată în problema ge-
nurilor, deoarece el și-a propus ca sarcină principală de a caracteriza cît mai com-
plet posibil genul multiform și omnivor al romanului și a analiza ascensiunea sa 
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lentă, dar irezistibilă în tradiţia occidentală. Sporadica repunere în discuţie a rapor-
tului dintre lume și om, fie el creator sau cititor, focusează atenţia asupra analizei și 
interpretării universului romanesc. contra concepţiei operei ca monolog al autoru-
lui închis în sine-însuși, romanul apare ca microcosm de limbaje diverse (dislogis-
me și polifonie), dialog interiorizat a vocilor și limbajelor plurale sau, în termenii lui 
Bahtin, ca dialogizat în toate straturile lingvistice. După Bahtin, proza romanescă 
scapă categoriilor stilistice de genuri poetice codificate și oficiale. Stilul romanului 
este, într-adevăr, o asamblare de stiluri, o polifonie savant orchestrată de dialecte 
sociale și voci individuale, o diversitate de limbaje saturate de conţinutul ideologic.

Deoarece studiile lui Mihail Bahtin au abordat sarcini noi, de mare anvergu-
ră, în faţa semioticienilor și tuturor celor ce se ocupă de știinţele limbajului și de 
cele ale literaturii, ele au modificat în profunzime peisajul cercetării, deschizînd di-
recţii noi de cercetare, ceea ce demonstrînd universalitatea și vitalitatea sa, cum ar 
fi: intertextualitatea cu julia kristeva, intertextul lui Michel Riffaterre, hipertextul lui 
Gérard Genette, noua polifonie a lui Oswald Ducrot, heterogeneitatea lui jacque-
line Authier (pentru a ne referi doar la cadrul francez) și altele din zona americană 
și cea rusă. Mai multe din ele au fost aduse în discuţie de Aliona Grati pentru a po-
ziţiona dialogismul pe „un fundal mai larg de reevaluare”. „traiectoria „Noii gândiri” 
a secolului al XX-lea, care reprezintă o trecere de la logosla dialogși de la dialogla 
dialogismși dialogic, prefigurează o nouă paradigmă”, cum foarte exact punctează 
autoarea noastră – cea a paradigmei dialogice. Scopul pe care cercetătoarea noas-
tră și-l fixează este ca, „extrapolând concepţiile disciplinelor interesate de relaţia 
intersubiectuală în teritoriul teoriei dialogice, se poate obţine un model integra-
tiv de analiză și interpretare, apt a pune în lumină noi aspecte ale romanului.”, iar 
obiectivele vor fi multiple, pe măsura cadrului pe care și-l fixează, printre care cele 
mai serioase ar fi demonstrarea (sau mai bine zis, redemonstrarea) existenţei unei 
„paradigme dialogice în știinţa umanistică din secolul al XX-lea”, „conceptualizarea 
(sau mai bine zis, reconceptualizarea) noului tip de roman ca dialog”, dar mai cu 
seamă „identificarea unei tipologii a arhitectonicii romanului românesc din secolul 
al XX-lea în funcţie de relaţiile estetice autor-narator-erou-cititor”. „Principiile călă-
uzitoare ale paradigmei dialogice stipulează a nu căuta un sens „unic”, transcen-
dent (precizează A. Grati), or, sensul constituie rezultatul dialogului nelimitat dintre 
subiecţii umani, și a nu-l aborda pe celălaltca pe un obiect.” Pe urmele lui Bahtin 
care „demonstrează că în obiectul estetic, care este opera artistică, intră nu forma 
lingvistică a cuvântului, ci sensul ei axiologic”, critica dialogică i-a permis autoarei 
„scoaterea în evidenţă a caracterului social al sensurilor chiar și atunci când roma-
nul adoptă un model narativ experimental.”

Original în prezentarea materilului apare în monografie „simpozionul socra-
tic improvizat”, unde în calitate de oponenţi ai lui Bahtin vor compărea v. Propp, c. 
Bremond, N. Frye, M. Robert și alţii. Acest demers reia și dezvoltă, la alt nivel – cel al 
arhitectonicii tezei (de această dată), aceeași paradigmă dialogică. Binevenită este 
analiza dialogismului în zona cercetărilor asupra textului literar, unde autoarea face 
referinţă la studiile lui L. Dallenbah, P. Zumthor și, mai recente, ale lui j. culler și L. 
jenny. capitolul introductiv se termină cu invocarea aceleași note de originalitate 
dezvoltate de reprezentanţii școlii de critică dialogică care vorbesc „împreunăcu
operele literare, nu despreele, căci opera interpretată este un act viu de interlocuţie 
și nu un obiect analizat în lumina unei teorii.”
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vom constata din istoria criticii cum aceste concepte acced, treptat, spre un 
dialog între ele, dezvoltînd anumite direcţii, de unde dezbaterile și actualitatea ul-
terioară a lui Bahtin.

Pornind de la aceste considerente bahtiniene, mai târziu scriitorii postmo-
derniști, relevând structura polifonică și radicalizând dialogul în diferite moduri, 
aduc în prim-plan dimensiunea ontologică a confruntării dintre discursuri, obţi-
nând astfel o polifonie a lumilor.

În paragraful Poeticaromanuluicontemporan.Strategiileînzestrăriiceluilaltcu
vocesau„darulvorbiriiindirecte”autoarea accentuează dorinţa lui Bahtin de a pre-
zenta prin studiul polifoniei romanul ca o reţeainteractivă aconştiinţelorîn planul 
actului creativ, care a a incitat, la rîndul său, discuţii asemănătoare în planul organi-
zării și produceriitextuale.

Evenimentul care a direcţionat în acest sens analizele asupra textului artistic 
este afirmaţia lui Bahtin privind faptul că enunţul verbal nu mai este o unitate ling-
vistică, ci una a comunicării, respectiv, el (enunţul verbal), nu comportă semnifica-
ţii, ci aduce cu sine sensuri (poziţii axiologice), adresate altor sensuri.

În sens larg, categoria dialogismului relevă semnificaţiile și resorturile ro-
manului cel puţin sub două dimensiuni: perceperea în cadrul microcontextului și, 
respectiv, al macrocontextului. La nivelul microcontextului, înţelegerea se produce 
în permanentă colaborare cu structura semantică a textelor precedente și totoda-
tă prin anticiparea unor sensuri care realizează conexiunea la textele viitoare. La 
nivelul macrocontextului sau la nivelul contextuluiglobal are loc înţelegerea con-
diţionării socioculturale, care relevă relaţia romanului cu sistemul cultural al cărui 
nucleu constituie un anume model de lume sau o ierarhie axiologică.(...) al cărui 
nucleu constituie un anume model de lume sau o ierarhie axiologică.

Autoarea precizează definiţia cronotopului posbabelic ca reprezentare spa-
ţio-temporal în care plurilingvismul, diversitatea și artificialitatea cuvîntului artistic 
ca fenomene de actualitate. Propunîndu-și drept scop un corpus solid, cum este 
cel care derivă din romanul interbelic și se cristalizează cu romanul contemporan, 
inclusiv cu cel apărut în spaţiul basarabean, autoarea constată judicios ca „Forme-
le arhitectonice (...) constituie expresii valorice ale răspunsurilor date de scriitorii 
români dintr-un loc unic în istorie la problemele vieţii (sociale, filosofice, culturale, 
literare etc.)”. 

constatăm astfel că analiștii de azi ai romanescului nu se mai pot dispensa 
de semiotică, pragmatică, sociologie, comunicare sau antropologie care l-au impul-
sionat șă-și reformuleze tot mai mult categoriile de analiză poetică a romanului. O 
altă poziţie de la care Aliona Grati va porni este faptul că tot „esteticianul și poetici-
anul rus a fost unul dintre primii care au atras atenţia asupra caducităţii explicărilor 
formaliste ale romanului” la timpul său, ceea ce ia permis lui Mihail Bahtin să se 
centreze pe dimensiunea valorică a actului de comunicare și de receptare, iar cer-
cetătoarei noastre să-i urmeze exemplul.

Reușite și sugestive sunt titlurile paragrafelor, care ilustrează diversitatea 
construcţiei polifonice prin coexistenţa simultană a textelor analizate prin coexis-
tenţa simultană sau aproape simultană în literatura românească. Polifonia concor-
dă în textele Hortensiei Papadat-Benjescu cu experimentarea punctului de vedere 
și a scriiturii contrapunctice ce o are ca model pe cea muzicală. În textele lui c. 
Petrescu se evidenţiază din perspectiva temei în discuţie implicarea punctului de 
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vedere obiectiv-sociologic, a trăirii simpatetice prin cunoașterea celuilalt. Ideile 
principale ale lui M. Eliade sunt preţioase pentru Aliona Grati prin exploatarea in-
truziunii vocilor străine ale altei culturi și cronotopicitatea sensului. Literatura cita-
dină sau cu elemente „urbane”, face din oraș, la Aliona Grati, o metaforă cu valoare 
emplematică.

Deosebit de important pentru cercetarea autohtonă sunt demonstraţiile fă-
cute de autoare în partea aplicativă Romanulbasarabeanşiintegrarealuiînmode-
luleuropean.În contextul autohon accentul a fost plasat pe interpretarea imaginii 
basarabeanului în opera lui Paul Goma asupra, la vladimir Beșleagă și la Aureliu 
Busuioc – pe efectele ideologizări monologice a persoanei, la vitalie ciobanu – pro-
blema autenticităţii dialogului în literatură, iar la Emilian Galaicu-Păun – romanul 
ca lume postbabelică.

Abordarea romanului lui vl. Beșleagă Zborfrânt prin prisma modelului na-
rativ al sinelui elaborat de Paul Ricoeur, permite autoarei de a urmări semnificaţiile 
rezultate ale dialoguluidintreidentitateanarativășiidentitateapersonală.

Romanele lui Aureliu Busuioc scrise după ’90 reprezintă modalităţi alternati-
ve de naraţiune și descriere a experienţelor traumatizante ca efecte ale discursului 
monologic totalitar, care demască o insuficienţă dialogică de principiu a persona-
jului semnatar. La interferenţa acestui orizont limitat A.Grati se axează pe orizontul 
complementar al autorului, având intenţia să multiplice registrele lingvistice și să 
creeze breșe în blindajul discursului totalitar și al ideologiei utopice.

La vitalie ciobanu Aliona Garti analizează cum scriitorul experimentează în 
romanul Schimbareadinstrajă „tehnica transcrierii realului în dialoguri în vederea 
demolării inerţiilor reprezentării mimetice de tip realist”, care permite autorului să 
acţioneze motorul intertextualităţii, mixând discursuri alogene și reciclând diferite 
poetici ale romanului.

chiar dacă la apariţia romanului lui Em. Galaicu-PăunGesturi recenzenţii au 
declarat aproape în unanimitate că este vorba despre un discurs romanesc racor-
dat cu experimentele poststructuraliste ale Noului Roman Francez, Aliona Grati, 
aplicând o logică apofantică, a antilecturii, a răsturnării semnificaţiilor asupra ma-
jorităţii afirmaţiilor din roman, va descoperi „o lume cu alte valori, legată prin fire 
nevăzute cu umanismul romantic”. Formele de travestiri din diferite registre „alcă-
tuiesc o partitură plurivocă și tensionată de voci”.

Atfel, autoarea a putut demonstra că gustul pentru pluralismul postmoder-
nist și refuzul ostentativ al proiectului unei singure variante de lume îi determină 
pe autorii noștri să coopteze viziunile altora, prefigurând o viziune împărtăşită asu-
pra realităţi din perspectiva plurilingvismului, dialogismului și polifoniei.
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ÎNTRe TeRMINOLOGIe şI TeRMINOGRAFIe: 
PRINCIPII TeOReTICe şI ASPeCTe PRACTICe 

ALe eLABORăRII FIşeI ITeC

Gheorghe Moldovanu
AcademiadeŞtiinţeEconomiceaMoldovei

REFERAT asupratezeidedoctorînfilologiecutema„Taxonomiaparadigmaticăşisin-
tagmaticăînterminologiadreptuluicomunitar”,specialitatea10.02.05-limbiromanice,Chişi-
nău,2009,134p.detextdebază.(Autor:LudmilaHometkovski).

După cum bine se știe, eficienţa comunicării – și a comunicării specializate 
în mod deosebit – este condiţionată de competenţa terminologică, de cunoaște-
rea, de folosirea adecvată și de receptarea corectă a terminologiei. În acest context, 
indiferent de destinatarul mesajului său, un specialist trebuie să utilizeze o termi-
nologie clară, precisă, recunoscută ca atare, nuanţată și adaptată situaţiei de comu-
nicare. În lipsa ei, funcţiile principale ale comunicării specializate nu se pot realiza. 
O naţiune (și limba ei naţională) nu poate lua parte la dialogul intercultural dacă nu 
dispune de o terminologie adecvată.

Fără îndoială, actualitatea oricărei cercetări este generată de o problemă 
care rezultă fie dintr-un paradox existent în teorie, fie dintr-o contradicţie între ide-
ile teoretice și materialul faptic, fie dintr-o solicitare publică, vizând alegerea unei 
soluţii eficiente din mai multe alternative. În acest sens, problema pusă în discuţie 
derivă nu numai din motivul că domeniul în cauză este puţin explorat, dar și din 
necesitatea de a oferi o viziune integratoare asupra subiectului pus în discuţie, ca: 
(1) obiect al investigaţiei știinţifice și (2) domeniu practic de activitate umană.

Din această perspectivă, teza domnișoarei Ludmila Hometkovski prezintă, 
mai întâi de toate, o cercetare legată de nevoile concrete ale societăţii contempo-
rane aflate în căutarea soluţiilor alternative pentru asigurarea unei comunicări efi-
ciente. De aceea, lucrarea trezește deopotrivă interesul lingviștilor, specialiștilor în 
domeniul dreptului, sociologilor, informaticienilor etc. prin tentativa reușită de a in-
vestiga aspectul paradigmatic și sintagmatic al terminologiei dreptului comunitar, 
utilizând, în acest scop, metodologia de cercetare folosită atât în cadrul lingvisticii, 
cât și al disciplinelor conexe.

Deși în ultimele decenii preocupările pentru terminologie s-au intensifi-
cat nu numai la scară mondială, dar inclusiv în Republica Moldova, teza Ludmilei 
Hometkovski este prima lucrare, în literatura de specialitate din spaţiul românesc, 
consacrată în integralitate analizei aspectului paradigmatic și sintagmatic al termi-
nologiei dreptului comunitar.

temeinica familiaritate cu teoria și practica creării bazelor de date termino-
logice, exploatarea cu discernământ a materialului faptic și a textelor teoretice din 
bibliografia consultată i-au permis autoarei să ordoneze un material dispersat, rele-
vând un set coerent de principii care constituie fundamentul teoretic al domeniului 
adus în discuţie. Părţile componente ale tezei alcătuiesc un parcurs în spirală, ale 
cărui volute se constituie în tot atâtea repere – teoretice și aplicative – menite să 
întemeieze investigaţia știinţifică enunţată în titlul lucrării.
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Este important să semnalăm încă de la început o particularitate metodologi-
că ce contribuie la sporirea caracterului unitar al cercetării de faţă: ne referim la pre-
zenţa marcată în toate capitolele, indiferent de obiectivul fiecăruia, a numeroase 
exemple și ilustrări cu caracter explicativ, menite să dea concreteţe și să sporească 
inteligibilitatea abordării teoretice necesare, cu care se deschide fiecare capitol.

Unul din principalele atuuri ale lucrării este, în opinia noastră, crearea fișei 
terminologice ITeC pentru domeniul dreptului comunitar în baza aplicării reușite 
de către autoare a principiilor teoretice și practice în procesul de construire, de 
descriere și de utilizare a acestei fișe terminologice. În plus, demersul investiga-
tiv întreprins de autoare creează premisele metodologice și conceptuale pentru 
repertorierea terminologiilor altor discipline în baza fișei ITeC, ceea ce va permite 
crearea unor baze de date interramurale, idee care ni se pare destul de originală și 
promiţătoare.

În rezultatul analizei produsului terminografic obţinut, domnișoara Ludmi-
la Hometkovski a formulat o serie de observaţii și sugestii subtile privind particu-
larităţile structurale, semantice, derivative și discursive ale terminologiei juridice 
comunitare, iar recomandările propuse în teză pot fi de real folos atât pentru speci-
aliști, cât și pentru factori de decizie în materie de promovare, cultivare și difuzare 
a terminologiei, alias, în materie de politică lingvistică. Din acest punct de vedere, 
putem afirma că subiectul în dezbatere este o comandă socială în măsura în care 
însăși timpul orientează investigaţiile lingviștilor spre descrierea utilităţii sociale a 
limbii.

O menţiune specială pentru curajul autoarei de a se angaja într-o cercetare 
pe cât de originală și necesară, pe atât de complexă în multitudinea sa aspectuală, 
fapt care a necesitat, fără îndoială, eforturi sporite. Perspectiva neowüsteriană, din 
care este abordată terminologia, i-a permis autoarei să descifreze natura ei com-
plexă ca fenomen lingvistic, social și, de ce nu, politic, dezvăluind astfel caracterul 
interdisciplinar prin excelenţă al domeniului examinat. Aceasta cu atât mai mult cu 
cât, recent, a devenit evident că dezvoltarea terminologiei unei limbi nu este doar 
o problemă lingvistică, știinţifică și culturală, ci și una politică.

Limbile marilor culturi au exercitat întotdeauna o influenţă deosebită asu-
pra celorlalte. Desigur, nu este cazul nici să acceptăm fără rezerve și nici să respin-
gem global această influenţă, ci să o folosim în mod inteligent pentru a ne dezvolta 
propriile mijloace de expresie fără a ne altera identitatea. În acest sens, concluzia 
care se desprinde din lucrare conform căreia păstrarea identităţii culturale a unui 
popor se realizează inclusiv prin cultivarea și dezvoltarea terminologiei pare a fi 
destul de actuală.

Lucrarea se impune și prin oferirea unui cadru metodologic în care se arată 
cum se concepe, cum se denumește, cum funcţionează, cum evoluează în timp, dar 
și cum se monitorizează procesul de actualizare (de ţinere la zi) a terminologiei. În 
acest sens, teza reprezintă o contribuţie apreciabilă la soluţionarea unui șir întreg 
de probleme legate de apariţia, funcţionarea, evoluţia și desuetudinea termenilor.

Din punct de vedere structural, lucrarea conţine 4 capitole, care alcătuiesc 
un itinerar teoretico-practic logic, construit în spirală.

Capitolul I, intitulat Concepţii, abordări şi controverse în terminologie, 
își propune să facă lumină asupra noţiunilor de bază, și anume: terminologie, ter-
minografie, terminotică, termen, concept, taxon etc. În capitolul de faţă se regă-
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sesc, în formă sintetică, tezele principale ale celor trei școli de lingvistică care și-au 
pus amprenta asupra evoluţiei disciplinei în cauză: cea austriacă, cea sovietică și 
cea cehă, cum ar fi:

1. Sistemul noţional este fundamental în terminologie: noţiunile sunt cele 
clasate mai întâi, apoi denominările;

2. Un sistem de noţiuni este un sistem logic cu ierarhizare structurală ; noţiu-
nile se delimitează unele de altele în funcţie de anumite raporturi stabilite pe două 
axe : una orizontală (înţelegerea) și una verticală (extensia). Un sistem de noţiuni nu 
se definește decât în funcţie de un domeniu.

3. Univocitatea este o caracteristică fundamentală a termenului, adică ra-
portul care se stabilește între noţiune și denominare este întotdeauna în principiu 
monoreferenţial – ceea ce implică respingerea sinonimiei (în afara cazurilor excep-
ţionale) și necesitatea standardizării terminologice.

4. Definiţia ocupă în terminologie un loc preponderent : ea permite delimi-
tarea noţiunii (nu termenul este cel care face obiectul definiţiei).

5. Documentarea constituie o parte indispensabilă oricărei lucrări termino-
logice. De asemenea, indispensabile sunt și știinţa precum și tehnica clasificării.

6. Ştiinţa terminologiei se aplică pe două niveluri : pe cel al totalităţii termi-
nologiilor și pe cel al terminologiilor speciale.

7. Pentru a produce ansambluri terminologice care să ducă efectiv la facilita-
rea comunicării, trebuie standardizate metodele terminografice.

Pornind de la istoricul problemei, autoarea lucrării purcede la o reconside-
rare a tezelor clasice, reevaluând prin prisma unei viziuni moderne, construite pe 
abordarea transdisciplinară, interpretările din literatura de specialitate cu privire 
la obiectul, statutul și rolul terminologiei în societatea modernă. Astfel, în timp ce 
Wüster separă net lexicul de gramatică pentru a se ocupa doar de termeni, autoa-
rea tezei adoptă viziunea neosaussuriană a lui Lotte care recunoaște importanţa 
contextului și a discursului în cadrul căruia termenul își capătă semnificaţia con-
cretă.

cât privește standardizarea, autoarea este adepta unei atitudini prudente, 
care o apropie de strategiile franceze și canadiene în domeniu. Pentru ea, rigoarea 
este pe primul loc în terminologie, iar termenul fiind considerat drept o unealtă a 
gândirii știinţifice, are un rol cognitiv.

Respingând ideea conform căreia termenul ar avea în mod necesar un sin-
gur sens și o singură definiţie, cercetătoarea se pronunţă în favoarea unei informaţii 
de tip contextual (termenul putând avea mai multe sensuri și mai multe definiţii).

considerând că terminologia este o disciplină aplicată în sensul că ea caută 
soluţii la problemele practice puse de denominarea noţiunilor în domeniile știinţi-
fice și tehnice, cercetătoarea se preocupă, în capitolele următoare, atât de cauzele 
împrumutului și creaţia neologică, cât și de tipologia definiţiei juridice în termino-
logia dreptului comunitar.

Drept rezultat, autoarea tezei ajunge la concluzia justificată despre dualita-
tea statutului terminologiei ca știinţă, aceasta din urmă situându-se între știinţele 
exacte, ca obiect de studiu, și știinţele socioumane (mai precis lingvistică) , ca me-
todologie de cercetare și finalitate.

Capitolul al II-lea, intitulat Limbajul juridic comunitar şi terminologia 
acestuia, debutează cu o incursiune istorică în sistemul juridic comunitar, pentru 
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a descrie, mai apoi, instituţiile, instrumentele și destinatarii domeniului în cauză. 
Un loc aparte este rezervat, în capitolul de faţă, analizei instrumentului-cheie de 
manifestare a sistemului juridic comunitar – textului juridic comunitar, acesta din 
urmă îmbrăcând forma unor tratate, regulamente, directive, rezoluţii convenţii etc. 
oficiale, având efecte juridice în toate statele-membre ale UE.

Autoarea tezei a reușit să surprindă și să descrie particularităţile structurale, 
stilistice și semantice ale diferitor tipuri de texte în funcţie de tipul actului juridic, 
emiţătorul și destinatarul acestuia, relevând, în același timp, unele caracteristici 
universale pentru întreg arsenalul de texte comunitare, și anume: coerenţa, sobri-
etatea și exactitatea.

Este important să semnalăm că începând cu acest capitol, autoarea tezei 
se înclină treptat, prin modul de abordare a fenomenului analizat, de la curentul 
terminologic orientat spre lingvistică, spre curentul terminologic axat pe traduce-
re. conștientă de caracterul multilingv al spaţiului lingvistic al UE, cercetătoarea, 
precum este și firesc, nu a putut trece cu vederea problemele legate de traducerea 
textelor comunitare, activitate care prezintă o serie întreagă de specificităţi și di-
ficultăţi evocate în prezentul capitol. După o descriere detaliată a competenţelor 
necesare unui traducător de texte comunitare, autoarea propune, drept formulă de 
traducere, o schemă sintetică înglobând triada conţiunt/formă/calitate, valorifica-
rea celor trei componente fiind posibilă doar în condiţiile în care traducătorul este 
iniţiat în dreptul comunitar.

Analizând, în continuare, relaţia dintre limbajul comun și limbajul comu-
nitar, Ludmila Hometkovski relevă o particularitate importantă a relaţiei în cauză: 
bidirecţionalitatea vectorului acesteia. conform observaţiilor autoarei, dacă iniţial 
exista o diferenţiere clară între limbajul comun și cel comunitar, actualmente asis-
tăm la o confluenţă, alias, o interferenţă și o influenţă reciprocă dintre cele două as-
pecte. Mai mult, limbajul juridic comunitar, în virtutea interconexiunii activităţilor 
profesionale și migraţiei termenilor, beneficiază, în opinia justificată a autoarei, de 
statut universal în raport cu alte LSP.

capitolul al II-lea este consacrat și surselor principale de îmbogăţire a limba-
jului juridic comunitar, printre care împrumutul și creaţia neonimică. În acest sens, 
prezentul capitol conţine informaţii utile cu privire la împrumuturile din fondul gre-
co-latin, din alte limbi moderne, alte limbaje de specialitate, precum și din limba 
comună care s-au încetăţenit în limbajul juridic comunitar. tot aici, găsim o tipo-
logie a neonimelor în limbajul juridic comunitar. Semnalăm că autoarea tezei și-a 
propus să identifice și să clasifice doar neonimia „primară”, situaţie în care se oferă 
o soluţie atât pentru un vid conceptual, cât și pentru un vid terminologic: crearea 
unei unităţi lexicale noi, într-o limbă anume, însoţește crearea unui concept nou. 
După cum afirmă, pe bună dreptate, cercetătoarea, fondarea Uniunii Europene a 
însemnat crearea unui aparat conceptual nou pentru care a fost nevoie să se inven-
teze și etichete lingvistice.

Capitolul al III-lea, intitulat Noile tehnologii informaţionale şi exploata-
rea lor în terminologia dreptului comunitar; este consacrat descrierii și analizei 
parametrilor cantitativi, calitativi și tehnici ale produselor terminografice existente 
în Republica Moldova și în alte state (canada, România, Estonia, Letonia, Luxem-
bourg etc), pentru a stabili și aprecia modul de abordare a terminologiei dreptului 
comunitar în aceste baze de date. constatând, în urma unei analize în cunoștinţă 
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de cauză, că atât natura, cât și conţinutul bazelor și băncilor de date examinate 
nu pot servi drept model de urmat pentru o abordare, în același timp, știinţifică și 
practică cu adevărat sistemică a terminologiei dreptului comunitar, autoarea tezei 
a conceput și elaborat, în cadrul demersului investigativ al tezei, un produs termi-
nografic inedit, intitulat InfoTerminographe Communautaire (ITeC). Prin origina-
liatea, fiabilitatea și utilitatea produsului în cauză, acesta din urmă poate fi calificat 
ca o inovaţie, contribuţia personală a autoarei fiind de-a dreptul considerabilă.

Prezentând în sine o activitate știinţifico-practică destul de complexă, elabo-
rarea unui produs terminografic presupune conceperea unei strategii și a unei me-
todologii adecvate finalităţilor acestuia, respectarea unor principii, a unei ordine în 
executarea operaţiunilor, dar și a unor constrângeri, toate acestea luate împreună 
fiind subordonate nevoilor potenţialilor utilizatori. Astfel, în capitolul de faţă sunt 
descrise principiile de decupare și constrângerile legate de delimitarea câmpului 
terminografic „dreptul juridic comunitar”, etapele de elaborare, metodele de com-
pletare și de utilizare a produsului, structura fișei terminologice Itec etc.

Originalitatea Itec rezidă în structura și conţinutul fișei terminologice care 
include atât informaţii utile de natură lingvistică și juridică, cât și de natură enci-
clopedică în patru limbi – română, rusă, franceză și engleză. Este important să ac-
centuăm că definiţia termenilor reprezintă câmpul de bază în fișa terminologică, 
asigurând atât perceperea, cât și taxonomia corectă a termenilor incluși în Itec în 
cadrul sistemului terminologic analizat. Din această perspectivă, Itec poate servi 
drept instrument eficient în activitatea de traducere.

Dincolo de caracteristicile performante ale structurii și conţinutului fișei ter-
minologice, semnalăm și posibilitatea de a manipula cu ușurinţă produsul oferit 
pentru găsirea rapidă și excerptarea, în caz de necesitate, a informaţiei solicitate pe 
suport hârtie.

Întrucât definiţia terminologică conferă o identificare unică conceptului prin 
raportarea acestuia la sistemul de concepte din care face parte, capitolul de faţă 
include o repertoriere și o clasificare binevenită a definiţiilor terminologice utilizate 
în definirea termenilor comunitari. concluziile autoarei despre eficacitatea defini-
ţiei intensionale, pe de o parte, și ineficienţa definiţiilor prin sinonimie și exempli-
ficare, pe de altă parte, în domeniul dreptului comunitar sunt convingătoare și de 
real folos atât pentru terminologi, căt și pentru specialiștii domeniului în discuţie.

În fine, Capitolul al IV-lea, intitulat Terminologia dreptului comunitar în 
sistemul raporturilor structural-semantice are drept obiectiv relevarea și descri-
erea particularităţilor structurale și semantice a terminologiei dreptului comunitar 
în baza corpusului de termeni înregistraţi în Itec.

Astfel, eșantionul pe care s-a bazat autoarea tezei (282 de termeni), i-a per-
mis acesteia să delimiteze, din punct de vedere al structurii, următoarele categorii 
de termeni: termeni simpli, termeni compuși integraţi și termeni compuși neinte-
graţi. conform observaţiilor cercetătoarei, limbajul juridic comunitar confirmă con-
cluziile anterioare despre tendinţa spre analitism în creativitatea lexicală în limba 
franceză, 82% dintre termenii analizaţi fiind termeni compuși nonintegraţi. Deși 
inventarul de termeni supuși analizei este modest pentru a putea contura anumite 
tendinţe în baza analizei statistice, concluziile degajate în teză, chiar și pe baza unui 
eșantion relativ redus, sunt în consonanţă cu cele formulate de alţi cercetători în 
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alte domenii specializate, fapt care conferă credibilitate rezultatelor investigaţiei în 
discuţie.

Printre procedeele de formare a corpusului de termeni analizat, au fost evi-
denţiate următoarele: derivarea strictosensu (derivarea pefixală, afixală și parasin-
tetică), compunerea, abrevierea, conversia, terminologizarea, determinologizarea , 
derivarea frazeologică, ultima fiind calificată de autoare ca cea mai productivă sur-
să de îmbogăţire a vocabularului dreptului comunitar. concluzia, formulată în teză, 
cu privire la productivitatea termenilor sintagmatici cu o întindere relativ redusă 
(două elemente constitutive) și diminuarea frecvenţei acestora odată cu creșterea 
numărului de elemente componente și scăderea gradului de maniabilitate se în-
scrie perfect în logică și reflectă tendinţa spre economie și efort minimal în limbă, 
confirmând totodată studiile anterioare (kočourek, 1982).

Procedând, în continuare, la examinarea polisemiei, sinonimiei, antonimiei 
și hipero-hiponimiei în limbajul comunitar, autoarea a relevat, graţie spiritului de 
analiză care îi este propriu, anumite note de specificitate în manifestarea fenome-
nelor susnumite în limbajul dat. Astfel, constatând o reducere sensibilă a polisemi-
lor în limbajul juridic comunitar în raport cu limbajul juridic general, cercetătoa-
rea a formulat postulatul conform căruia reducerea în cauză reflectă relaţia direct 
proporţională între extinderea/îngustarea câmpului terminologic și polisemia/
monosemia termenilor. cu alte cuvinte, cercetarea de faţă demonstrează că teza lui 
Wüster despre univocitatea termenului este valabilă doar în cadrul subdomennilor 
înguste.

cât privește sinonimia, și aceasta se regăsește, conform observaţiilor autoa-
rei, cu o frecvenţă redusă în limbajul comunitar, deși a patra parte dintre termenii 
supuși analizei înregistrează raporturi sinonimice de tipul termen-termen, fără a 
împiedica totuși comunicarea specializată.

După cum se vede, este vorba de o lucrare de evidentă actualitate și impor-
tanţă atât pentru știinţele limbajului, cât și pentru nevoile vieţii cotidiene. teza are 
un suport teoretic bine elaborat, conţine judecăţi și dovezi argumentate și dispune 
de o bibliografie recentă destul de impresionantă. Elaborată într-un limbaj sobru, 
teza are ca dominante: (1) valoarea știinţifică, (2) expunerea metodică și (3) impor-
tanţa practică. Prin problematica pusă în discuţie, conţinutul știinţific și importanţa 
practică, lucrarea întrunește condiţiile formulate în actele normative ale consiliului 
Naţional pentru Acreditare și Atestare care reglementează perfectarea tezelor de 
doctorat.

Având în vedere cele menţionate supra, recomand teza domnișoarei Lud-
mila Hometkovski pentru conferirea gradului știinţific de doctor în filologie, la spe-
cialitatea 10.02.05. cu toate acestea, aș dori să fac unele observaţii și sugestii care 
sunt mai degrabă niște deziderate decât obiecţii care ar ţine de esenţa propriu-zisă 
a tezei.

1. textul tezei nu conţine niciun comentariu privind interpretarea triunghiu-
lui care se vrea o ilustrare a triadei noţiune juridică/simbol terminologic/sistem 
de drept (fig.1.2, 27). Or, acesta reflectă un sistem conceptual care este rezultanta 
a 3 concepte subordonate: sistemul entităţilor subordonate legilor naturii, siste-
mul conceptelor juridice guvernate de legile gândirii logice și sistemul lingvistic, 
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subordonat legilor lingvistice. De aici, rezultă un alt aspect important: dualitatea 
semantică chiar a termenului termen.

Dacă facem o analogie cu faimoasa metaforă a semnului lingvistic al lui Sa-
ussure pe care acesta îl asemăna unei foi de hârtie, termenul este, pe de o parte, 
echivalentul „cuvântului” sau al semnului lingvistic, cuprinzând cele două aspecte, 
cel al semnificatului și cel al semnificantului; pe de altă parte, el se opune sem-
nificatului fiind echivalentul doar al semnificantului. Prin urmare, în terminologie 
termenul este opus conceptului reprezentând forma lingvistică a acestuia, dar, în 
același timp, înglobează cele două aspecte, conceptual și lingvistic. Semnul simplu 
sau complex, în raport cu conceptul este un termen, iar în raport cu obiectul este 
o denominaţie.

Noţiunea (juridică) reprezintă cealaltă faţetă a triunghuilui și constituie de 
fapt punctul de plecare al oricărei activităţi terminologice, fie ea teoretică sau prac-
tică. În calitate de reprezentări mintale ale obiectelor într-un domeniu specializat 
(în cazul nostru al dreptului comunitar), conceptele conferă termenului proprieta-
tea de referinţă. conceptele se analizează prin prisma caracterelor care le compun 
și care formează definiţia conceptului respectiv. Pentru aceasta, conceptele trebuie 
integrate în clase conceptuale, ceea ce permite încadrarea lor în clasa generală de 
obiecte din care fac parte. Introducerea acestor comentarii în textul tezei ar fi con-
ferit mai multă rigoare intelectuală lucrării, justificând, în mod explicit, taxonomia 
ierarhică a termenilor incluși în ITeC.

2. Deși operarea unei distincţii între terminologie și terminografie pare a 
fi utilă din punct de vedere academic, terminografia nu trebuie neapărat privită ca 
o disciplină aparte, ci mai degrabă ca o parte a terminologiei, și anume partea ei 
practică. Dacă terminologia studiază modul de formare, comportamentul lingvistic 
al termenilor, raporturile lor cu semnificatul, terminografia se ocupă cu culegerea, 
gestionarea și difuzarea termenilor. Ea reprezintă deci componenta aplicativă a 
terminologiei, urmărind realizarea unor baze de date cu diferite finalităţi precum: 
vocabularede specialitate, glosare, tezaure, dicţionare, băncidedateetc. Referitor la 
acest raport între terminologie și terminografie, putem face o paralelă cu raportul 
dintre lexicologie și lexicografie. Lexicologia se ocupă de studiul teoretic al cuvinte-
lor, în timp ce lexicografia se ocupă cu realizarea unor dicţionare.

3. Specificul cercetării de faţă este de natură să implice soluţionarea unor 
probleme legate de amenajarea terminologică având un impact profund în plan 
social. Aceasta, cel puţin, din două motive: (1) autoarea lucrării evidenţiază, la justa 
valoare, universalitatea limbajului juridic în raport cu alte LSP (64-65) și (2) aspectul 
comunicativ al terminologiei imprimat recent acesteia de pragmatică.

Este vorba, desigur, de adecvarea instrumentului de comunicare în sfera 
specializată, dar și de valorizarea unei funcţii identitare: faptul de utiliza o anumită 
terminologie indică apartenenţa la o specialitate anume, dar și la o anumită co-
munitate de locutori, precum și o recunoaștere implicită a calităţii acestui instru-
ment. În această perspectivă, dezvoltarea terminologiei în limba naţională capătă 
o importanţă deosebită, cercetarea și propagarea terminologiei fiind două laturi 
ale aceluiași proces care includ atât creaţia, cât și difuzarea termenilor de spe-
cialitate în cercuri din ce în ce mai largi, până la o eventuală banalizare lexicală a 
lor în accepţiunea lui Galisson prin pătrunderea în vocabularul uzual. (Galisson, R., 
Recherchesdelexicologiedescriptive : labanalisationlexicale, 1978).
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Mai mult, în condiţiile globalizării, circulaţia termenilor juridici, competiţia 
dintre ei, integrarea lor în cultura unei naţiuni constituie un proces continuu prin 
care se realizează o osmoză subtilă - în plan lingvistic și cultural – la scară mondială. 
Prin aceasta, terminologia poate servi la integrarea culturii naţionale în structuri 
supranaţionale, continentale și mondiale, integrarea și competiţia fiind, în acest 
sens, două laturi ale aceluiași proces. O atare reflecţie teoretică asupra posibilită-
ţilor și măsurilor de amenajare terminologică, paralel cu activitatea terminografică 
demnă de invidiat a autoarei, i-ar fi conferit lucrării o valoare adăugată apreciabilă.

4. Suntem perfect de acord cu autoarea lucrării că acontextualitatea în de-
scrierea sensului termenilor (Marcus, Poeticamatematică, 1970, vascenco, Probleme
determinologielingvistică, 1975) nu poate fi acceptată decât cu mari rezerve întru-
cât ea intră în contradicţie cu un alt principiu, cel al raportării în mod obligatoriu a 
termenilor la modelul teoretic în cadrul căruia aceștia se definesc.

cu toate acestea, o simplă repetare a unei idei, oricât de genială ar fi ea, fără 
a aduce argumente suplimentare în susţinerea acesteia, nu are forţă de convingere 
fiind nejustificată și prin urmare, inutilă. Semnalăm, în acest context, unele repetări 
nejustificate conţinute în textul tezei: a se cf., de exemplu, „termenul dobândește 
o semnificaţie doar la nivelul exprimării, adică în text” ( 47) și „termenul exprimă 
noţiunea respectivă doar incorporat în textul juridic comunitar (87).

Un alt exemplu de repetare redundantă este următorul: „Frazeologismul ju-
ridic este „acea îmbinare osificată de cuvinte” [....] care se repetă în limbajul juridic 
ca o formulă fixă. Aceste îmbinări constante se întrebuinţează ca niște construcţii 
„sudate” componentele cărora nu se pot schimba cu locul” (91) și „Spre deosebire 
de îmbinările libere de cuvinte, cele frazeologice sunt consacrate de uz, frecvente 
și percepute ca unităţi distincte, tocmai datorită sudurii relative a elementelor com-
ponente” (112) și altele.

5. Dat fiind faptul că lucrarea se înscrie în curentul terminologic orientat 
spre traducere, dincolo de neonimia primară, pentru cercetarea de faţă, pare să fie 
oportună și examinarea neonimiei traductive (< fr. néonimie d’appoint în accep-
ţiunea lui Rondeau, Introducereînterminologie, 1983), prin care se înţelege crearea 
de termeni noi într-o situaţie interlingvistică, denumirea trecând dintr-o limbă în 
cealaltă sub influenţa specialiștilor în limbă (traducători, terminologi) sau a speci-
aliștilor nelingviști dintr-un domeniu anume. cu alte cuvinte, neonimia traductivă 
reflectă o situaţie în care conceptul și termenul respectiv există într-o limbă (limbă 
sursă), iar termenul nou este creată în altă limbă (limbă ţintă).

Avantajul constă în faptul că aceste neonime sunt găsite și apar într-un con-
text real de comunicare și vor circula în texte de specialitate care le asigură legitimi-
tatea și consacrarea. Dar există și dezavantaje: din cauza constrângerilor temporale, 
traducătorii nu au timpul necesar tratării atente a acestor situaţii iar soluţiile lor 
neologice nu sunt întotdeauna cele mai bune (s-a constatat că cele mai multe neo-
logisme de traduccere sunt sintagme, de fapt, mici definiţii ale conceptelor respec-
tive). În acest context, apare întrebarea firească despre gradul de acceptabilitate/
inacceptabilitate a fenomenului dat în procesul de traducere a textelor juridice co-
munitare și despre nivelul de adecvare a compensării vidului terminologic de către 
traducători.

Aceasta pentru că, dacă în cazul specialiștilor domeniului în care se manifes-
tă vidul terminologic, riscul este al unei inadecvări în ceea ce privește funcţionarea 
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lingvistică, în cazul traducătorilor, mai puţin specializaţi în diferite domenii, apare 
riscul inadecvării faţă de materialul conceptual: unele soluţii ale traducătorului pot 
fi foarte corecte, chiar elegante și în spiritul limbii ţintă, dar incorecte conceptual. 
De exemplu, într-un text privind sistemele avansate de comunicare pe vehicule în 
care se folosesc telefoane mobile, dar și programarea pe calculator, termenul key-
board poate fi echivalat fie prin panou (dacă aparţine telefonului), fie prin tastatură 
(dacă aparţine calculatorului) iar contextele nu pot fi întotdeauna edificatoare. În 
ambele cazuri însă există riscul ca alţi specialiști, din alte centre de cercetare, alţi 
traducători, din alte birouri de traducere, să fi efectuat același act denominativ, dar 
să fi ajuns la alte rezultate, lucru foarte firesc. În acest caz, se creează termeni con-
curenţi care, în loc să asigure coerenţa și precizia terminologiei respective, vor duce 
la fluctuaţii terminologice care nu fac decât să îngreuneze comunicarea.

O soluţie în acest sens ar fi crearea, în fiecare ţară, a unui organism cu atribu-
ţii precise în activitatea terminologică a cărui sarcină ar fi identificarea situaţiilor de 
vid terminologic neînsoţit de vid conceptual și propunerea echivalentelor în limba 
ţării respective sau respingerea barbarismelor ori calcurilor care nu se integrează 
corespunzător în limba ţintă.
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„ReZUMAReA TRăDăTOARe”  
SAU ANTOLOGAReA CA FORMă De ACCeS  

şI De TRANSMITeRe A CULTURII (TeXTULUI)
(Recenzie la: Alexandra Gherasim, Nadejda cara. Teoria

textului.Antologie.chișinău: cEP USM, 2008. 292 p. )

elena Ungureanu
AcademiadeŞtiinţedinMoldova

this article is a review of work Teoria textului. Antologie.chişinău: cEP USM, 2008. 
292 p. (anthologists: Alexandra Gherasim and Nadejda cara), which reviews and partially 
dissociates some of the most valuable modern theories in textology. the work assesses the 
effort of text anthologists, as well as their unique method of subdivision, including the ac-
companying glossaries. the conclusion of this summary is a paradox - such kind of activ-
ity is „treacherous” (Ion coteanu), but still very necessary. the text of the world, on the one 
hand and concrete text on the other, associated with Gutenberg galaxy, Borges’s library and 
nowadays more and more with Internet hypertext, eventually merge into a universal textual 
network, which will inevitably attract researchers from a wide range of fields. In order to 
facilitate the access to it, such anthologies are necessary and should lead to the editing of 
other similar anthologies.

Key-words: text,textology,textuality,discourse,textcohesionandcoherence,background,
textsemiotics,intertextuality,summarizing.

Articolul reprezintă o recenzie la volumul Teoria textului. Antologie. chișinău: cEP 
USM, 2008. 292 p. (antologatori: Alexandra Gherasim și Nadejda cara), în care sunt trecute 
în revistă și parţial disociate unele dintre cele mai valoroase la ora actuală teorii în dome-
niul textologiei. Este apreciat efortul de selecţie a textelor de către antologatoare, precum și 
modalitatea inedită de compartimentare a acestora, inclusiv glosarele adiacente. concluzia 
acestei rezumări este una paradoxală – o asemenea activitate ar fi „trădătoare” (Ion coteanu), 
dar totuși extrem de necesară. textul lumii, pe de o parte, și textul concret, pe de alta, aso-
ciate cu galactica Gutenberg, cu biblioteca lui Borges, iar actualmente – tot mai mult și mai 
mult cu hipertextul internetului – ajung să se contopească într-o reţea textuală universală, 
care își va atrage iremediabil cercetători din cele mai variate domenii. Anume pentru faci-
litarea accesului la el sunt necesare asemenea antologii, care trebuie să dea startul editării 
altor antologii similare.

Cuvinte-cheie: text,textologie,textualitate,discurs,coeziuneaşicoerenţatextului,context,
semioticatextului,intertextualitate,rezumare.

În renumitul eseu „Plăcereatextului” (publicat încă în 1973) Roland Barthes 
afirma, în perfectă cunoștinţă de cauză, că: „Un francez din doi, se pare, nu citește; 
o jumătate de Franţă este lipsită – se lipsește – de plăcerea textului.” (41) S-a mai 
perindat ceva vreme de atunci, dar lucrurile nu au evoluat prea mult. Dacă într-un 
spaţiu atât de încărcat de cultură, precum cel francez, situaţia este cum este, ce să 
mai zicem atunci de spaţiul nostru, românesc? Dar să nu disperăm. Avalanșa de 
informaţie în domeniul filologic la ora actuală inhibă deseori chiar și cele mai acti-
ve spirite cercetătoare – de aceea antologiile bine concepute au constituit dintot-
deauna o adevărată salvare pentru cele mai diferite categorii de cititori. Facilităm 
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lectura acestei antologii studenţilor care nu vor găsi timp să citească tocmai 300 
de pagini prin chiar prezenta rezumare în doar cîteva pagini – „trădătoare”, vom 
explica în final de ce –, dar și pentru cei grăbiţi sau nefamiliarizaţi cu domeniul. 
Pentru cei interesaţi însă de detaliulul interpretării evident că recomandăm nu doar 
parcurgerea acestei antologii, ci și a tuturor surselor care apar pe întinsul ei.

Referindu-se la opera literară, într-un important articol, inserat și el în anto-
logia pe care o prezentăm aici (7-36), regretatul filolog Ion coteanu, după ce afirmă 
că „o operă nu poate fi niciodată rezumată în întregimea ei structurală” (Antologia,
234), se întreabă:

Rezultă oare de aici că un receptor nu e în stare să comunice altuia despre ce e vorba 

într-o operă literară? Nu! Însă, oricât de multe amănunte despre faptul că lucrul spus 

în operă este foarte frumos spus ar adăuga, el nu e în stare să substituie în acest fel 

necesitatea ca interlocutorul s-o citească. (Nu ne ocupăm aici de mica impostură a 

celui ce are impresia că rezumatul făcut de cineva priceput ajunge.) Aceasta este și 

marea dificultate a criticii. Ea se rezolvă doar în parte – când receptorul-critic se adre-

sează celor ce cunosc opera, au citit-o și au reflectat asupra ei, căci lecturile nu se 

acoperă perfect și au mereu nevoie de precizări, de stabilirea în fond a unui consens 

asupra pasajelor considerate decisive pentru interpretare. (234-235)

Extinzând, putem constata că afirmaţia este valabilă și referitor la activitatea 
de rezumare, și la cea de antologare.

Antologia de care ne ocupăm aici reprezintă o apariţie aproape singulară 
în spaţiul RM. Necesitatea unei asemenea lucrări la noi se resimţea acut încă acum 
15-20 ani. Apariţia ei, chiar cu atâta întârziere, nu-i minimalizează deloc importanţa, 
întrucât disciplina căreia îi este consacrată – Teoriatextului – număra de-abia 4 de-
cenii (se poate afirma că știinţa textului este una dintre cele mai tinere în filologie, 
dar și una dintre cele mai dificile și mai interesante). Numai o trecere în revistă a 
capitolelor și a textelor reprezentative (doar 2-3 texte pentru fiecare capitol, din 
cauza constrângerii pe care o impunea un volum rezonabil) poate deja să releve 
importanţa acestei antologii pentru masteranzi, doctoranzi, cercetători, profesori 
etc. Este una dintre cele mai necesare (nu ne grăbim s-o catalogăm drept cea mai 
bună, întrucât nu avem cu ce s-o comparăm) antologie de texte despre texte, mai 
exact despre metatexte, pe care la ora actuală o înregistrează bibliografia dome-
niului, cel puţin în mediul nostru academic. E bună și ca manual, și ca antologie, și 
ca practicum, și ca studiu, și ca glosar, și ca fișier gata făcut. Lucrarea e structurată, 
util și în mare parte reușit, în 10 capitole: I. Conceptuldetextşitextualitate; II. Textşi
discurs; III. Coeziuneaşicoerenţatextului; Iv. Textşicontext; v. Semioticatextului; vI. 
Studiulintertextualităţii; Tipologiatextelor; vII. Structuratextuluiartistic; vIII. Interpre-
tareatextelorartistice; IX. Modeledeinterpretare. La atâtea aspecte cuprinse într-un 
singur volum se pare că sunt necesare cel puţin tot atâtea antologii care să le ia în 
discuţie – or masterandul (căci lui în primul rând îi este destinată această antologie) 
este obligat la finele cursului să poată elabora o teză de masterat în care să-și mani-
feste abilităţile de analiză și sinteză ale unui fenomen extrem de discutabil și ale că-
rui concepte sunt ca nisipurile mișcătoare. Presupunem că antologatoarele au avut 
de întâmpinat ceva dificultăţi în a concepe o structurare acceptabilă a materialului 
adunat. De asemenea, considerăm salutară modalitatea de a prezenta termenii și 
conceptele fundamentale, cu obiecţia că unii termeni ar fi meritat o mai exactă 
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definire. Așa cum în textologie aceștia deocamdată nu sunt foarte riguros explicaţi, 
vor mai rămâne probabil o vreme inexacţi. În afară de aceasta, anumite obiecţii faţă 
de selecţia din antologie s-ar referi la lipsa unui text-două din Roland Barthes sau 
julia kristeva, jacques Derrida și alţi mari corifei ai disciplinei.

Înainte de a iniţia prezentarea studiilor antologate, vom reţine, pentru citi-
torul neavizat, că antologia nu-și propune să discearnă între diversele opinii (con-
tradictorii adesea) – acest lucru rămâne la discreţia profesorilor și a conducătorilor 
tezelor de masterat. Deși Umberto Eco ne sfătuiește să mergem, în elaborarea unui 
studiu competent, întotdeauna direct la sursă, deci să nu cităm surse din alte surse 
(Eco)1, se vor găsi întotdeauna trișori, întrucât fenomenul adeseori nu poate fi ur-
mărit nici înregistrat. Practica citării din antologii este suficient de frecventă, mai 
ales într-un mediu ca al nostru, în care cărţile de specialitate frecvent constituie o 
raritate. Asta, pe de o parte. Pe de alta însă, pentru un masterand abil o asemenea 
antologie poate fi o adevărata găselniţă, oferind reperele cele mai indicate și chiar 
o pistă reușită pentru studii mai ample. căci, la urma urmei, o antologie nu e doar 
o carte – e o microbibliotecă, iar dacă mai e și una de specialitate – este o comoară 
pentru un anumit nivel. Privite dintr-o anume perspectivă, texte vechi și texte noi 
hălăduiesc postmodernist în această antologie, simpatică, singulară, stingheră și 
îndrăzneaţă totodată, ca orice început.

capitolul de inaugurare – cONcEPtUL DE tEXt ŞI tEXtUALItAtE – oferă pri-
mele definiţii ale conceptului fundamental luat în discuţie în studiile inserate în 
antologie, tEXtUL. Pentru Ion Diaconescu (în fragmentul „Conceptul de text”), de 
exemplu, „textul este ounitatelingvisticăacăreifuncţiedebazăestedeafinalizaac-
tuldecomunicare;elsederuleazăîntr-unspaţiumarcatprinabsenţaunuiantecedent
şiaunuisuccedenttextual,prezentându-secaounitatefinită, închisă,curelevanţăla
niveltextual” (25) (de aici încolo evidenţierile ne aparţin – E.U.). În calitate de notă, 
constatăm, cu oarecare părere de rău, că nu a fost inclus aici niciun text tradus sau 
de ce nu? în original, în franceză, bunăoară, din Roland Barthes (marele teoretician). 
Salvează această mare inadvertenţă citarea respectivului autor în mai multe dintre 
studiile selectate; astfel, definiţia bartheziană a textului o identificăm la carmen 
vlad (în „Sensultextualşicaracteristicilelui”):

Text înseamnă ţesătură;dar,pecândpânăacumaceastăţesăturăafostconsideratăun

produs,unvălgatafăcut,înspatelecăruiaseaflă,maimultsaumaipuţinascuns,sensul

(adevărul), noi accentuăm acum, în ţesătură, ideea generativă că textul se face, se

numeşteîntr-oveşnicăîntreţesere;pierdutînacestţesut–înaceastăţesătură–subiectul

sedescompune,precumunpăianjencares-ardizolvaelînsuşiînsecreţiileconstructive

alepânzeisale.(30)

Pentru o situare mai clară a conceptului într-un sistem de noţiuni bine de-
finit, recomandăm insistent lectura celebrului eseu Plăcereatextului (a se vedea în 
acest sens și sclipitoarea prezentare CartierulBarthes de Mircea v. ciobanu) din re-
vistaSud-Est.

cititorul va avea ceva de muncit, parcurgând definiţii totalmente opuse, de 
exemplu, Bahtin sau Eco, sau Derrida (citaţi, cum am spus, de alţi exegeţi). Această 
operaţie de triere ar trebui efectuată fie de un spirit lucid și critic, fie de profesorul 
care ţine cursul în cauză. Astfel, spre deosebire de opinia emisă în primul articol, 
И.Р. Гальперин este în total dezacord (a se vedea „Текст как объект лингвисти-
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ческого исследования”): „Попытки некоторых теоретиков представить текст 
как явление безграничное бездоказательны. ” (37) „Текст представляет собой 
некое завершенноесообщение,обладающеесвоимсодержанием,организован-
ноепоабстрактноймоделиоднойизсуществующихвлитературномязыке
форм сообщений (функционального стиля, его разновидностей и жанров) и
характеризуемоесвоимидистинктивнымипризнаками.” (43) cercetările actu-
ale însă fie că s-au situat pe una din cele două poziţii totalmente diferite, fie că au 
ignorat una din ele, specificând acest fapt din capul locului, dar au luat mai mereu 
în calcul existenţa unui text infinit, universal și a unui text palpabil, concret.

Extinzând considerabil spaţiul de acţiune al textului, Paul Ricoeur în „Mode-
lultextului: acţiuneaintenţionatăconsideratăcatext” (capitolul II. tEXt ŞI DIScURS) 
afirmă: „...cariera textului se sustrage orizontului finit trăit de autorul său. ceea ce 
spune textul interesează mai mult decât ceea ce a vrut să spună autorul; de acum
înainteoriceexegezăîşidesfăşoarăprocedurileînsânulsemnificaţieicircumscrisecare
aruptlegăturilecupsihologiaautorului.” (55)

Dacă și lipsește jacques Derrida din această antologie, îl găsim citat în arti-
colul semnat de Н. Петрова „Текстидискурс”:

Идеолог концепции сплошной текстуализации, или теории «текста без бере-

гов», Ж. Деррида утверждает: «Для меня текст безграничен. Это абсолютная

тотальность.... » (65) „Если в структуральной парадигме каждый текст рас-

сматривается как замкнутая структура, в постструктурализме текст – это

открытая структура, поскольку в любом тексте, обозначаемое термином

«интертекстуальность», (... Кристева...), предполагает, что текст порождает-

сякакинтертекстионможетбытьпонятлишьвсвязисдругимитекстами. 

Поскольку текст порождается и воспринимается как интертекст, о тексте как 

автономном образовании не может быть и речи. Отсюда вытекает важнейший 

тезис постструктурализма о несамотождественноститекста. (65)

Importante sunt și consideraţiile emise de un alt mare reprezentant al știin-
ţelor umane: t.A. van Dijk: „дискурс – это актуально произнесенный текст: текст 
– это абстрактная грамматическая структура произнесенного; дискурс – 
это понятие, относящееся к речи, текст – этопонятие,касающеесясистемы
языка(...какпредложениеивысказывание...).” (69-70)

Din cele cca 20 de fragmente selectate de antologatoare, se desprinde în 
primul rând dorinţa de a găsi o definiţie acceptabilă a textului. Emanuel vasiliu (în 
„Textualitate” și relaţii „transfrastice”) (cap. Iv. cOEZIUNEA ŞI cOERENŢA tEXtULUI) 
constată că:

Una dintre cele mai răspândite modalităţi de a defini textul(ca entitate distinctă de 

propoziţie/frază) este aceea de a-l considera osecvenţă(şir)deunităţilingvistice(de

obicei,propoziţii)acărorlegăturăsemanifestăprinanumiteparticularităţigramaticale,

particularităţi care apar cu precădere ca rezultat al relaţiilor transpropoziţionale. 

«Legătura» care asigură caracterul de tot-unitar» al unei astfel de secvenţe este 

numită de către unii cercetărori, în teoria textului, coeziune.(76)

G. Zolotova e prezentă în antologie cu descrierea rolului remei (elementul 
nou) în organizarea și tipologia textului („Роль ремы в организации и типоло-
гии”), fragment care putea fi plasat cu mai mult succes în cap. X.
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capitolul tEXt ŞI cONtEXt inserează studiul „Cadre şi contexte ale vorbirii” 
de Eugeniu coșeriu, care tratează aspecte mai generalizante, tocmai de aceea mai 
dificile, dar relevante: contextulverbal – „discursul însuși în calitate de «cadru» al 
fiecăreia dintre părţile sale (ale discursului). Pentru fiecare semn și pentru fiecare 
porţiune a discursului (care poate fi dialog), constituie „context verbal” nu numai 
ces-aspusînainte, cum credea Bally, ci și ceeacesevaspune în același discurs” (99); 
contextulcultural – „tot ceea ce aparţine tradiţiei culturale a unei comunităţi, care 
poate fi foarte limitată sau poate să cuprindă întreaga umanitate. În măsura în care 
integrează istoria spirituală a unei comunităţi, „contextul cultural” e o formă parti-
culară a contextului istoric.” (101)

Fragmentul selectat din „Контекстнаясемантика”, v. kolșanski, foarte po-
trivit tematicii, susţinând ideea că întreaga construcţie a textului se sprijină pe un 
pilon fundamental – pe categoria semanticii (105), merita, poate, un spaţiu mai 
amplu.

capitolul v. SEMIOtIcA tEXtULUI se anunţă drept unul dintre cele mai inte-
resante. Umberto Eco, în „Textulesteticcaexempludeinvenţie” amintește că textul 
estetic este unulambiguuşiautoreflexiv (113), iar „versul devine o operă deschisă, 
comunicând prea mult și prea puţin, aceasta însemnând „că textul estetic trebuie
săposede,lascarăredusă,aceleaşicaracteristicicaşiolimbă:trebuiesăexistechiar
întextunsistemderelaţiireciproce,ointenţiesemioticăprincare,înmodparadoxal,
săcreezeimpresiadeasemioză.” (119) De cele mai multe ori, interpretarea textului 
estetic este o continuă „căutare a idiolectului pierdut.” (121) De la destinatar se aș-
teaptă ca acesta „să intervină pentru a umple golurile semantice, pentru a reduce 
multiplicitatea de sensuri, a alege propriile sale căi de lectură și a avea în vedere 
mai multe căi în același timp (...) pentru a reciti același text de mai multe ori contro-
lând de fiecare dată presupoziţiile contradictorii.” (123)

În galeria personalităţilor deja afirmate în teoria textului, menţionăm, cu sa-
tisfacţie, și numele cercetătorului de la AŞM Ion Plămădeală, cu microstudiul „De
lasemioticasemnuluilaceaatextului”, din care reţinem o pertinentă analiză a te-
oriilor moderne asupra textului (R. Barthes, M. Bahtin, t.A. van Dijk, A.j. Greimas, 
j. courtes, carmen vlad, P. cornea, Fr. Rastier etc.). Autorul își însușește critic vi-
ziunea bahtiniană: „Textul nefiindunlucru,cireflecţiauneiconştiinţe,înţelegereaşi
performareasasaimplicăunsubiectreceptor,astfelcăviaţatextuluisedesfăşoarăca
dialogadouăconştiinţeindividuale.” (125) Şi tot acolo: „O altă concluzie bahtiniană 
privește imposibilitatea traducerrii exacte a semnificaţiilor textuale: fiecare lectură 
a textului constituie un eveniment inedit, e susceptilă să genereze alt text, integrat 
în fluxul comuniucaţional.” (idem) (De altfel, traducerea sau rezumarea pe care o 
încercăm noi aici, precum și toate interpretările, respectiv traducerile, rezumările 
pe care le efectuează filologul – nu sunt altceva decât travaliul nesfârșit al textu-
lui – anume în aceasta, crede Bahtin, rezidă și specificul disciplinelor umanistice, 
„care reprezintă gânduripemargineaaltorgânduri, textedespretexte.”) În aceeași 
ordine de idei, autorul insistă asupra aspectului privind textul caprodusalperfor-
manţei,făcând parte dintr-un cadru acţional uman, ca textînacţiune, fiindmarcat
de o intenţie şi integrat într-un spaţiu psihosociocultural. Nu în ultimul rând, ideea 
lui Greimas că textul este interpretabil în raport cu un corpus de texte: „Sensul nu 
este o funcţie a textului, ci a intertextului (137) ni se pare una extrem de fructuoasă 
în câmpul analizelor, dar insuficient promovată. „cu această definiţie, (...) izotopia 
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iese din cadrul textual, sensul apărând la întretăierea textului cu contextul cultural 
în care funcţionează” (136) – definiţie pe care ar trebui s-o ia în calcul la modul cel 
mai serios și lexicografia actuală. Având în vedere faptul că dicţionarele ca forme de 
înregistrare a sensurilor istorice (ale tradiţiei) nu pot fi niciodată complete, nu este 
deloc impropriu să se afirme că lexicografia și bahtinologia ar trebui să colaboreze 
cât se poate de fructuos, cel puţin în aspect teoretic.

cel de-al treilea fragment – N. valghina, „Семиотическиеикоммуникатив-
ныеспособыкомпрессииинформациивтексте”, deși selectat dintr-o monogra-
fie cu titlu răsunător – „Теориятекста”, putea și să lipsească din respectiva antolo-
gie, luând în discuţie un aspect mai particular – comprimarea informaţiei textuale.

În compartimentul vI. StUDIUL INtERtEXtUALItĂŢII – unul dintre cele mai 
incitante (explicaţia termenului arhitextualitate este deficitară; glosarul putea fi 
completat cu alţi câţiva termeni – hipotextualitate, intratextualitate etc.) – se inter-
sectează două studii semnate de autori de referinţă în domeniu. Mai amintim odată 
că termenul intertextualitate a apărut relativ nu demult – în 1966, fiind lansat de 
julia kristeva în raportul despre creaţia lui M.M. Bahtin, publicat un an mai târziu în 
articolul « Bakhtine,lemot,ledualogueetleroman » // Critique, nr. 239, aprilie 1967. 
cu sprijinul autorităţii lui Roland Barthes, teoria în cauză o obţinut dreptul de „înce-
tăţenire” și intrând în circuitul știinţific mondial, s-a transformat în una dintre cele 
mai prolifice teorii din știinţa filologică (și cea umanistică în general) la ora actuală, 
completată și dezvoltată și de teoria dialogismului bahtinian.

Primul articol din acest compartiment poartă semnătura Mariei carpov, „In-
terdiscursivitateaşiretoricapublicităţii” (remarcă: putea fi plasat la fel de bine și în 
cap. II. „Textşidiscurs”). Amintind că conceptul de interdiscurs a fost creat după mo-
delul celui de intertext (146), autoarea trece în revistă contribuţiile unor importante 
grupuri de cercetare lingvistică de la universităţile din Berna, Neuchatel, Fribourg 
și Lausanne, la care s-au adăugat câţiva specialiști francezi – Dominique Maingue-
neau, jean-Michel Adam, „foarte marele specialist în știinţa textului de la Universi-
tatea din Lausanne”, și Patrick charaudeau de la Universitatea Paris XIII, autori care 
au „instituţionalizat știinţele textului în puternice centre de cercetare”, la care se mai 
adaugă reprezentanţii școlii de la tartu și a semioticii ruse. Autoarea este preocupa-
tă de discursul mijloacelor de comunicare de masă, în special de parodia publicita-
ră, funcţiile acesteia: fatică – jakobson) (a se vedea, pentru această funcţie, excelen-
tul volum semnat de Stelian Dumistrăcel – vezi bibliografia), ludică, argumentativă. 
„Deși foarte modestă în comparaţie cu performanţele parodiei literare, și adesea 
prea puţin spectaculoasă, parodia publicitară se bucură de aprecierea publicului, 
care acceptă „jocul retoric” de decriptare în care el, publicul, participă la construirea 
semnificaţiei” (150), deci a textului.

celălalt fragment al compartimentului reprezintă o consistentă prefaţă la 
cartea franţuzoaicei Nathalie Piegay-Gros Introductionàl’intertextologie,trad. în l. 
rusă – Введение в интертекстологию, semnată de reputatul deja specialist al 
domeniului Г.К. Косиков. „Текст/Интертекст/Интертекстология.” Subtitlurile 
acestei prefeţe (care constituie ea însăși un studiu fundamental (nu ne oprim la de-
talii, căci îl privăm pe cititor de plăcerea lecturii!) vorbesc implicit despre amploarea 
fenomenului studiat și de impactul pe care îl are la ora actuală în știinţele umane și 
nu numai: 1. От интерсубъективности к интертекстуальности; 2. От философии 
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единства к философии множественности; 3. От произведения к тексту; 4. От 
“бесконечной герменевтики” к поэтике.

În ampla sa prefaţă, kosikov discerne conceptele reprezentanţilor școlii po-
structuraliste, din care desprindem răsunătoarea definiţie a lui Barthes din volu-
mul: Барт Р. S/Z. – М.: Ad Marginem, 1994, 14-15:

Такой идеальный текстпронизан сетью бесчисленных, переплетающихся меж-

ду собой внутренних ходов, не имеющих друг над другом власти; он являет со-

бой галактику означающих, а не структуру означаемых; у него нет начала, он 

обратим; в него можно вступить через множество входов ни один из которых 

нельзя наверняка признать главным; вереница мобилизуемых им кодов теряет-

ся где-то в бесконечной дали, они “не разрешимы” (их смысл не подчинен при-

нципу разрешимости, так что любое решение будет случайным, как при броске 

игральных костей); этим сугубо множественным текстом способны завладеть 

различные смысловые системы, однако их круг не замкнут, ибо мера таких сис-

тем – бесконечность самого языка.

Ne vedem obligaţi a renunţa la prezentarea mai în detaliu a aspectelor, de 
altfel absolut revelatorii, ale acestei pertinente exegeze, pe care o recomandăm 
și în variantă electronică [http://www.libfl.ru/mimesis/txt/Piegay-Gros01.php], nu 
înainte de a menţiona faptul că „(inter)textologul” kosikov, după ce disociază (și 
traduce cu succes în limba rusă) opera bartheziană, optează pentru instituirea unei 
noi discipline – intertextologia, fundamentându-și viziunea pe pietrele concepţiei 
studiate: „Любой текст – это интертекст: наразличныхуровнях,вболееили
менее опознаваемой форме в нем присутствуют другие тексты – тексты
предшествующейкультурыитекстыкультурыокружающей;любойтекст–
этоноваяткань,сотканнаяизпобывавшихвупотреблениицитат” (Barthes 
R. Texte(théoriedu) // Barthes R. Œuvrescomplètes, 1994, 1683).

Întrucât teoria intertextualităţii va avea de soluţionat cel puţin trei probleme 
majore (delimitarea strictă a obiectului de cercetare; problematica „textului în text”; 
măsurarea „transformaţională” a intertextului, adică mecanismul de constituire), 
aceasta va tinde tot mai mult să scoată în evidenţă regulile universale ale acţiunii 
intertextuale, devenind parte componentă a poeticii, al cărei obiect de cercetare 
îl constituie legităţile generale de construire a operelor literare. Anume sub acest 
aspect, conchide autorul, trebuie citită cartea semnată de Nathalie Piegay-Gros 
– prima sinteză analitică fundamentală apărută în Franţa, remarcabilă prin stilul 
incitant-provocator: „что же, в конечном счете, представляет собой интертекст 
–«продукт письма» (то есть авторской, осознанной или неосознанной, интен-
циональности) или же «эффект чтения», зависящий от неотъемлемой способ-
ности каждого из нас сопрягать самые различные смысловые инстанции, фор-
мирующие пространство культуры?” (164).

La compartimentul vII. tIPOLOGIA tEXtELOR găsim renumitul studiu al lui 
Roman jakobson „Poezia gramaticii și gramatica poeziei.” Reputatul și adeseori con-
testatul specialist avea să afirme că în poezie „...tehnica rimei este „fie gramaticală, 
fie antigramaticală, dar niciodată agramaticală” și acest lucru este valabil și pen-
tru raportul dintre poezie și gramatică în genere.” (177) „caracteristica distinctivă a 
gramaticii constă în puterea ei de abstractizare. (...). În această privinţă gramatica 
amintește de geometrie (după: B.L.Whorf. Language,thoughtandreality).
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Urmează secvenţe din celebrul studiu al lui M.M. Bahtin „Проблема текста 
в лингвистике, филологии и других гуманитарных науках. Опыт философского 
анализа”, şi anume: „Проблема границ текста. Текст как высказывание. Пробле-
ма функций текста и текстовых жанров”, din care se pot reţine câteva definiţii 
pertinente: „Текст каквысказывание,включенноевречевоеобщение(тексто-
вуюцепь)даннойсферы; Текст как своеобразнаямонада,отражающаявсебе
всетексты(впределе)даннойсмысловойсферы; Текст – первичнаяданность
(реальность)иисходнаяточкавсякойгуманитарнойдисциплины.teoreticia-
nul rus insistă asupra aplicării dihotomiei fundamentale limbă–vorbire la analiza 
unităţilor acestora:

Единицы языка, изучаемые лингвистикой, принципиально воспроизводимы 

неограниченное количество раз в неограниченном количестве высказываний 

(в том числе воспроизводимы и модели предложений). Правда, частота воспро-

изведения у разных единиц разная (наибольшая у фонем, наименьшая у фраз). 

Только благодаря этой воспроизводимости они и могут быть единицами языка 

и выполнять свою функцию. Как бы ни определялись отношения между этими 

воспроизводимыми единицами (оппозиция, противопоставление, контраст, 

дистрибуция и т. п.), эти отношения никогда не могут быть диалогическими,что 

разрушило бы их лингвистические (языковые) функции.

Единицы речевого общения—целые высказывания —невоспроизводимы

(хотя их и можно цитировать) и связаны друг с другом диалогическими отноше-

ниями. (200)

capitolul vIII. StRUctURA tEXtULUI ARtIStIc debutează cu o selecţie din 
„Introducere înarhitext” de Gerard Genette. Am fi așteptat un fragment din acest 
studiu pentru cap. vI „Studiulintertextualităţii”, unde s-ar fi găsit explicat mai pe în-
ţelesul cititorului ce reprezintă arhitextualitatea în accepţie genettiană. În prefaţa 
studiului genettian, Ion Pop constată că autorul monografiei înţelege prin arhitex-
tualitate „acearelaţiedeincluderecareuneştefiecaretextcudiverseletipuridelimbaj
decareaparţine”, adică cu genurile și determinările lor tematice, modale, formale, 
– sau „relaţiadintre text și arhitextul său”, dintre opera particulară și tipul sau mode-
lul oarecum ideal, teoretic al textului ca realitate literară. Arhitextul ar fi astfel chiar 
obiec tul poeticii,în timp ce textul, ca operă individualizată, ar con stitui terenul de 
cercetare al criticii literare.În preambulul sintezei consacrate palimpsestului, auto-
rul oferea noi precizări ale conceptului amintit. Alături de intertextualitate(prezenţa 
unui text într-altul, prin citat, aluzie, pastișă etc.), paratextualitate(reunind „tipurile 
de semnale accesorii”, precum ti tlul, subtitlul, prefaţa, notele ș.a.), metatextualita-
te(domeniul co mentariului, al relaţiei critice) și hipertextualitate(ce numește chiar 
acea „literatură de gradul al doilea”, textele derivate din texte preexistente), arhi-
textualitateae privită ca participând la spaţiul mai cuprinzător al transtextualitătii
sau transcendenţeitextuale.În acest ansamblu, ea ar fi „tipul cel mai abstract și mai 
implicit”, acoperind „percepţia generică” a unui text sau a altuia, „ansamblul de ca-
tegorii generale, sau transcendente – ti puri de limbaj, moduri de enunţare, genuri 
literare etc. – de care aparţine fiecare text singular.” (Genette 11)

cel de-al doilea fragment – „Конструктивные принципы текста” – reprezin-
tă cap. 5 al monografiei semnate de reputatul specialist rus Юрий Лотман „Струк-
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турахудожественного текста”. Din analizele întreprinse pe texte clasice ale lite-
raturii ruse (Marina Ţvetaeva, vladimir Maiakovski, Aleksandr Blok, Boris Pasternak 
etc.) se desprinde semnificaţia construcţiei textelor pe axa paradigmatică și pe cea 
sintagmatică. Astfel, „любой значимый сегмент художественного текста может 
быть истолкован и как фраза, и как последовательность фраз”.

cap. IX. INtERPREtAREA tEXtELOR ARtIStIcE. Un absolut necesar studiu 
pentru înţelegerea fenomenului tEXt este cel semnat de Ion coteanu „Cumvorbim
despre text”, despre care constată cu amărăciune că:

Nu poate fi analizat satisfăcător de gramaticile obișnuite, pentru că ele se opresc 

din principiu la FRAZĂ. Dincolo de frază se întinde însă vastul domeniu al textelor 

și discursului de toate speciile. Pentru el s-au propus diverse tipuri de gramatici ne-

tradiţionale: generative, funcţionale, gramatici legate de traducerea mecanică, de 

tratarea automată a limbajelor, deci de problemele informaticii și lingvisticii mate-

matice, pentru care orice sistem formal, capabil de a produce enunţuri de orice tip, 

poartă numele de gramatică. (228)

Același cercetător, după ce deplânge situaţia privind modalitatea precară de 
transmitere a culturii cititului în școala de toate gradele, constată, cu oarecare re-
gret: „stimularea și pregătirea unui viitor cititor de carte (...) nu se pot lipsi de indica-
rea, chiar sumară, a unor date din conţinut, deci de prezentarea unui fel de rezumat. 
Rezumarea este însă trădătoare, în special în cazul poeziei. Pe de altă parte, fără ea, 
cititorul obișnuit nu poate fi atras spre o carte nouă, iar critica nu se transmite când 
nu există certitudinea că persoanele cărora le este adresată cunosc operele supuse 
analizei.” (238) Astfel, prin acest excelent paragraf cu tentă didactică „Relaţia ope-
ră – cititor” (230-238) se stabilește o legătură de invidiat cu textul semnat de Paul 
cornea (scăpat, din păcate, din cuprinsul antologiei) – „Uzul liber al textului, lectura 
standard, interpretarea”: Autorul consideră că, între în ceea ce privește fidelitatea 
faţă de structurile textului, interpretarea poate fi așezată pe treapta cea mai de sus, 
a maximei adecvări, pe treapta cea mai de jos ar trebui situată lecturaliberă (după 
bunul plac), iar la mijloc – lecturastandard. (246)

Şi întrucât mai bine decât autorul nu poate spune interpretul, cităm din nou:

A citi înseamnă a parcurge textul liniar, stopând efortul în momentul încheierii; a 

interpreta înseamnă a reciti textul de mai multe ori, pentru a-l stăpâni în detaliu. 

Lecturae grăbită, disponibilă investirii afective, sensibilă la anecdotic, interesată în-

deosebi de ce se întâmplă; interpretareae atentă, circumspectă, ia distanţa critică 

faţă de text, vrea să clarifice deceșui cum; cea dintâi caută mai ales să afle, ultima – să 

motiveze. Lecturae manipulată de «dorinţă» și vizează «plăcerea», e prevalent per-

sonală; interpretareae instrumentalizată de un scop demonstrativ, care nu exclu-

de plăcerea, dar se justifică, în primul rând, printr-un progres al cunoașterii; lectura

manifestă adevărul subiectiv al cititorului, interpretareacaută să producă un text 

adjuvant, un comentariu, năzuind să fie «recunoscut», să fie creditat cu «autoritate» 

în cadrul sistemului literar, eventual și la nivelul societăţii. (247)

câteva aspecte din problematica gramaticii textuale, mai mult punctate 
decât analizate, cititorul le poate depista din fragmentul semnat de cercetătoarea 
rusă turajewa Z. în „Структуратекста”: segmentarea actuală; construcţia ana-
forică/cataforică a textului; repetiţia ca figură textuală; tipurile de conectori, fraza 
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iniţială (iniţialitatea); structura lumii și a textului; lumi posibile; determinarea/inde-
terminarea etc.

În capitolul final – X. MODELE DE INtERPREtARE – se găsesc trei modele 
aplicative (utile studenţilor!) pe texte reprezentative din literatura romană, inclusiv 
basarabeană, toate semnate de una din antologatoare (Alexandra Gherasim): „Sim-
biozecontextuale–generatoaredemetafore”; „Fenomenullexical–nucleualtextului
poetic” și „Categoriigramaticaleimproprii valorizateînlimbajulpoetic”.

P.S. Am intitulat această recenzie pornind (se putea altfel?...) de la alte texte, 
și anume de la citatul din Ion coteanu: „Rezumarea este însă trădătoare, în special 
în cazul poeziei”. Extinzând și asupra celorlalte tipuri de texte (nu doar poetice), 
întreprindem această acţiune în ideea de a atrage cititorul obișnuit „spre o carte 
nouă, iar critica (și nu doar aceasta – n.n.) nu se transmite când nu există certitu-
dinea că persoanele cărora le este adresată cunosc operele supuse analizei.” (238)

Ar mai fi o obiecţie, pe care sperăm să o ia în consideraţie antologatoarele 
în cazul următoarelor reeditări și publicări ale unor ediţii noi (antologia în cauză 
trebuind să fie doar începutul unei serii de antologii): regretul în legătură cu lipsa 
în această antologie a unui compartiment cu mare deschidere către viitorul disci-
plinei: hypertextul Internetului (o mică referinţă am găsit totuși la p. 154; în această 
direcţie de cercetare se așteaptă colaborarea cât mai fructuoasă a specialiștilor în 
domeniul tehnologiilor informaţionale și a umaniștilor).

ceea ce am găsit doar sugerat în această antologie, dar am fi așteptat mai 
mult, e să se fi citat studiile semnate de E.coșeriu – marele teoretician (cel mai 
mare) al limbajului cu studiile bartheziene și/sau bahtiniene. Astfel, ideea principa-
lă a studiului lui Eugeniu coșeriu Limbajulpoetic: „limbajul este într-adevăr poezie, 
însă numai limbajul considerat ca absolut; nu limbajul, ci limbajul absolut, dezlegat 
de celelalte subiecte, este identic cu poezia” (162) se regăsește și la Bahtin:

В какой мере в литературе возможны чистые безобъектные, одноголосые сло-

ва? Может ли слово, в котором автор не слышит чужого голоса, в котором толь-

коон и он весь,стать строительным материалом литературного произведения? 

Не является ли какая-то степень объектности необходимым условием всякого 

стиля? Не стоит ли автор всегда внеязыка как материала для художественно-

го произведения? Не является ли всякий писатель (даже чистый лирик) всегда 

«драматургом» в том смысле, что все слова он раздает чужим голосам, в том 

числе и образу автора (и другим авторским маскам)? Может быть, всякое без-

объектное, одноголосое слово является наивным и негодным для подлинного 

творчества. Всякий подлинно творческий голос всегда может быть только вто-

рымголосом в слове. Только второй голос – чистоеотношение—может быть 

до конца безобъектным, не бросать образной, субстанциональной тени. Писа-

тель – это тот, кто умеет работать на языке, находясь вне языка, кто обладает 

даром непрямого говорения. (185-186)

Am considerat, în contextul subiectului prezentei recenzii, că nu era cazul 
să traducem citatele din limba rusă, traducerea, la rândul ei, fiind și ea „trădătoare”.

În concluzie, textul lumii, pe de o parte, și textul concret, pe de alta, asociate 
cu galaxia Gutenberg, cu biblioteca lui Borges, iar la ora actuală – tot mai mult și 
mai mult cu hypertextul Internetului – ajung să se contopească într-o reţea textua-
lă universală, care își va atrage iremediabil cercetători din cele mai variate domenii.
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ducerenuesteosursă:este o proteză, precum placa dentară sau ochelarii, un mijloc pentru 
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îmi dă doar ceea ce a văzut acolo un altul.” (Eco 59)
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ReFLeCȚII CRITICe ITALIeNe:  
TReI ANTOLOGII şI MAI MULTe CONCePTe

Tatiana Ciocoi
UniversitateadeStatdinMoldova

Odată cu Gender Studies, studierea textelor literare obţine o deschidere 
spre circumstanţele producerii discursului, spre demontarea mecanismelor care 
produc și reproduc diferenţele culturale, aspectele interdisciplinare și pragmatice 
ale cercetărilor fiind conjugate pentru a oferi o mai adecvată înţelegere a modului 
în care textele și felul în care sunt enunţate generează cultura. Excluderea sau mar-
ginalizarea literaturii feminine este resimţită, tot mai mult, ca un rezultat al parţi-
alităţii valorizărilor estetice realizate din perspectiva unor concepţii sexiste despre 
lume. Două antologii critice apărute în 2003, LeEccentriche.ScrittricidelNovecento, 
dirijată de Anna Botta, Monica Farnetti și Giorgio Rimondi și Oltrecanone.Peruna
cartografiadellascritturafemminile, de Anna Maria crispino, panoramează evoluţia 
literaturii feminine pe întreaga durată a secolului al XX-lea, arătând că dificultatea 
instituţionalizării acestei literaturi nu constă în faptul că este inclasabilă, ci doar 
diferită faţă de cea canonică, adică faţă de schemele analitice și valorice masculine.

conceptul de excentricitate, selectat de coordonatorii volumului LeEccentri-
che.ScrittricidelNovecento pentru a defini totalitatea ipostazelor scriiturii feminine, 
este dezvoltat de semioticiana americană (de origine italiană) teresa de Lauretis 
în Soggettieccentrici (1999). Alături de „subiectul situat” (Adrienne Rich), „subiectul 
nomad” (Rosi Braidotti), „subiectul Queer” (judith Butler sau „cyborg” (Donna Hara-
way), „subiectul excentric” este o configuraţie identitară complexă care corespun-
de necesităţii actuale de a regândi accepţia imobilă, exclusivistă și închisă a ideii 
de general-uman. După o lungă și extenuantă dezbatere a problemei identităţii, 
cantonată într-o gândire de tip egalitarist și în alta de factură esenţialistă, postfe-
minismul reia „tema nefăcută” a diferenţelor pentru a o radicaliza și a o deconstrui 
în cheia multiplicităţii stratificate a eu-lui, fragmentând atât utopica unitate a spiri-
tului universal, cât și pregnanta diferenţiere ontologică a categoriei de „feminin.” În 
orizontul teoretic al postfeminismului, mitul identităţii autoreferenţiale, ca spaţiu al 
siguranţei individuale sau graniţă distinctă a eu-lui, este o figură simbolică a ordinii 
falocratice. teza, conform căreia identitatea este un instrument al exerciţiului pu-
terii masculine în această ordine violentă și aparent „raţională” a lumii, este larg ac-
ceptată în studiile de specialitate. De cea mai mare importanţă este recunoașterea 
caracterului ficţional, de mască sau scenografie, a identităţii feminine, care poate 
fi aplicată ca paradigmă analitică oricărui tip de identitate. Dacă diferenţa sexuală 
este doar una din multiplele axe care traversează identitatea (pe lângă rasă, etnie, 
clasă socială, orientare sexuală, etate, convingeri politice, confesiune etc.), atunci 
„semnificantul feminin” nu poate fi descris decât printr-o formulă de tip dialectic. 
Necesitatea unei noi percepţii a identităţii feminine este cu atât mai imperioasă 
cu cât provocările erei postindustriale (globalizarea, migrarea, integrarea etc.) și 
afirmarea decisivă a noilor tehnologii informaţionale (telecomunicaţiile, internetul, 
cybergspaţiul, bio și nanotehnologiile etc.) conferă o nouă dimensiune vechilor 
pericole de excludere și reprezentare, dar oferă, în același timp, și oportunităţi ine-
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dite de manifestare pentru femei. teresa de Lauretis omologhează, pe acest plan, 
elaborările teoretice ale postfeminismului: identitatea nu poate fi un loc închis al 
autodefinirii în raport cu lumea exterioară și cu „alţii,” ci un câmp deschis de reflecţii 
și instituiri ale propriei experienţe singulare care evoluează neîncetat în relaţii plu-
rale și în direcţii spaţio-temporale multiple. Subiectul „nomad” sau „excentric” este 
persoana care își asumă responsabilităţi singulare pentru a construi relaţii plurale.

cu precizarea că excentricitatea este înţeleasă în ambele sensuri ale cuvân-
tului – „care iese din limitele obișnuitului, foarte original, extravagant” și „care se 
află în afara centrului unei figuri” – Anna Botta argumentează, în introducerea la 
volumul critic dedicat scriiturii feminine din secolul al XX-lea, că potenţialul protes-
tatar al termenului vizează esenţialismele și stereotipurile responsabile de tranșa-
rea culturii în două spaţii contradictorii: masculin și feminin, norma și abaterea, su-
perior și inferior, cultura majoră și cultura marginală. Apare evident, în primul rând, 
sensul anticanonic al termenului ca un numitor comun pentru creaţia feminină. 
Datorită condiţionării sale istorice, excentricitatea gândirii feminine își atinge „nor-
malitatea” și, deci, legitimitatea sa într-o cultură produsă programatic „la marginea,” 
„în afara” structurilor anchilozante ale culturii dominante, catalogul, biblioteca, flo-
rilegiul, crestomaţia de texte autoritare, imortale și excelente ale căreia se „afirmă 
și se recunoaște în momentul în care se reprimă sau se marginalizează ceea ce nu 
este omogen și conform.” (Farnetti 280). Pornind de la constatarea teresei de Laure-
tis că subiectul excentric este critic și autocritic deoarece este situat, concomitent, 
în interiorul și în afara mecanismului logocentric, Anna Botta descifrează poziţia 
„de-centrată, dis-locată, dis-identificată și dincolo de reguli” a literaturii feminine 
în dubla sa accepţie: ca efect al monopolului estetic și al supremaţiei literaturii do-
minante și ca eroziune a principiului ierarhizării generale a structurilor culturale. 
Apreciat din această perspectivă, fenomenul „dezestetizării” literaturii feminine 
se concretizează într-un evantai de voci critice datorate unor autori de formaţie 
și orientări extrem de diferite (bărbaţi și femei, filosofi și filosoafe, comparatiști și 
comparatiste feministe, specialiști și specialiste într-o amplă gamă de literaturi), 
„convocaţi” pentru a dezbate problema raportului scriiturii feminine cu tradiţia 
capodoperelor eminente și intangibile, cu ereditatea culturii și canonul literar. În 
articolul de bilanţ al colocviului (PagareilCanone), Monica Farnetti sintetizează în 
mod exemplar aceste probleme: 

„Estecazulsăneîntrebămceauîncomuncucanonul–elitist,autoritar,fondatpeocru-

dăconflictualitatepentrusupravieţuireşisupremaţie–textelescriitoarelorcareaspiră

spre o comunitate conciliantă a scriiturii, şi nu spre una hegemonică sau beligerantă,

carevalorizeazăschimburileşiechilibrelepentruaconstrui,aşacumvroiaVirginiaWo-

olf,„gânduridepace”şipentruastabiliconexiunireciproceînvedereauneimaieficiente

definiţiiasinelui.[…]Cumseconjugăideologiacanonuluiculibertateafeminină,care

nuesteindividualistă,cirelaţionalăşi înregimulcăreiaprocesuldeindividualizarenu

seproduceprinseparare,ciprinmedierecuoalta.Şicumpoatefiîmpăcatăistoria,si-

nonimaldurateişicontrariualabsenţei,cu„tradiţia”feminină,marcatădedefectede

continuitate,lipsurişisustrageri,caretrădeazătrecutulînlocsă-lrecunoascăşisălefie

recunoscător.Încemodmaipoatecontinuacentrulsăfieunspaţiuatractivdinmoment

ceafostpronunţatunpersuasivelogiualmarginii,recunoscutăca„localcreativităţiişi

puterii,”al„deschideriiradicale”şial„profundităţiiabsolute.”Însfârşit,încemodpoate

acţionadecentralizarea,conjugatăcuideeadediversitateşidemocraţie,pecarefemeile
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depretutindenioconfirmă,asuprauneistăridelucruribazatepeuniformitate,concen-

trareşimilitarizare.”(281)

Firește, eterogenitatea și complexitatea problemelor pe care le presupune 
metamorfoza radicală a ideii-matrice de logocentrism nu poate pretinde la niș-
te soluţii tranșante și inevitabil centralizatoare. Reconsiderarea textelor, de mică 
circulaţie sau de valoare oficială, devine posibilă și chiar necesară ca o formă de 
creativitate transformatoare sau imbold de depășire a perimatelor determinisme 
socio-culturale, printre care și al stereotipului istoriei literare organizate după prin-
cipii geo-politice: literaturi „donatoare” și literaturi „receptoare,” scriitori clasici și 
epigoni, mari și minori. Plurivocalitatea critică a volumului de eseuri dedicate gene-
alogiei, tipologiei și topologiei subiectului excentric poate fi considerată o mostră 
de „istorie” literară fără centru. Gama particularităţilor și diferenţelor tipologice ale 
scriitoarelor selectate, de la modernism la postmodernism, de la cele italiene, spa-
niole, franceze, engleze, americane, ruse, scandinave și până la cele africane, latino-
americane sau asiatice, recompune geografia excentricităţii feminine din secolul 
al XX-lea. Nici analiza unor opere actuale, cum sunt acelea ale lui Laura Mancinelli, 
Yarmila Očkayová sau Uta treder, nici cele orientate spre redescoperirea unor au-
toare ameninţate de uitare, ca Margharete Steffen, Elisabeth Hauptmann, Simone 
Weil, Simone de Beauvoir, Marguerite Yourcenar și chiar Nathalie Sarraute, nu tind 
însă să recompună un tablou omogen și sintetic al acestei experienţe fragmentare 
și diseminate de gândire, pentru că așa cum topologia excentricului exclude cen-
trul, geografia sa nu privilegiază nici o metropolă, nici o perioadă și nici o persona-
litate cu funcţie propulsivă.

Modalităţile situării, recunoașterii și definirii excentricităţii nu se înscriu în 
forme tipizate și imediat detectabile. Două strategii opuse ca manifestare narativă 
sunt reperate totuși cu titlu de constante ale excentricităţii. Unele autoare adop-
tă „tactica excesului,” care îi permite subiectului auctorial să-și construiască un loc 
de rezistenţă faţă de mecanismele determinismului social. Poetica excesului poate 
fi și o metodă de autoafirmare pozitivă în raport cu bipolaritatea diferenţelor he-
terosexuale, cum este cazul Marinei Ţvetaeva, sau poate exercita un rol decisiv în 
denunţarea rasismului ca relaţie de putere constitutivă a modernismului, așa cum 
demonstrează Nella Larsen în romanul Nisipurilemişcătoare, în care narează istoria 
unei spectaculoase răsturnări a idealului modernist al feminităţii într-o copie exce-
sivă și parodică a acestuia. valenţele politice și culturale ale discursurilor excesive 
sunt semnalate mai cu seamă la scriitoarele din fostele colonii, dar pot fi reperate 
cu aceeași valoare și la autoarele europene.

La polul opus, refuzul autoarelor de a se ralia ordinii normative se constituie 
într-o poetică a enunţării deficitare. Această minusdicere, în formula Luisei Muraro, 
traduce intenţia de „a nu ne afla acolo unde norma prevede că ar trebui să fim, 
indiferent dacă e vorba despre obedienţă sau transgresare.” Pentru Amelia Rosselli, 
Paola Masino, Else Laske-Schüller, Maria Luisa Wandruszka, Nathalie Sarraute sau 
Simone de Beauvoir, suspendarea contactului direct cu lumea exterioară este o 
modalitate de a se sustrage identificărilor cu stereotipurile preexistente care evocă 
„fantasma entomologului,” așa cum observă Reyes Lázaro. ca terapie a memoriei 
și ca oglindă răsturnată a istoriei condamnatoare la marginalitate și exil, absenţa 
este recuperată și convertită în ocazie de libertate pentru prezent, sau în punct de 
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vedere istoric, groteschizat la maxim, pentru a putea fi observat și de cei miopi la 
„problema feminină.”

Aceeași întrebare cu privire la legitimitatea canonului ca unitate estetică 
esenţială a întregii umanităţi este luată în vizorul antologiei critice Oltrecanone.
Perunacartografiadellascritturafemminile (Dincolodecanon.Pentruocartografie
ascriituriifeminine (2003)) și răspunsul apare mai radical decât titlul volumului în-
suși, deoarece conţine sugestia că o viziune absolută și canonică a „capodoperelor” 
universale este o soluţie relativistă, iar susţinerea unui asemenea conglomerat este, 
din punct de vedere știinţific, nefructuoasă. Eficienţa demonstrativă a acestui vo-
lum rezultă din schimburile de opinii și interconexiunile disciplinare ale unui grup 
de specialiste de generaţii, „școli” și orientări metodologice diferite, convocate pen-
tru a dezbate problema canonului în cadrul reuniunilor tematice regulare ale Se-
minarului Estiv Rezidenţial al Societăţii Italiene a Literatelor (TrevignanodiRoma, 
2000). textele redactate ulterior exemplifică „metodologia anticanonică,” pentru 
că această practică de producere teoretică este o cercetare colectivă bazată pe o 
structură reticulară și pe un „contact empatic” interuman, intertextual și interdisci-
plinar. Modul de operare cu materialul ilustrativ corespunde condiţiei structurale a 
„nomadismului” braidottian pe care coordonatoarea volumului, Anna Maria crispi-
no, o împărtășește pe deplin. Pentru revista pe care o redactează crispino, Leggen-
daria.Lingua,Letture,Linguaggi, postulatul precarităţii ordinii existenţiale și identi-
tare impune asezonarea constantă a propriei „mape intelectuale” drept o prioritate 
a activităţii critice și o „paradigmă de ligibilitate” a culturii, în orizonturile căreia, nici 
un adevăr nu capătă o valoare decretată o dată și pentru totdeauna. Implicaţiile 
acestui exerciţiu de „buona lettura” sunt subliniate de crispino în introducerea la 
Oltrecanone: 

„Elarestituittextepreţioaseşifiguriextraordinare;daracondus,poateîntr-unmodpa-

radoxal,laconştientizareafaptuluicănusedoreşte„unraportagonizantcucanonul,”

aşacumsubliniazămultedintreautoareleeseurilordinacestvolum.Şiastapentrucă

însăşiscriitoarele,fiecareînmodulsău,ausemnalatosubstanţială„îndepărtarefaţăde

ierarhiavaloricăacanonului,”mixândgenurile,demontându-ledininterior,acceptând

programatic marginalitatea pentru a experimenta o scriitură aderentă la experienţa

singulară, lacăutareaidentităţiişiasensului.Anumeaceastalefaceexperimentaleşi

inovatoare,atâtînlimbaj,câtşiînstructurilenarativeşipoetice.”(9)

Mutaţia de la acceptarea dogmatismului viziunii supraistorice a canonului 
literar la teoretizarea ei constructivă, nu este însă o operaţie simplă. O demonstraţie 
riguroasă a dificultăţilor obiective de studiu cu care se confruntă progresia acestei 
idei este realizată de Adriana chemello în articolul Oltre il recinto (în afara incin-
tei, ocolului, ţarcului, gardului, hotarului, sau toate împreună, pentru a intensifica 
semnificatul de ilegalitate a literaturii neinstituţionalizate). În opinia cercetătoarei, 
realitatea literară imediată oscilează între tendinţa de a extinde lista canonică în 
direcţia noilor orizonturi deschise de literatura feminină și rezistenţa provocatoare 
opusă de adeptele creării unui canon feminin toutcourt. cum nici una din aceste 
soluţii nu reprezintă un progres esenţial, chemello propune o cale de mijloc: men-
talitatea istoricistă, clișeele academice și deprinderile tradiţionale pot fi dinamic 
înlăturate doar prin formarea unor „adevărate cititoare.” Sarcina cultivării dexteri-
tăţilor lectoriale feminine le revine cadrelor didactice care pot compensa absenţa 
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numelor feminine din curriculă printr-un angajament particular de completare a 
bibliografiei. Implicaţiile acestui proiect individualizat de a citi și a înţelege literatu-
ra sunt importante pe diverse planuri. În primul rând, posibilitatea ca lista canonică 
să se extindă prin „anexarea” unor „mari autoare” este ipotetică. Nimic nu ilustrează 
mai bine această iluzie decât clasicul studiu al lui Harold Bloom, Canonulocciden-
tal(1994), care închide „războiul canonic” prin decretarea autorităţii intangibile a 
douăzeci și șase de scriitori, pe care-i distribuie în funcţie de principiul vichian al 
vârstelor culturii. La o parcurgere pe diagonală a „listei lui Bloom”, se constată că 
prima fază, numită „vârsta aristocratică”, este reprezentată de Shakespeare, Dante 
și Goethe. La rigoare, ar putea să le facă companie chancer, cervantes, Montaigne, 
Molière și Milton, dar nici o femeie nu este demnă de aristocraţia spiritului. Abia în 
faza a doua, „democratică,” apare jane Austen, Emily Dickinson și George Eliot, iar 
„vârsta haotică” reţine numele virginiei Woolf. Problema nu se reduce însă la bătălia 
pentru o cotă-parte de reprezentare în inepuizabila bogăţie a literaturii universale, 
ci în funcţia pragmatică pe care o îndeplinește canonul ca sistem mnemonic. Așa 
cum explică Bloom în capitolul OelegiepentruCanon, autorilor iluștri le revine rolul 
de „santinele” în teatrul mnemonic al canonului, iar capodoperele lor sunt imaginile 
care păstrează vie arta memoriei. Scopul final al canonului este, în ultimă analiză, 
de a gândi literatura în mod unitar și a trage toate concluziile – istorice, critice, her-
meneutice, teoretice – din această totalitate. Răspunsul la întrebarea cu privire la 
raportul femeilor cu canonul este oferit, prin urmare, de Bloom însuși: patrimoniul 
literar îndeplinește funcţia de memorie a omenirii, iar acest „fond genetic” pretins 
universal uman nu legitimează decât trecutul (respectiv, prezentul) bărbaţilor. Ab-
senţa unei tradiţii literare feminine face dificilă percepţia imaginarului feminin, 
reducându-l fie la o „anomalie de sistem,” fie la o prezenţă insignifiantă, implicit, 
marginală, și le obligă pe femei să se recunoască într-o genealogie culturală mas-
culină. Odată acceptată însă prezenţa a două genuri, masculin și feminin, sistemul 
monist pe care se baza dogma unităţii și autosuficienţei criticii literare nu mai poate 
fi susţinut decât cu riscul rămânerii într-o paradigmă hermeneutică sinonimă cu 
manipularea. Argumentele de până acum sunt sintetizate de Adriana chemello în-
tr-o concluzie formulată tranșant: 

„Nu găsesc interesantă, şi nici convingătoare, atât pe plan pragmatic cât şi simbolic,

propunereauneisimplesubstituţiidenumesauauneiextensiicantitativeînfavoarea

genului feminin.Chestiuneaeste,dupăpărereamea,multmaicomplexă: în locsăne

irosimpentruarepune încircuitcâtevafiguri înplusdescriitoaresaupoete,artrebui

să începem a gândi „identitatea genurială ca o formă specifică şi profund peculiară

de lectură şi interpretare a textului literar,” ceea ce ar garanta o eficienţă pragmatică

sigură.”(63)

Soluţionarea problemei, în parametrii enunţaţi de chemello, presupune 
elaborarea unui nou itinerar hermeneutic în grad de a le reda femeilor „memoria 
literară.” Descifrarea semnelor, recunoașterea vestigiilor mai mult sau mai puţin 
îndepărtate, dezgroparea urmelor, re-descoperirea sau re-inventarea unui capital 
simbolic feminin, precum și necesitatea găsirii unor noi metodologii și tehnici de 
analiză adecvate, capabile să situeze prezenţele feminine într-un orizont critic co-
rect și convingător din punct de vedere disciplinar, se înscriu într-un vast proiect de 
reformă a programelor de cercetare și de studiere a literaturii. conștientă însă de 
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greutatea tradiţiei și de inerţiile epistemologice, chemello își telescopează soluţia 
în complexitatea generală a epocii pe care o trăim: 

„Darpentruarealizaacestscop, literaturafemininătrebuiesăfiecitităşistudiată în-

tr-un „context liber,” neaplatizat de structurile disciplinare rigide şi, mai ales, în afara

umbreleiprotectoareastereotipurilor,locurilorcomuneşiafinităţilor.Îndefinitiv,pentru

azicecuHeilbrun,„totultrebuieinventat,descoperitşispusdinnou.”Înacestfel,vafipo-

sibilsăabordămproblemacanonuluifărăaficonstrânşisăducemodevastatoareluptă

corplacorpcuel,reducându-i,înacelaşitimp,valenţanormativăşiconcepţialimitativă

bazatăpeexcludereşimarginalizare.”(67)

Fără îndoială că pedagogia lecturii propusă de chemello reprezintă un pro-
gres considerabil faţă de teoretizările sterile prezente în alte cărţi dedicate proble-
mei canonului. Formarea „bunelor cititoare” și primatul acordat lecturii este menit 
să recompună mozaicul tradiţiei literare feminine. Semnificaţia de genealogie ma-
trifiliară a proiectului ontologic este subliniată prin referinţă la „cele trei guinee” ale 
virginiei Woolf, responsabilitatea pentru cheltuirea cărora este la fel de importantă 
și pentru teoreticienele mileniului al treilea. Dispuse în ordinea priorităţilor, sectoa-
rele în care femeile contemporane trebuie să-și aplice energia, inteligenţa, timpul 
și dorinţele sunt următoarele: prima guinee simbolică trebuie cheltuită pentru in-
tensificarea și potenţarea cercetărilor știinţifice; a doua guinee e rezervată pentru 
domeniul didactic, cu atât mai mult cu cât, organizarea curriculară și cea modulară 
a învăţământului universitar, graţie dualităţii sale intrinseci, pare să fie extrem de 
propice libertăţii de iniţiativă și creativităţii cadrelor didactice, care pot substitui 
sau completa autorii preceptivi cu alte experienţe de lectură, nu mai puţin cogniti-
ve și stimulatoare. O asemenea „reformă catifelată” ar ajuta noile generaţii de femei 
să cunoască tradiţia de gândire și de acţiune a predecesoarelor și ar deschide, în 
sfârșit, un dialog între generaţiile feminine: între cele care au lucrat, au gândit și au 
cercetat ieri și cele care intenţionează să o facă azi. A treia și ultima guinee trebuie 
investită în activitatea editorială, pentru că o tradiţie se afirmă numai dacă poate 
conta pe o difuzare eficientă, care i-ar garanta lectura și i-ar asigura receptarea tex-
telor și a mesajelor acestora.

La o privire de ansamblu asupra tendinţelor recente ale cercetărilor literare 
din Italia, se poate constata că „guineele simbolice” au fost bine investite și încep 
să aducă un considerabil „profit.” Propunând re-lectura ca spaţiu al deconstrucţiei 
proceselor de semnificare, feminismul a evadat din mentalitatea normativ-canoni-
că într-o gamă de preocupări pe cât de sectoriale și „îngust specializate,” pe atât de 
globale și transdisciplinare. În noul orizont critic semnalat de primatul lecturii s-a 
impus comunitatea filosofică Diotima, Asociaţia „Archivioperlamemoriaelascrittu-
radelledonne,” Societatea Italiană a Istoricelor, Societatea „DonneinViaggio,” orga-
nizaţia „UsciamoDalSilenzio,” Societatea Italiană a Literatelor, Departamentul Uni-
versităţii din Padova „Donne&Scienza,” centro Documentazioni Donna din Ferrara și 
lista ar putea să continue. Pe de altă parte, posibilităţile oferite de hipertextualita-
tea virtuală a cybergspaţiului, par să anuleze necesitatea oricăror alte forme de di-
fuzare și promovare a literaturii feminine. Formarea grupurilor online de discuţii pe 
interese (newsgroups), motoarele de căutare a informaţiilor, links-urile cu miile de 
pagini ale resurselor tematice feminine, accesarea oricărei homepage a scriitoare-
lor, teoreticienelor sau criticilor literari (femei), proiectele online, banca de date, bi-
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blioteca și presa virtuală, forurile literare, publicistice și culturale deschid un spaţiu 
de alternativă, eficient și practic nelimitat, pentru creativitatea feminină. viaţa arti-
ficială (ArtificialLife), înţeleasă ca o disciplină tehnico-știinţifică și ca discurs cultural, 
este una din cele mai interesante forme ale complexităţii vieţii contemporane, prin 
care tehnologiile informatice și biotehnologiile impun regândirea raportului din-
tre natural și artificial, precum și reconsiderarea întregii concepţii despre uman și 
umanitate. Atribuită lui christopher Langton, fondarea vieţii Artificiale ca disciplină 
(1989) a avut drept consecinţă generarea unei mase de metanaraţiuni „oculte” care 
au invadat discursurile mediatice și cele culturale. Într-un studiu dedicat „speciilor” 
vieţii artificiale (Bots, Norns, Sims e altre specie. Storia di vita artificiale (2004)), Fe-
derica Frabetti scrie că printre puţinele lucrări critice care cercetează avatarurile 
biologizării tehnologiei și ale tehnologizării biologiei, cele mai importante provin 
din câmpul studiilor feministe. Printre acestea, Donna Haraway (ACyborgManifesto 
(1985)), katherine Hayles (HowWeBecamePosthuman:VirtualBodiesinCybernetics,
Literature and Informatics (1999)), Sarah Franklin (Life Itself.GlobalNatureandthe
Genetic Imaginary (2000)), Sarah kember (CyberfeminismandArtificialLife (2003)) 
constituie chiar o ramură distinctă a postfeminismului, cunoscută cu titulatura de 
cyberfeminism. Astfel, pornind de la teoria și practica biologiei moleculare, pentru 
care viaţa nu este nimic altceva decât o informaţie, iar genomul – un text lingvistic 
înscris în codul ADN, apologeţii vieţii Artificiale vorbesc despre crearea unui nou 
limbaj, care reduce viaţa la gene, iar genele la informaţie. În felul acesta, preceden-
ta concepţie despre istoria naturală, bazată pe asemenea elemente descriptive ca 
specia și evoluţia, este abandonată în favoarea reprogramării și capitalizării infor-
maţiei vitale. Proiectul „GenomulUman,” susţinut de capitalul global și perceput ca 
un gigantic proiect de lectură/scriitură a acestei informaţii, este cea mai ilustrativă 
dovadă. Imaginând o istorie a biologiei contemporane, Sarah Franklin analizează 
efectele acestui proces prin care natura a fost biologizată, iar biologia genetizată, 
demonstrând că genetica devine o nouă armă, extraordinar de puternică, de in-
strumentalizare a omului. În același context, dar de pe poziţii opuse, Donna Hara-
way folosește termenul cyborg ca metaforă pentru umanul ameliorat întrucât cyb-
orgul, care se autogenerează în spaţiu, nu are nevoie de „celălalt” pentru a se defini 
și este o figură care trece dincolo de tradiţionala dihotomie natură/cultură, bărbat/
femeie, uman/animalic, alb/negru. Alături de cyborg, Haraway este preocupată și 
de alte creaturi ale mediului artificial (companionspecies) și distanţa dintre mașini, 
fiinţe umane, hibrizi, tehnoroboţi, organisme celulare etc. devine, în optica teoreti-
cienei, aproape invizibilă. Pentru că viitorul este al hibridului, cercetările feministe 
se apropie din ce în ce mai mult de tehnologie.

totuși, euforia avantajelor soft, hard și wetware, cu toate profeţiile utopice 
sau apocaliptice pe care le comportă, nu constituie o zonă privilegiată a exploră-
rilor feministe. Necesitatea de a înţelege mecanismele mediatice și dorinţa de a 
practica forme de intercultură și experienţe asociaţioniste, dislocă supremaţia vir-
tualului și contribuie la afirmarea unei „inter-comunicări globale pe viu” în cadrul 
diverselor laboratoare tematice de lucru.

Exemplificativă, în acest sens, este activitatea Societăţii Italiene a Literate-
lor care organizează, în colaborare cu Universitatea din Florenţa, întrunirile esti-
ve ale școlii-laborator Raccontar(si), pentru a discuta orientarea din ce în ce mai 
pregnantă a transversalităţii culturale, sociale, etnice, inter și transdisciplinare care 
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constituie contextul material-semiotic al perioadei pe care o trăim. Subiecte cu 
adevărat complexe graţie provenienţei (vest și est-europene, nord și sud-america-
ne, africane și asiatice) și formaţiei intelectuale (antropoloage, socioloage, lingviste, 
scriitoare, teoreticiene feministe, post-colonialiste, post-structuraliste, hiper-realis-
te etc.), participantele la laboratorul din „Villa Fiorelli” demonstrează că în pofida 
unei culturi eclectice și frontaliere, a varietăţii limbajelor culturale care circumscriu 
câmpul cunoașterii și al discursurilor, diferenţele pot fi traduse în afinităţi. toate 
temele discutate în această zonă a studiilor de „frontieră,” interferenţă și colaborare 
între diversele forme contemporane de nexuri cognitive, sunt produse tipice pen-
tru o cultură care a pășit cu fermitate în globalizare și postumanism. volumul Visi-
oniin/sostenibili(2003), coordonat de clotilde Barbarulli și Liana Borghi, înglobează 
o sumă de lecturi ale „Istorieişiistoriilor”, „conflictelor și disparităţilor,” emigraţiei și 
„cuvintelor erate,” subordonate scopului disciplinar comun de a prefigura un posi-
bil și practicabil subiect rezistent la asimilarea culturală și omogenizarea identitară. 
Întrebările sunt multiple, adesea fără răspuns, ceea ce nu înseamnă că unele con-
cluzii teoretice valabile n-au putut fi trase și reţinute. În primul rând, este necesar 
să reflectăm asupra modificării stilurilor de viaţă impusă de globalizare, depășirea 
contradicţiilor de nesusţinut ale căreia depind și de capacitatea oamenilor de a co-
opera în marea de diferenţe și de a ţese, în procesul comunicării, o dimensiune 
transversală a culturii. Apoi, în situaţia unor întâlniri/înfruntări/confruntări rezultate 
din nomadismul contemporan, apare indispensabilă depășirea dihotomiei între o 
identitate care se definește ireductibil ca originară, intactă și fondatoare de eterne 
valori, și condiţia indistinctă a „celuilalt,” a străinului, provenienţa căruia este exo-
tică, limba incomprehensibilă, iar viaţa marcată doar de fuga de pauperitate. Mai 
mult decât atât, dacă se intenteţionează realizarea acestui proces neîncetat de ne-
gocieri comunitare, e necesară asumarea tradiţiei analitice a feminismului, singura 
capabilă să înfrunte articulările din ce în ce mai complexe ale unui subiect caracte-
rizat de întrepătrunderea genului, rasei, religiei, sexualităţii și condiţiei economice.

consideraţiile derivate din aceste probe de „lectură glocală” (globală și lo-
cală) sunt așezate pe axa teoretică a trei concepte: sustenibilitate, empowerment
(potenţare, intensificare) și singularitate. În prezentarea proiectului pe care l-a co-
ordonat, Liana Borghi explică elementele pe care le implică termenul de potenţare: 

„Procesuldeempowermentîipriveştepeceicareîncearcăsăintreîntr-oambianţăstră-

ină,adeseaostilă,înspecial,înproceselemigraţionale,darprinempowermentnoisub-

înţelegempotenţareareciprocăacapacităţilorsingulareşiaatitudinilorpuseînacţiune

dedouăsaumaimultefemeicarecolaboreazăcuscopulcomundeacreaodistribuţie

socialămaiechitabilăşimaisolidăaresurselordisponibile.”(11)

Introdus în vocabularul criticii și teoriei literare de ultimă oră, termenul de 
empowerment acoperă astfel toate formele de verbalizare și scriitură, de la „venue 
à l’écriture,” prin care cixous denumește dorinţa femeilor din toate timpurile, ţările 
și ambianţele culturale de a se manifesta prin scriitură, și până la toate formele 
contemporane de producţie culturală, indiferent dacă e vorba despre „genurile mi-
nore” sau artele plastice, performance, cinematografia, radio și fotoliteratura, Pc și 
audiobook, graffiti și Wallwriting.

conceptul de sustenibilitate este preluat din Metamorfozele (Metamorpho-
ses.TowardsaMaterialistTheoryofBecoming (2000)) lui Rosi Braidotti, unde terme-
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nul circumscrie coordonatele eticii nomade. Întrebându-se cât exact poate un corp 
să facă și cât este el în grad să suporte, altfel spus, câtă plăcere sau amplificare a 
propriului potenţial poate tolera un corp și câtă durere sau reducere a propriei po-
tentia este capabil să îndure, filosoafa ajunge la concluzia că sustenibilitatea trans-
mite cel mai adecvat ideea de echitate între virtutea etică, empowerment, juisare 
și inteligenţă. O asemenea comprehensiune a neoindividualismului nu presupune 
însă o simplă achiziție mintală a unor certe idei, ci coincide cu un proces corporal, 
cu o activitate care reprezintă și încarnează tot ceea ce are bun un subiect atunci 
când acesta, el sau ea, își realizează propria potenţă.

Discutarea conceptului de singularitate apare paradoxală în ambianţa nive-
latoare a globalismului care tinde să elimine orice diferenţă primară, inclusiv, cea 
de gen sau de sex. Dată fiind „flexibilitatea, formarea continuă, precaritatea și in-
certitudinea” lumii în care trăim, singularitatea individului nu mai poate fi înţeleasă 
printr-o tradiţională optică a contrapunerii individului și societăţii, ci mai curând în 
sens fizic și matematic, unde termenul indică punctele, rare și singulare, în care se 
manifestă o discontinuitate, sau în maniera lui Gilles Deleuze de a considera indivi-
dul „nimic mai mult decât o singularitate printre multe altele, fără nici o preeminen-
ţă particulară,” iar societatea actuală o „încrucișare de pasaje,” un loc al metamorfo-
zelor, un început al transformărilor. (Logiquedusens(1969)).

ca o nouă formă de coincidentiaoppositorum, „viziunile (in)sustenibile” pre-
lungesc în scriitură și lectură controversele paradigmei actuale a studiilor postu-
manitare. Așa cum subliniază Liana Borghi, titlul volumului evidenţiază „tensiu-
nea dintre discursurile de escortă ale unei realităţi imposibil de susţinut, dar care 
depune mărturia conflictelor, războaielor, injustiţiilor, violenţei, disperării, durerii 
(Bosnia, Palestina, războaiele mondiale) și cele prezente în eseurile volumului de 
faţă, – forme de respect, solidaritate, forţă, viziune, imaginaţie, creativitate, perse-
verenţă, empowerment, curaj și câte altele pot fi încă înscrise în textualitatea vieţii.” 
(12) Adevărata contribuţie a Viziunilor(in)sustenibile, pe lângă mostra de colaborare 
știinţifică pe care o oferă (net superioară, de altfel, prin rezultatele obţinute, celei 
individuale), constă în transformarea magmei semiotice a limbajului și în introdu-
cerea unui arsenal terminologic de o precizie și actualitate absolută, în afara căruia, 
captarea și descrierea metanaraţiunilor culturale de azi este imposibilă. conden-
sarea și hibridizarea extremă a realităţii transculturale imediate face indispensabi-
lă tehnica metodologică a transdisciplinarităţii și impune translingvistica drept o 
sursă necesară de îmbogăţire și „asezonare” a limbilor naţionale. Astfel, scriitoarea 
și regizoarea vietnameză trinh t. Min-Ha definește poziţionarea concomitentă a su-
biectului feminin în interiorul și în afara discursurilor culturale prin notquite, care 
include și gestul de a afirma „sunt ca tine,” în timp ce persistă în propria diferenţă, și 
cel de a reaminti că „sunt diversă,” în timp ce destabilizează toate definiţiile alterită-
ţii de care are cunoștinţă. În opoziţie cu soliditatea logocentrismului, clotilde Bar-
barulli propune conceptul de spaţialitatelichidăacuvântului. Dinamica cuvântului
lichid este acea mișcare a limbajului scriiturii care exprimă ruptura și pluralitatea, 
traversarea spaţiilor comunicaţionale, contaminarea și amplificarea codurilor, eti-
chetelor, cuvintelor, imaginilor, viziunilor și diferenţelor contextualizate. Vilegiatura
limbilor este mișcarea între diversele culturi, între centru și margine, care subliniază 
exigenţa stratificării multiple pentru a substitui procesele ierarhice și hegemonice. 
Întrucât limba (maternă) trimite la un loc de pe globul pământesc unde această 
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limbă este la ea acasă, termenul casă profilează un spaţiu mintal și coincide cu scri-
itura însăși. În vocabularul teresei de Lauretis, casa este înţeleasă ca apartenenţă 
teoretică, identitate feministă stabilă, care suprimă orice diferenţă în interior.

O adevărată cavalcadă terminologică ia naștere însă din paralelismele meto-
dologice între știinţele exacte și cele liberale (psihologie, antropologie, politologie, 
marketing, filosofie, teorie literară etc.), efectuate de Elena Bougleux în Topologia
spaţiilorcognitive. Absolventă a facultăţii de fizică teoretică, doctor în astrofizică, 
interesată de critica epistemologică și studiul transformărilor culturale ale contem-
poraneităţii, colaboratoare la Institutul Max Planck de Istorie a Ştiinţei (Berlin) și la 
centrul de cercetări Antropologice și Epistemologice ale complexităţii (Bergamo), 
regizoare a trei filme de lung metraj (Nosotras (2001), ViadalPoderaccio24(2003), 
BaghdadRemains (2003)), Elena Bougleux este imaginea tipică a lui homoglobale
din epoca contemporană și replica vie dată teoriei freudiene a castrării intelectu-
ale feminine. Abordate din perspectiva unei astrofiziciene, punctele de tangenţă 
ale literaturii cu știinţele exacte conferă o lejeritate firească și aproape normativă. 
Orice cercetare presupune un raport simbiotic cu modalităţile de analiză deja exis-
tente, iar elementele noi intră într-o relaţie logic/dialogică, adesea alambicată, cu 
informaţia care stă la dispoziţie. Anume acest fapt asigură reproducerea unei mari 
cantităţi de truisme sapienţiale. În orizontul metodologic al feminismului, apare 
necesară stabilirea unei relaţii non-ambigui dintre informaţia nouă și cea preceden-
tă. Bazată pe principiul conexiunii în reţea, cunoașterea (feministă sau nu) poate fi 
codificată și transmisă în măsura în care se obţine o descriere, omapă, care permite 
o identificare univocă cel puţin la nivel local și o plasare recognoscibilă în funcţie de 
cadrul de referinţă. În sens geometric, topologiasemnifică alegerea sau inventarea 
unui sistem de coordonate în grad de a descrie un spaţiu sau o figură. Bougleux 
adaptează termenul pentru a indica prin topologie studiul analitic al naturii mapei, 
al capacităţii ei de adaptare și al gradului de conexiune cu paradigma preexistentă. 
Prin acoperireadesistem, cercetătoarea indică o cunoaștere de tip relaţional, care 
presupune comunitatea și partajul (împărtășirea) de idei, informaţii, opinii. vechiu-
lui concept de univocitate, punct de vedere unitar, omotetic, i se opune punctulde
bifurcare, ce reprezintă faza iniţială a unui proces evolutiv cu cel puţin două soluţii 
diferante(în sens derridian). Specificitatea codurilor interpretative prin care un su-
biect denotă apartenenţa sau înstrăinarea faţă de o comunitate de idei este numită 
habitatalsemnificatului. conceptul de naţiune, înţeles ca spaţiu care împărtășește 
o formă de cultură individualizată de utilizarea unei singure limbi, este și el perimat. 
Realitatea demonstrează că o asemenea noţiune colectivă oscilează între o focali-
zare tot mai pregnantă asupra individului și o amplificare continuă a numărului de 
semnificate pe care acesta le comportă. consecinţa directă a acestei interconexiuni 
este faptul că o naţiune nu poate fi altceva decât o comunitateimaginată. Pornind 
de la aceste raţionamente, globalizarea este definită ca o traversarepeverticalăa
valenţelorculturale în care subiectul gestionează simultan diverse modalităţi sim-
bolice specifice sau combinate.

toată această ameţitoare reformă semiotică ar putea rămâne de uz analitic 
strict specializat, dacă nu ar conduce la o concluzie demult sperată în zona stu-
diilor filologice: în procesul ireversibil de extremă fragmentare identitară pe care 
îl traversează societatea contemporană, literatura (re)devine singurul indiciu care 
sustrage individul din media statistică. Doar scriitura, și în mod particular scriitu-
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ra autobiografică, percepută ca un amplu semnificat multicodic, poate reprezenta 
un posibil loc de sinteză și o tentativă personală de (de)scriitură a sinelui. Actualul 
limbaj multicodic al literaturii este modalitatea expresivă a individului fragmentat 
care inventează ad hoc un limbaj nou prin combinarea și sinteza unui mare număr 
de modalităţi simbolice – vizuale, cromatice, acustice, sonore, muzicale, lingvistic-
narative – cu scopul final de a transforma codul lingvistic într-o formă de metascri-
itură. Din aceste considerente, literatura deţine „partea leului” în cadrul paradigmei 
transdisciplinare a cercetărilor actuale.
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RAPORT De SINTeZă  
ASUPRA COLOCVIULUI INTeRNAŢIONAL 
,,DIALOGUL CULTURILOR LA SCRIITORII 

BALCANICI De eXPReSIe FRANCeZă”

Alexandru Matei
Universitatea„SpiruHaret”,Bucureşti

A doua ediţie a colocviului internaţional ,,Dialogul culturilor la scriitorii bal-
canici de expresie franceză”, intitulată « LesécrivainsduSud-Esteuropéenenquête
d’identité», organizat în 6 și 7 noiembrie 2009 de către Facultatea de Limbi și Litera-
turi Străine a Universităţii „Spiru Haret”, colectivul de Limbă Franceză, cu concursul 
AUF, Agenţia Universitară a Francofoniei a comportat un succes și o promisiune 
pentru iniţierea unei tradiţii de care Facultatea noastră n-a avut până acum parte: 
aceea a unor întâlniri știinţifice internaţionale la care așteptăm în fiecare an tot mai 
mulţi participanţi și care are deja asigurat un nucleu de organizatori si participanţi, 
dintre care aș vrea să-i amintesc pe domnul profesor Paul Miclău, fără de care par-
ticiparea AUF n-ar fi fost posibilă, pe doamnele profesoare tamara ceban și Emilia 
Bondrea, ca și pe tânăra asistentă Gabriela Iliuta, care au condus excelent organiza-
rea manifestării, alături de Galina Florea, Maria Barnaz, Dan Sterian și de alţi colegi 
ai colectivului de Limbă Franceză.

Anul acesta, lucrările colocviului au gravitat în jurul noţiunii de identitate 
literară, pe care diverși participanţi au încercat să o conceptualizeze și, mai ales, să 
o tematizeze în lucrările care s-au axat pe opera unor scriitori balcanici de expresie 
franceză. Oportunitatea acestui colocviu a fost subliniată în primul rând de doam-
na Liliane Ramarosoa, directoarea Biroului Europe centrale et Orientale de l’AUF.

tema identităţii a fost dezbătută în cadrul larg al francofoniei, într-un con-
text în care limba franceză reprezintă vehiculul de comunicare al unei comunităţi 
din care au făcut parte atât locuitori ai Balcanilor – români, moldoveni, bulgari, al-
banezi, greci – cât și ai altor spaţii culturale marcate de cultura și limba franceză: 
francezi, în primul rând, marocani, canadieni. Faptul că majoritatea dintre noi ne 
vedeam a doua oară a făcut din lucrările acestui colocviu nu numai o manifestare 
știinţifică, ci și o întâlnire între prieteni, continuarea unei prietenii începute în urmă 
cu un an și care sperăm că va dura.

Din punct de vedere știinţific, colocviul desfășurat la Universitatea Spiru Ha-
ret a reușit, prin câteva zeci de lucrări prezentate, să desfășoare în faţa participanţi-
lor un caleidoscop al marilor scriitori balcanici care au scris și în franceză, devenind 
ambasadori ai Balcanilor în Occident. De la Panait Istrati la Ismail kadare și de la vas-
sili Alexakis la Emil cioran, trecând prin scriitorii care adună împreună, în operele 
lor, mai multe culturi și mai multe identităţi, care nu pot fi încadraţi într-o anumită 
cultură tocmai prin caracterul lor transgresiv și itinerant, participanţii la lucrările 
colocviului au luat cunoștinţă cu fluxuri culturale care traversează și redefinesc per-
manent un spaţiu, în cele din urmă, profund european. Pentru ca această chestio-
nare a identităţilor plurale, pe care mulţi dintre noi o cuprindem în fiinţa noastră, 
este specifică spiritului critic european, ajuns la ora bilanţului (pe de o parte, a fost 
vorba despre raportul acestor scriitori cu regimul comunist care a dominat marea 
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parte a Balcanilor în ultima jumătate a secolului trecut) și la ora unui nou început 
(pe de altă parte, trăim astăzi într-o lume în care graniţele reale sunt mai ales cele 
mentale, nu materiale).

colocviul nostru a dovedit încă o data că spaţiul academic trebuie să fie unul 
de dincolo de graniţe, în care afinităţile sunt date atât de experienţe istorice co-
mune, cât și de o comună voinţă de cunoaștere de care fiecare dintre noi trebuie 
să dea dovadă și care să găsească, în cadru instituţional, terenul de manifestare și 
realizare.

vom proceda în cele ce urmează la enumerarea intervenţiilor în ordinea al-
fabetică a ţărilor a căror cultură a fost reprezentată la lucrările colocviului. Albania a 
fost prezentă la întâlnirea noastră prin scriitorul Ismail kadare în două lecturi: cea a 
cercetătoarei grecoaice de la Sorbona, Efstratia Oktapoda, care a interpretat opera 
lui kadare în cheie mithocritică și cea a lui Ilir Yzeiri, care a vorbit despre percepţia 
diferită a lui kadare în ţara de adopţie, Franţa (ca anticomunist), în timp ce albanezii 
îl văd ca pe unul dintre scriitorii favorizaţi de regimul comunist.

Din Bulgaria au sosit două participante, prezente pentru a doua oară la Bu-
curești: Raia Zaimova și Nadia Danova, care s-au referit la destinul unui intelectual 
bulgar francofon din secolul al XIX-lea, Petar Beron, respectiv despre limba france-
ză ca punte de comunicare în ţările slave. Am remarcat și prezenţa cercetătorului 
francez Alain vuillemin, un specialist al literaturii Balcanilor, care ne-a relatat despre 
scriitorul bulgar Lubomir Ghencev, unul dintre numeroșii persecutaţi de regimul 
comunist de la Sofia.

Profesor la universitatea de Stat din california, Najib Redouane, a prezentat 
creaţia scriitorului francez de origine greacă vassili Alexakis, tradus de altfel și în 
limba română, un scriitor foarte interesant și prin prisma faptului că a încercat să 
scape de alternativa Grecia-Franţa, plecând o perioada de timp în Africa și dedicân-
du-se învăţării unei limbi locale.

Inga Druţă, cercetătoare din Republica Moldova, s-a referit la identitatea 
personală și identitatea narativă în proza scriitorilor români aflaţi între două spaţii 
culturale. colega ei, prof.univ.dr.hab. Elena Prus, a efectuat o analiză pertinentă a 
sonetelor în limba franceză scrise de profesorul Paul Miclău. O altă lucrare despre 
literatura lui Paul Miclău a fost cea a colegei noastre Maria Bârnaz.

Nu-l uitam și pe colegul nostru din Noua Zeelandă, constantin Grigoruţ, 
care, fiind reprezentantul Universităţii Otago, a vorbit despre teatrul lui Eugen 
Ionesco, alături de colegul nostru, profesorul Mircea Mihalevschi, pentru a marca 
anul centenarului Ionesco.

În timp ce katherine Bar, plecată din România și astăzi cercetător canadian, a 
vorbit despre spaţii mișcătoare și identităţi fractale în literatura francofonă a Laurei 
Ilea. Se știe, de altfel, canada este un spaţiu francofon multicultural, în care limbile 
engleză și franceză fac oficiul de mediu multiplu de comunicare între diferite co-
munităţi etnice.

Autorii români au fost, desigur, vedetele acestui colocviu. Intr-o interven-
tie centrală Estelle variot, conferenţiar la Aix-en-Provence, a vorbit despre vasile 
Alecsandri, unul dintre fondatorii literaturii române moderne în secolul al XIX-lea, 
prieten cu Mistral, care a privilegiat pista influenţelor culturii franceze asupra crea-
ţiei „bardului de la Mircești.” Pe de altă parte, Habiba Sebkhi, de la Uinversitatea din 
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Monaco, a susţinut o prelegere despre scriitorul de origine română Matteo Maxi-
moff de la mijlocul secolului trecut.

Un alt autor asupra căruia s-au concentrat trei dintre tinerii participanţi a 
fost Emil cioran, gânditor român, strălucit stilist, dar gânditor controversat. Mara 
Magda Maftei, de la ASE, Dan Sterian și subsemnatul au prezentat analize ale ope-
relor sale din tinereţe și, apoi, ale celor publicate în franceză. S-a vorbit despre 
„egoismul” său, dar și despre „voinţa de transfigurare” pe care tindea să i-o atribuie 
României în anii 1930. Lelia trocan, de la Universitatea din craiova, a făcut o para-
lelă între Horia vintila și Marguerite Yourcenar. toader Saulea, de la Universitatea 
din București, a prezentat o comunicare despre identitatea rătăcitoare a lui Benja-
min Fondane, iar în alte intervenţii a fost vorba despre Panait Istrati, Mircea Eliade, 
Dumitru tsepeneag, constantin-virgil Gheorghiu, Norman Manea, Sorin titel, Basil 
Munteanu, Matei visniec, Felicia Mihali și tânăra poetă româno-franceză Linda Ma-
ria Baros. cheia de boltă a întregului colocviu a fost participarea profesorului, semi-
oticianului și scriitorului Paul Miclău, reprezentat în fiecare dintre cele trei ipostaze.

ca profesor, domnia sa a fost organizatorul, care prin prezenţa sa a asigurat 
participarea unor invitaţi străini și români, fără de care colocviul nostru n-ar fi putut 
fi atât de bogat. În calitate de teoretician, Paul Miclău a propus un model foarte in-
teresant de clasificare a identităţilor literare, consistent și viabil, care ar putea fi dez-
voltat într-o carte aparte și care ar putea constitui o introducere în subiectul unei 
naratologii identitare pe care profesorul Paul Miclău o va formula, fără îndoială, cu 
ocazia următoarelor colocvii. În calitate de poet și scriitor, domnia sa a fost unul 
dintre autorii româno-francezi, despre care s-a discutat cel mai mult prin intervenţi-
ile doamnelor tamara ceban, Elena Prus și Maria Bârnaz. Importanţa acestui coloc-
viu nu este numai una academică și știinţifică. Din punct de vedere uman, în primul 
rând, este pe cale să se ţeasă o reţea literară și afectivă între oamenii pasionaţi de 
cultura și limba franceză care, deși aflaţi la distanţe geografice mari, gândesc la fel 
și vor să se cunoască bine și să cunoască un spaţiu literar și cultural divers, dar din 
care graniţele au fost eliminate.

În al doilea rând, un astfel de colocviu constituie o manifestare profesională 
pe care toţi studenţii ar trebui să o cunoască și de pe urma careia ar putea profi-
ta. Avansul cunoașterii este imposibil în afara comunicării interculturale, iar lumea 
academică modernă este una globalizată, în care ideologiile cunosc numaidecât 
proba contactului nemijlocit cu alteritatea.

În al treilea rând, o astfel de manifestare pune Facultatea noastră pe orbita 
instituţiilor universitare din toată lumea care știu că nu există calitate a predării în 
lipsa unei experienţe știinţifice cât mai bogate, și că, deși cercetarea știinţifică nu 
este lucrativă în mod imediat, beneficiile pe termen lung sunt incalculabile. Pentru 
că cel mai mare dușman al cunoașterii este inerţia, iar acest colocviu reprezintă 
tocmai o salutară ieșire din inerţie.

Din partea participanţilor, am primit mai multe mesaje de felicitări pentru 
organizarea colocviului, și anume: prof.univ.dr. Lelia trocan, Universitatea din cra-
iova, Najib Redouane, Full Professor, california State University, Long Beach, U.S.A., 
prof.univ.dr. constantin Frosin, Universitatea „Dunărea de jos”, Galaţi, România, 
conf. univ. dr. Nadia Danova, Universitatea din Sofia, Bulgaria, prof.univ.dr. Elena 
Prus, Universitatea Liberă Internaţională din Moldova, Republica Moldova. În mod 
special, Ilir Yzeri ne-a scris că „nivelul, eleganţa, stilul, organizarea colocviului au 
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fost perfecte”, Elena-Brandusa Steiciuc crede că a asistat la un colocviu „de mare 
calitate”, în vreme ce Efstratia Oktapoda, de la Sorbona, Paris Iv, mulţumește pentru 
„personalitatea impozantă și totuși caldă și discretă” a organizatorilor. Este numai 
unul dintre motivele pentru care acest colocviu ar trebui să continue și să adune 
în fiecare an tot mai mulţi participanţi. Pentru că numai astfel, printr-o activitate 
știinţifică internaţională și recunoscută, Universitatea „Spiru Haret” își va avea locul 
asigurat pe harta universităţilor valoroase în lumea deschisă, globală, de astăzi.
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PIeRRe MOReL – eSPRIT D’ÉLITe, UNe DeSTINÉe 
SOUS Le SIGNe De LA RIGUeUR

elena Prus
UniversitéLibreInternationalede Moldova

Dans un monde en pleine transformation et une époque avec des fron-
tières de plus en plus floues, Pierre Morel est une personnalité qui symbolise la 
carte réelle et celle mentale d’une ouverture et d’une curiosité heuristique exem-
plaires vers un monde qui a relativisé la notion de centre. toute sa carrière diplo-
matique et académique a un rayonnement international fusionnant les méridiens 
et les dimensions dans un parcours accompli et complet. Ouvert à l’ensemble de 
problèmes que sa carrière professionnelle lui a généreusement offerts, grâce à ses 
qualités et aptitudes, Pierre Morel a largement ennobli et enrichi la communication 
horizontale et celle verticale des divers réseaux dans lesquels il a apporté son es-
sentielle contribution.

L’extraordinaire symbiose de la culture française avec les autres mentalités 
et cultures constitue un défi pour la réflexion enrichie et la coproduction d’événe-
ments académiques et culturels organisés par Pierre Morel en tant qu’animateur 
convaincu. Le contact et parfois l’adhésion à différents types de cultures a produit 
une comparaison des valeurs dans leur dynamisme fonctionnel. Les continents et 
les civilisations ont été des terres fertiles pour son programme intellectuel qui a su 
modeler ses options et ses priorités, preuve de sa personnalité polyvalente.

Notre existence se constitue de rencontres, de choix et de hasards, dont 
certains sont porteurs de sens et de chance. c’est grâce à l’entrecroisement des 
variables de ce paradigme que j’ai eu la chance de rencontrer Pierre Morel durant 
un colloque organisé par l’Agence universitaire de la Francophonie qu’il avait orga-
nisé en tant que directeur du Bureau Europe centrale et Orientale de l’AUF à Bu-
carest, Roumanie. Assurant dans les années 1996-2000 la représentation de l’AUF 
dans la région (Roumanie, Bulgarie, Moldova, Hongrie), il était chargé de la gestion 
de l’ensemble des programmes, contribuant d’une manière magistrale au déve-
loppement des filières francophones dans la région, ainsi qu’à l’organisation des 
réunions nationales et internationales (administratives et scientifiques) au titre de 
l’AUF.

Bien qu’étant le chef de la réunion et très occupé par l’organisation de l’évé-
nement, il était abordable et même attentif aux sujets qui dépassaient le cadre 
de la réunion. Ainsi, nous avons pu découvrir une passion commune pour la lit-
térature, l’interculturel et pour les relations franco-roumaines en particulier. cette 
courte entrevue a dû se graver quelque part dans la mémoire, car elle nous a per-
mis, à plusieurs années de distance, de nous constituer, à l’invitation de l’adminis-
tration de l’Université Internationale de Moldova, en une équipe qui deviendra le 
noyau dur de l’Institut de Recherches Philologiques et Interculturelles.

Représentant dévoué de la francophonie, le Français Pierre Morel a une car-
rière francophone, il bouge harmonieusement entre la France (professeur agrégé 
au Lycée La Fontaine, Paris XvI ; principal-adjoint du collège charles Péguy, Paris 
XIX  ; documentaliste au collège jean-Baptiste clément, Paris XX  ; professeur de 
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Lettres classiques au collège Riaumont, Liévin  ; professeur de Lettres classiques 
au collège République à calais, puis à l’École normale d’Arras), le Maroc (profes-
seur de français au Lycée d’El Menzel, Délégation de Fès), canada (chef de projet, 
programme Languefrançaise,francophonie,diversitélinguistique, AUF, Montréal), la 
Roumanie (lecteur de français à l’Université de timişoara, Roumanie), la Moldavie 
(conseiller pour la coopération francophone, Université Libre Internationale de 
Moldova) et testant le potentiel francophone sur des continents différents (direc-
teur du Bureau d’action linguistique de Beyrouth, Liban ; conseiller pédagogique 
et assistant du directeur général et coordinateur culturel de l’Alliance française de 
Mexico, Mexique ; visiting Lecturer au central Institute of English and Foreign Lan-
guages (cIEFL) d’Hyderabad, Inde). Un parcours en spirale, dont les méandres vont 
produire des connexions interculturelles ressenties et repensées sur le vif, couron-
né avec la prestigieuse distinction « chevalier des palmes académiques ».

En tant que vice-directeur de l’Institut de Recherches Philologiques et In-
terculturelles, Pierre Morel inscrit une page illustrissime de notre institution, étant 
son cerveau et son âme, contribuant à sa reconnaissance académique et interna-
tionale. Participant à cette expérience novatrice de la création d’une institution de 
recherche dans le cadre d’une université, il a su imprimer un sens et des dimen-
sions nouvelles à la recherche universitaire, adaptant le scientifique aux besoins 
universitaires, en proposant en première pour la Moldavie des cours sur la littéra-
ture francophone et les études interculturelles.

Se trouvant, depuis longtemps, sur l’avant-scène de la vie intellectuelle 
francophone, Pierre Morel a su imprimer toute sa compétence au projet Franco-
polyphonie avec les cinq éditions de ce colloque et les six volumes qu’il a dirigés, 
donnant à notre projet la riguer d’un événement international, développant les 
composantes théorique et applicative de la francophonie, proposant une série de 
problèmes pertinents. Sous la direction de sa personnalité notoire, la francophonie 
est devenue le centre de ses intérêts scientifiques, un champ de réflexion (voir le 
volume Lafrancophonieréaliste, chişinău, Foxtrot, 2009). Il en attaque des théma-
tiques importantes en problématisant les paramètres dans des contributions es-
sentielles d’expériences variés.

En même temps, la distance et la disparité des cultures francophones se 
sont converties dans sa démarche en un dialogue transculturel élargi. L’anatomie 
du discours multi- et interculturel, sujet qui s’impose impérieusement dans une 
époque d’interdépendances, devient chez Pierre Morel palimpseste culturel articu-
lé sur le caractère interactif de l’identité, le schéma, tradiciónnational, la valeur spé-
cifique et la substance inédite des langues-cultures (cf « Langue, identité, culture : 
ensemble pour la vie ? », « Les cultures de la frontières », « Europa între diversitate 
şi uniformizare. Limbi şi culturi », etc.). La structuration des réalités spécifiques s’en-
trecroise dans un contenu culturel élargi.

Dans une postmodernité où le Monde comme texte absorbe de plus en plus 
le texte comme Monde, Pierre Morel, en tant que coordinateur de la direction Lit-
tératureetinterculturalité de l’Institut, contribue à la redécouverte de la littérature 
par l’interculturalité, à l’élargissement de leurs horizons expressifs, au caractère 
explicatif des phénomènes sociaux-culturels par la littérature (« Le rêve d’un livre 
total  », «  comment la littérature dit l’identité  », «  Maria Chapdelaine et l’identité 
canadienne », etc.).
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ce qui lie ces dimensions hétérogènes, mais organiquement unies dans un 
parcours intellectuel, tient au fait d’être soumis à une méthodologie de rigueur, lo-
gique et clarté de l’exposition, idées et perspectives novatrices, profusion et origi-
nalité, manières synthétiques de surprendre les essences, qualités qui sont propres 
au style de la démonstration de Pierre Morel. tout ceci oriente son analyse sur des 
pistes et catégories interprétatives, lui assure de la distinction et de la pertinence 
dans ses conclusions, lui conférant une cohérence valorisée par sa diversité. Ses 
textes savants et spirituels, multicolores et consistants, nous incitent à ouvrir nos 
horizons intérieurs et extérieurs.

Mouvant d’une manière inspirée entre littérature, langue et culture, la ma-
nière dont sont conjugués et harmonisées ses dimensions mènent à la reconfigu-
ration interprétative et à la diversité des approches. Dans tout ce qu’il fait, Pierre 
Morel sait donner à ses et à nos occupations l’empreinte forte de sa personnalité 
– sa pensée résonnante et l’élégance avec laquelle sont débattues les problèmes 
complexes.

Au temps fort du présent je vous prie de recevoir, cher monsieur Morel, cet 
hommage et nos remerciements pour votre illustre et irremplaçable compagnie, 
votre proximité consistante et l’effort permanent sur le terrain de la francophonie 
et le transculturel en Moldavie et en Roumanie, dans le Sud-Est européen et sur la 
mappemonde.
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UN FRANCO-CANADIeN À L’ÂMe ROUMAINe

Ana Guţu
UniversitéLibreInternationaledeMoldavie

La mondialisation est peut-être le phénomène le plus cosmopolite du point 
de vue de la confusion identitaire, linguistique et… spirituelle. Il n’y a jamais eu 
dans l’histoire de l’humanité autant de métissage des cultures, civilisations, entraî-
nant l’entrelacement des caractères, des humeurs, des attitudes et des créations. 
Qu’elle est belle, cette mosaïque bariolée, dont la naissance a été possible grâce 
à la marche triomphante de la liberté dans son expression multidimensionnelle : 
liberté de mouvement, liberté de choix, liberté d’expression, liberté d’autoidenti-
fication etc.

La République de Moldavie est restée, quand bien même, un peu à l’écart de 
la mondialisation, s’adjugeant en pleine conscience un retard substantiel par rap-
port aux événements géopolitiques, économiques, culturels de la région. Pourtant, 
l’esprit d’un expatrié sensible, au blason diplomatique français, à la vision extrê-
mement ouverte d’un transatlantique canadien, n’a pas raté l’occasion de regar-
der au-delà de ce que les Occidentaux se passionnent à appeler l’Europe de l’Est. 
c’est-à-dire, une nébuleuse, qui fait peur souvent aux Occidentaux commodes et 
introvertis, eux préférant le confort de la société de consommation vers laquelle 
nous, les Européens de l’Est, dirigeons nos espoirs. En dépit de la grisaille matérielle 
et du retard technico-scientifique de la région, il existe des personnes en Occident 
qui font une passion pour l’Europe de l’Est. Elles font plutôt exception à la majorité 
des Occidentaux qui ne viennent chez nous que dans le cadre des projets financés 
par l’UE ou bien en tant que diplomates, les derniers acceptant le séjour dans notre 
région comme un exil pittoresque, mais heureusement pas à trop long terme.

Pierre Morel est une de ces exceptions. je l’ai connu d’abord comme un 
francophone convaincu, lancé dans l’aventure mondiale depuis les années ’80, 
installé en Roumanie après une carrière diplomatique prodigieuse, dont les traces 
sont encore gardées en Amérique Latine, en Asie, au Maghreb. En tant que direc-
teur du Bureau Europe centrale et Orientale, à l’époque où l’AUF était encore AU-
PELF-UREF, Pierre Morel était devenu l’ami fidèle des universitaires moldaves qui 
venaient de faire leur entrée modeste dans la francophonie universitaire. Nous, les 
responsables des filières francophones, inaugurées aussi sous la baguette intelli-
gente de M. Morel, nous l’avons remarqué par sa disponibilité chaleureuse, par son 
désir de nous aider dans nos initiatives, et, surtout par son sourire désarmant. Un 
sourire qui, en fait, est la marque enregistrée de Pierre Morel, une effigie profes-
sionnelle, acquise dans ses périples diplomatiques, aussi longs que prolifiques en 
matière de souvenirs. ces souvenirs feraient un beau volume très didactique pour 
la génération des jeunes qui sont sensibles aux conseils des gens symbolisant l’ex-
périence et la sagesse. Pierre Morel connaît le secret de la communication efficace. 
c’est pourquoi il rassemble toujours autour de lui aussi bien ses collègues que les 
étudiants, assoiffés de ces témoignages venus d’outre mer, octroyés généreuse-
ment par un professeur qui est plus qu’un maître de sa discipline, un professeur qui 
est un expert dans l’interculturel, dans l’art de la transmission des outils de com-
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munication professionnelle, un infatigable avocat de la francophonie à travers le 
monde.

L’espace roumain lui a tendu la main en l’empâtant dans l’aventure de l’Est, 
une aventure qui dure encore et qui le fait « navetter » (il est largement le temps 
d’accepter ce néologisme, car la mondialisation nous l’impose impérativement) 
entre Montréal, Paris et chişinău. cette navette est aussi le fruit des idées qui fu-
sionnent dans la tête jamais en vacances de Pierre Morel, car le distingué profes-
seur est à la source de notre projet d’honneur : la Francopolyphonie. Fervent de ce 
mot novateur, il est également l’animateur du colloque annuel organisé à l’ULIM en 
concertation avec ses partenaires. L’investissement intellectuel de Pierre Morel dans 
ce projet de succès est d’une valeur inestimable : grâce à l’autorité internationale 
du chercher chevronné Franco-canadien, le colloque annuel la Francoplyphonie 
s’est affirmé en tant qu’événement scientifique francophone de résonance dans la 
région Europe centrale et Orientale. Il nous serait difficile d’estimer la considération 
et la reconnaissance que l’ULIM éprouve pour Monsieur Pierre Morel d’avoir choisi 
notre établissement en tant que couveuse de ses idées scientifiques et didactiques.

Il n’est jamais tard pour remercier les hommes de talent pour leur contri-
bution au progrès des institutions qui assure le progrès général d’une société en 
voie de développement. je crois que le périple de Pierre Morel en Europe de l’Est 
est semblable à la trajectoire d’une comète d’après la luminosité, la longueur de 
la traîne et l’impression du phénomène. Nous, les universitaires francophones de 
l’ULIM, lui sommes infiniment reconnaissants. tout d’abord, pour son univers idéa-
tique très riche et inépuisable, pour son expérience mise à notre disposition de 
manière absolument sincère, pour ses conseils pédagogiques qui font le succès et 
la gloire de nos publications francophones, enfin, pour son sourire prometteur qui 
nous fait savoir que Pierre Morel sera toujours indulgent envers nos gaffes, dites de 
l’Est, balkaniques, qui, espérons-nous, font aussi partie de l’attraction alchimique 
l’ayant incité à venir chez nous à la recherche du destin.

cher professeur Pierre Morel, cher collègue Franco-canadien à l’âme rou-
maine, bon et joyeux anniversaire ! Que la félicité et le courage ne vous quittent 
jamais, que l’Éternel vous garde aux côtés de ses favoris, que la chance vous suive à 
l’infini et que les amis ne vous abandonnent jamais. vivat, crescat, floreat !
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S’ARC-eN-CIeLISeR* AVeC MONSIeUR PIeRRe MOReL

Ion Manoli
UniversitéLibreInternationaledeMoldova

ce n’est pas un simple titre d’un article-message. c’est beaucoup plus qu’un 
simple désir de faire-plaire, c’est également plus qu’une mise à jour. Au premier 
coup d’oeil le lecteur de ces lignes verra qu’il s’agit d’une personnalité calée en 
linguistique romane et celle générale. Mais un peu plus tard le même lecteur se 
trouvera en face d’un penseur contemporain en littérature francophone (surtout 
celle française et canadienne). Pour moi, M. Pierre Morel est un ausculteur, parce 
que les linguistes comme les poètes s’auscultent eux-mêmes. Il est en effet un la-
byrinthe entre linguistique et littérature. Grâce au langage, grâce à la douce lan-
gue française, comme linguiste il détaille les phénomènes et les ordonne ; comme 
chercheur littéraire il se ronge et s’allume. c’est un innocent contemporain (ils sont 
encore moins nombreux dans ce monde) qui parle et qui écrit, qui vit la vie en écri-
ture et par l’écriture, qui rêve son rêve en poétique et`qui crie sa joie dans toutes 
les deux.

Nous ne parlerons pas ici de toute sa vie de chercheur, de toute son activité 
scientifique, de tout son arc-en-ciel. je ne pourrais même pas le faire. Nous parle-
rons ici de son activité à l’Université Libre Internationale de Moldova (l’ULIM), à la 
chaire de Philologie Romane et dans le cadre de l’Institut de Recherches Philolo-
giques et Interculturelles (IcFI) dans la période de 2006 jusqu’à 2010.

L’activité de recherche de M. Morel dans cette période a été complexe, pro-
digieuse et toujours en ascension. juste en ce laps du temps il a écrit les articles 
et les monographies que nous présentons amplement dans la rubrique « Sources 
bibliographiques. »

M. Pierre Morel vient rehausser le domaine de la philologie plein de courage, 
de passions linguistiques et littéraires et il déclare de toute sa franchise en unisson 
avec les paroles d’André Gide : « La langue française est un piano sans pédales. On 
ne peut pas en noyer les accords. » Le mot français doit occuper une place à part 
dans le contexte de la Francophonie et de la Francopolyphonie contemporaine 
surtout ici, dans la République Moldova, c’est le credo d’un professionnel.

Sa monographie PouruneFrancophonieréaliste est une étude délicate mais 
courageuse sur les problèmes visant non seulement la France et la Francophonie 
mais aussi les dispositifs francais plus importants, le francais d’hier et d’aujourd’hui 
comme langue des droits de l’Homme et de la démocratie, l’Europe championne 
du plurilinguisme et beaucoup d’autres.

Ses commentaires des maximes et des boutades comme par exemple, On
n’habitepasunpays,onhabiteunelangue (Emil cioran) ou Monpaysc’estlalangue
française (Albert camus) sont dignes d’occuper une place à part dans des études 
consacrées à l’exégèse textuelle.

À ce titre on consultera obligatoirement l’article QuefairedufrançaisenEu-
ropeduSud-EstauXXI-esiècle ?

M. Pierre Morel est un chercheur objectif et prudent : l’objectivité c’est son 
pivot, la prudence – c’est sa manière de recherche. Étant conscient du fait que les 
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philologies modernes, c’est-à-dire celles qui ont pour objet les langues et leurs 
littératures, sont nées de la philologie classique, M. Pierre Morel, le chercheur, 
tient toujours compte de toutes les tentatives pour institutionnaliser le champ 
des études linguistiques et littéraires modernes. voilà pourquoi pour le savant P. 
Morel la philologie contemporaine apparaît comme un domaine efficace et indis-
pensable dans l’étude des problèmes philologiques dans leurs complexités. À ce 
chapitre nous invitons à consulter les études par ex. Norme et Identité ou Maria
Chapedelaine : Quandlalittératurecréel’identité.

M. Pierre Morel est un savant précis, exact, logique, bref un laconique parfait. 
Il est admis qu’il n’existe pas d’exactitude, de solution de vérité ni en linguistique, 
ni en littérature. Mais une perpétuelle approche, quelques instants privilégiés qui 
associent le langage, la pensée diffuse, l’attente, la plongée en soi, aux pouvoirs de 
la voix, à la parole enfin dite et passionnément inventée. Surgie d’un inconscient 
tout occupé, tout imbibé de sa recherche, l’expression de son apanage n’est qu’un 
phénomène de rencontre, un accord de longueur d’ondes exactes et précises. Rien 
de plus.

En commençant par le 24 mars 2006, à l’ULIM, l’Institut de Recherches Philo-
logiques et Interculturelles (IcFI) organise annuellement le colloque International 
de la Francopolyphonie. Nous voudrions qu’on le sache  : le cœur et l’âme de ce 
colloque prestigieux est M. Pierre Morel qui est le vice-directeur de l’Institut. Dans 
le langage officiel il est le coordonnateur scientifique de l’édition. Mais en réalité 
il est le responsable du sujet du colloque  ; son actualité lui appartient, les liens 
entre l’ULIM et les universités du monde lui appartiennent aussi. voici les noms 
de quelques universités qui, grâce à M. Pierre Morel, sont devenues plus proches 
et plus connues pour l’universitaire ulimiste  : Paris, Montpellier, Ottawa, toronto, 
Bruxelles, Bucarest, kiev…

Nous savons que le rôle de l’Université reste encore secondaire par rapport 
à la vie littéraire et linguistique des centres académiques, des salons et des revues 
prestigieuses. La dimension pédagogique des études philologiques ne trouvait 
guère de domaine d’application approprié. Avec l’arrivée de M. Pierre Morel à l’IcFI 
tout a changé. L’apparition des deux grandes revues  : LaFrancopolyphonie et In-
tertext, l’organisation des colloques internationaux, des symposiums, des confé-
rences tout cela a changé énormément l’atmosphère dans le cadre de l’Université 
et même dans le cadre universitaire de la République.

Il y a des choses que M. Morel comme philologue n’aime pas. Il n’admet pas 
de jeux de langue et de langage dans les textes scientifiques : il ignore les artifices 
de syntaxe, de jongleries, de formules…

Il sait bien qu’il se trouve dans un labyrinthe entre la loi du cœur et celle des 
normes. Mais il guide si habilement son esprit dans son propre labyrinthe que ces 
deux sœurs linguistique et littéraire vont toujours main dans la main dans une har-
monie parfaite. Il est un ennemi de ceux qui veulent canaliser l’intelligence, « dé-
cerner des brevets d’Esprit. » (Antonin Artaud)

L’un des atouts de M. Morel est son intelligence riche en finesses culturelles. 
Pour lui l’important est de savoir et pouvoir apprécier et s’apprécier. compré-
hension et tolérance sont les deux premières choses qui nous viennent à l’esprit 
lorsqu’il s’agit de lui. Puis viennent les autres : d’abord la clarté de ses pensées, puis 
la clarté, et ensuite la clarté.
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« créant lui-même, à son insu, ce qu’il poursuit » (coleridge), Pierre Morel 
émet, transmet, il est une voix qui se découvre et s’affirme. c’est ensuite la voix 
qu’un autre écoute, retrouve et recrée en lui-même, la naissance d’une parole, in-
connue, un accord que le texte qu’il écrit a suscité.

Nous savons que M. Morel aime la poésie de Baudelaire. Il adore citer, réciter 
et explorer scientifiquement la métaphore de celui qui « avait pétri de la boue et en 
avait fait de l’or », qui savait glorifier le culte de l’image jusqu’à la lie. Mais nous ne 
savons pas quel est justement le vers, la ligne, la strophe baudelairienne qui lui sert 
de séduisant madrigal, de clapotis de l’âme. Mais une supposition, il y en a, et nous 
pensons à ce quatrain que voici :

Poursouleverunpoidssilourd,

Sisyphe,ilfaudraittoncourage !

Bienqu’onaitducœuràl’ouvrage,

L’ArtestlongetleTempsestcourt.

(Ch.Baudelaire Le Guignon)

Povara-igrea !Nosă-miajungă,

Sisif,nicichiarrăbdareata!

Oricîtdevrednicm-aşpurta,

EtimpulscurtşiArtalungă.

(Ch.Baudelaire,Nenorocul,trad.Al.Philippide)

En conclusion, je dirai que je ne cache pas le sentiment qui me domine, car 
je voudrais me permettre un certain sentimentalisme à côté de ce canadien mol-
dave, de ce canadien roumain, de ce canadien francophone, de ce Francopoly-
phoniste prudent mais courageux, intelligent et spirituel, savant mais pédagogue, 
taciturne mais prolixe qui a commencé sa carrière philologique il y a 30 ans. Et alors 
un quatrain d’Omar khayyam me vient à l’esprit pour conclure ces lignes pleines 
d’hommages, respect et vénération :

Numi-amfăcutvreodatădinrugişiragdeperle

Casă-miascundnoianulpăcatelorcuele.

NuştiudacăexistăoMilăsauDreptate,

Dartotuşinumi-eteamă:curatamfostîntoate.

(trad.GeorgePopa).

Pour le lecteur curieux de connaître la richesse créative de ce grand anima-
teur du mot français dans toute sa plénitude parue dans les années 2006-2010 nous  
présentons une liste bibliographique que nous ne prétendons pas être complète.

Sources bibliographiques (2006-2010)

1/ Monographies
-  Parcoursféminins.L’intellectuelle(coord.). chişinău : ULIM, 2009.
-PouruneFrancophonieréaliste. chişinău : ULIM, 2009.
-Guidedeconjugaison,Leverbefrançais,conjugaisonsetparticularités (en bulgare). Sofia : 

colibri, 2008.
-Parcours québécois. Introduction à la littérature du Québec (coord.). chişinău : cartier, 

2007.
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2/ Articles
- « carolina Dodu-Savca: Problemele căutării sinelui în eseul secolului al XX-lea. » Intertext 
1/2 (2010): 229-230.
-  « Le rêve d’un livre total. » LaFrancopolyphonie 5 (2010) : 253-262.
-  « L’écriture scientifique au temps du plagiat. » MéthodologiedeL’apprentissagedelare-

chercheuniversitaire (2010) : 275-287.
-  « Les leçons du PiloteduDanube. » Intertext 3/4 (2009) : 123-128.
-  « Langue, identité, culture: ensemble pour la vie ? » Les langues-culturesà l’université. 

Bucureşti : ASE, 2010.
-  « Pseudo-creativitatea plagiatului. » Diversitateaştiinţelorsocio-umane:problemeşisolu-

ţiipentrudezvoltareaeuropeană.Culegeredecomunicăriştiinţifice. chișinău: Universita-
tea Perspectiva, 2009. 14-21.

-  « Une intellectuelle en modèle. » Symphonieenphilologiemajeure.Studiuminhonorem
ElenaPrus (2009) : 62-63.

-  «  La Parisienne révélée.  » Symphonie en philologie majeure. Studium in honorem Elena
Prus (2009) : 98-99.

-  « Avant-propos. »Parcoursféminins.L’intellectuelle (2009) : 9-11.
-  « Regards croisés sur Frida kahlo. » Parcoursféminins.L’intellectuelle (2009) : 277-284.
-  « Ulim împotriva plagiatului. » Intertext 1/2 (2009): 5-8.
-  (en coll. avec Elena Prus) « Dunăre, fluviu-Europa. » Intertext 1/2 (2009): 179-183.
-  « Que faire du français en Europe du Sud-Est au XXIème siècle ? » LefrançaisenEuropedu

Sud-Est.Chişinău.LaFrancopolyphonie 4 (21-22 mars 2009) : 14-23.
- « Europa între diversitate si uniformizare. Limbi și culturi. » Diversitateinterculturală:pro-
blemeşisoluţiipentrudezvoltareaeuropeană. chișinău: Universitatea Perspectiva, 2008. 
6-10.
-  « Norme et identité. » ActelesimpozionuluiinternaţionalRomânacalimbăstrăină–între

metodăşiimpactcultural (2008) : 33-38.
-  « comment la littérature dit l’identité. » Dialoguesfrancophones.(En)Jeuxidentitaires 15 

(2009) : 7-23.
-  « veille de Sommet. » Actes du colloque LesvaleursdelaFrancophonie. LaFrancopoly-

phonie 3 (21-22 mars 2008) : 16-23.
-  « Avoir 15 ans en 2007. » Actes du colloque L’UniversitéauXXIèmesiècle :défislinguis-

tiquesetinterculturels.chişinău : ULIM, 2007(à paraître).
-  « Un naturaliste en exil. » Actes du colloque Discursulintelectuallarăspântiileistoriei/

Lediscoursintellectuelaucarrefourdel’histoire.Galaţi,Roumanie(26-28 juin 2007) : 176-
185.

-  « Le projet « littérature québécoise » de l’Université Libre Internationale de Moldova. » 
Actes du colloque La francophonie et la nouvelle identité européenne. Iaşi (29-31 mars 
2007).

-  « La littérature québécoise, un exemple de littérature émergente ? » Mélangesfranco-
phones.ActesdesIVèmesjournéesdelaFrancophonie(16-17 mars 2007) : 169-177.

-  « Les cultures de la frontière » Intertext 1/2 (2007) : 59-65.
-  « Oare se poate face ceva major fara pasiune ?.» AnaGuţu–Femeiaîncautareaadevaru-

lui. chișinău: ULIM, 2007. 39-42.
-  « De ce interculturalitatea ? De la cunoştinţe la etică. » Actes du colloque LaFrancopoly-

phonie :languesetidentitésII. chişinău : ULIM, 2007. 138-143.
-  « MariaChapdelaine et l’identité canadienne. » Actes du colloque ConexiunişiPerspective

înFilologiacontemporană. chișinău : Université d’État, 2006. 294-300.
-  « À pays nouveau, nouvelle littérature ? L’émergence de la littérature québécoise. » Lec-

turifilologice 4 (2007) : 75-81.
-   « O fi lumea în care trăim o legendă urbană globală ? » Cultura 68 (2007).
-  « La Francophonie en quête d’identité. » LaFrancopolyphonie:languesetidentitésII (23-

24 mars 2007) : 93-103.
-  «  Maria chapdelaine: quand la littérature crée l’identité. » Lecturi filologice 3 (2006) : 

31-36.
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-  « je me souviens. » SecolulXXI.Chişinăudimensiuniculturale. 10-12 (2006) : 16-26.
-  « La lettre R » (recension). Lecturifilologice 2 (2006) : 116-117.
-  « English next » (recension). Lecturifilologice 2 (2006): 118-120.
-  « Norme et identité.  » Francopolyphoniecommevecteurdelacommunication(24 mars 

2006) : 62-67.
-  « Initiation à l’interculturel : quelques repères. » Lecturifilologice 1 (2006) : 103-107.

Note
* Arc-en-cieliser(s’) – v. pron. c’est une création stylistique au caractère néologique de Ed-
mond Rostand (Les Musardises) qui veut désigner  : Se faire briller de toutes les couleurs de
l’arc-en-ciel(violet,indigo,bleu,vert,jaune,orange,rouge). La forme poétique s’iriser- (v. tr.) a 
exactement la même signification.
Iris (n. m.) personnifiait l’arc-en-ciel dans la myth ologie antique. variantes et dérivés : arc-en-
cieler– v. tr., (Al. Daudet) ;
Arquer-en-ciel- v. tr. (H. Pichette) ; arcencéleste – adj. (jean de tinan).
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À UN FRANÇAIS DONT LA DeSTINÉe 
S’eST MÊLÉe eT S’eST CONFONDUe À LA NÔTRe

Anna Bondarenco
Universitéd’ÉtatdeMoldova

On écrit différemment pour des occasions de ce genre. Quant à nous, nous 
avions un plaisir particulier et à la fois une précaution à nous mettre à écrire. On 
s’interrogeait : - Pourquoi ? Nous sentions que les idées débordaient, mais la pré-
caution ne nous quittait pas. Nous avons essayé d’expliquer cet état particulier 
que nous connaissions. Après avoir mis en marche la pensée et pas uniquement 
l’émotionnel nous nous sommes expliqué le motif de cette avalanche de pensées, 
de souvenirs liés aux premières années de la création, de l’installation du bureau 
de l’AUF en Europe centrale et Orientale et du rôle de M. Pierre Morel en qualité 
de Directeur de ce bureau dans le démarrage des actions du bureau, dans la pro-
grammation des actions francophones, surtout au niveau du supérieur pour que le 
français dans les nouvelles conditions politiques et sociales de nos pays continue à 
préserver ses positions de langue étrangère prioritaire de communication pour les 
citoyens de notre région.

Le sérieux, la rigueur, la responsabilité avec lesquels s’attaque M. Pierre Mo-
rel à une action francophone, à la recherche ou aux problèmes académiques, ces 
qualités et bien d’autres déterminent le comportement et la manière de faire et 
d’être de celui qui se trouve près de lui. Derrière cette rigueur, si vous saviez, quelle 
douceur, gentillesse et quelle tendresse se cachent !

La précaution de répondre aux attentes de M. Pierre Morel, vice-Directeur de 
l’Institut de Recherches philologiques et interculturelles de l’Université Libre Inter-
nationale de la République de Moldova, lorsqu’il s’agit de nos écrits scientifiques, 
de nos réflexions sur les problèmes linguistiques, littéraires ou francophones, c’est 
en quelque sorte aussi une réponse à notre interrogation.

Le conscient, plutôt le subconscient, comportant le connu et l’inconnu, nous 
disaient  qu’il y a nombre de raisons qui ont créé un état intérieur particulier au 
moment de la rédaction de ce texte. Il y a des personnalités qui nous marquent, 
qui laissent en nous quelque chose d’indéchiffrable, qui nous attachent à elles, des 
personnalités avec lesquelles on parle dans notre langage intérieur dans des mo-
ments cruciaux et à qui on souhaite parler de vive voix pour avoir un jugement 
de valeur sur notre agir dans certaines circonstances, des personnalités qu’on sou-
haite avoir près de soi pour avoir la réponse à l’incompréhension du monde, c’est 
une partie des motifs des sensations qu’on éprouve au moment où la conscience 
remonte vers M. Pierre Morel. Nous avons eu l’heureuse occasion d’avoir des ré-
ponses à ces questionnements intérieurs et le fait d’avoir suivi les conseils donnés 
par lui a démontré la sincérité et la véridicité de ces réflexions.

Il exerce une influence sur l’autre sans qu’on s’en aperçoive, sans imposer 
ses critères et ses principes de vie et de travail. c’est la qualité de son faire qui nous 
attache à lui en formant un sentiment de respect et d’admiration. Son influence est 
toujours de nature modificatrice, car elle vise que tout ce qu’on entreprend soit de 
qualité.
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Les sentiments de respect et de profonde reconnaissance qu’on a pour M. 
Pierre Morel s’expliquent par sa contribution incontestable au développement de 
la Francophonie en Europe centrale et Orientale en qualité de Directeur du Bu-
reau Régional de l’AUF, pour avoir défini et mis en place une série d’actions fran-
cophones dans cette partie de l’Europe et dans d’autres pays. Elles ont permis aux 
universitaires francophones de notre pays de prendre conscience de l’importance 
de l’OIF et en particulier de l‘AUF pour l’amélioration de la recherche en français et 
sur le français, pour l’amélioration de l’enseignement du français dans nos univer-
sités, de l’appui qu’on pouvait et qu’on peut avoir de la part des anciens et actuels 
opérateurs de l’OIF dans les problèmes de la Francophonie. M. l’ex-Directeur du 
Bureau Régional de l’AUF manifestait un intérêt évident à l’état des lieux du français 
dans notre école, il connaissait les besoins des professeurs de français et des dépar-
tements de français et c’est à partir de ces besoins qu’il définissait son programme 
d’action.

Dans ce cadre d’idées on se souvient du séminaire régional où l’on avait exa-
miné le problème de l’enseignement en français, action mise en place par M. Pierre 
Morel et l’ex-responsable de l’Antenne du Bureau régional de l’AUF dans notre pays, 
M. Bernard vanthomme. Grâce à ce séminaire on avait mieux pris conscience des 
problèmes que posait la construction d’une Francophonie durable dans notre pays.

M. Pierre Morel a exercé des fonctions administratives au sein des infrastruc-
tures françaises ou de l’OIF tant en Roumanie qu’au Maroc, en Inde, au Mexique, 
au Liban, au canada. La seule énumération des pays où il a déployé ses activités, 
sa contribution à faire avancer, s’instaurer et vivre la Francophonie dans différents 
coins de la planète, mérite une attention particulière et une haute appréciation 
tant de la part des autorités francophones que de la part des communautés péda-
gogiques francophones de ces pays. Où qu’il soit, il a su donner de soi, de sa haute 
qualité humaine ainsi que de ses savoirs et de ses compétences de gestion et de 
solution des problèmes de ce mouvement social, car il a su mettre sur des roues 
bien solides le travail de son équipe. ceci lui a valu le respect et la reconnaissance 
de la part des universitaires.

ce qui compte pour lui, c’est le résultat de ses efforts et la qualité du don 
de soi. L’amitié qu’il me manifeste demeure ma fierté et me fait chaud au cœur. je 
suis chaque fois touchée par la finesse de son esprit et sa manière d’être dans des 
relations interpersonnelles, par son goût pour la littérature et l’intérêt soutenu qu’il 
sait porter à toutes les choses de l’esprit.

c’est notre collègue actuel qui nous a fait connaître la littérature québé-
coise grâce à ses publications dans les Actes du colloque International, consacré 
aux différents problèmes de la Francophonie qu’il organise et met en place avec 
Mme le Professeur Elena Prus, Directrice de l’Institut de Recherches Philologiques 
de l’ULIM, avec M. le Professeur Ion Manoli, Doyen de la Faculté de Langues Étran-
gères et Sciences de la communication de l’ULIM. c’est un littérateur, chercheur de 
haute qualité scientifique en littérature, il a un flair particulier de la signification du 
mot, de sa valeur sémantique. Par la correction des nombreux articles qu’on publie 
dans les Actes du colloque cité on apprend à avoir une meilleure expression écrite, 
par ses conseils et son travail il contribue à la qualité scientifique de nos écrits.

On lui doit beaucoup dans son travail de vice-Directeur de l’Institut. Le col-
loque International francophone réunit des scientifiques de Roumanie, de France, 
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du canada, de l’Afrique etc. Si les thèmes choisis pour ce colloque sont actuels, si la 
qualité scientifique de nos publications et de notre français est meilleure, nous le 
devons à cette équipe de scientifiques.

c’est un des Français de la vieille souche qui s’est décidé à choisir notre pays, 
à y rester pendant une époque difficile au niveau économique, politique, accepter 
nos conditions et notre mode de vie et de travail, à connaître nos traditions et nos 
coutumes, à savoir les spécificités de notre comportemental et à continuer à se 
battre pour la promotion et la préservation du français dans notre contexte social 
par des actions et des actes concrets. c’est un Français pour qui le combat pour 
la Francophonie est devenu un travail de tous les jours, où qu’il soit et qui qu’il 
contacte et avec qui qu’il interagisse.

Lorsqu’on a appris que M. Pierre Morel s’était installé dans notre pays pour 
travailler en qualité de professeur de français à l’ULIM, on était jaloux de cette uni-
versité qui avait l’honneur de l’avoir comme professeur. Le nouveau contexte social, 
le nouveau corps professoral où travaillait M. P. Morel demandait qu’il s’y intègre. 
Nous supposons que cette étape de sa vie n’a pas été facile pour des motifs de 
différence de civilisation, de comportemental de notre compatriote par rapport au 
civilisationnel et au comportemental, des Français. Notre collègue a tout surmonté, 
il s’est fait des amis, s’est intégré dans la communauté scientifique et pédagogique 
francophone du pays.

ce sont les circonstances de notre pays qui lui ont créé l’heureuse occasion 
de trouver une adorable épouse, Maya, une merveille pour nous au niveau moral, 
intellectuel et physique. Nous l’aimons et nous ne nous lassons pas de l’admirer. 
Par ceci, M. Pierre Morel a une relation personnelle, profonde et charnelle avec 
notre pays.

Nombreuses sont les raisons pour lesquelles la destinée de M. Pierre Morel 
s’est confondue avec la nôtre.

Un des conditions à laquelle notre ami a répondu, lorsqu’il s’agit de l’intégra-
tion sociale, c’est celle de la maîtrise de la langue nationale du pays. L’exercice de sa 
fonction de Directeur du Bureau Régional de l’AUF avec son siège à Bucarest avait 
créé des conditions favorables pour que le roumain devienne une langue de com-
munication pour M. P. Morel dans le contexte de la Roumanie et de la République 
de Moldova. Peu sont les Français venus pour des missions officielles qui trouvent 
nécessaire d’apprendre la langue nationale de ces pays.

M. P. Morel connaît très bien les problèmes que pose l’avenir de la Franco-
phonie, y compris l’enseignement du français à l’école et à l’université dans diffé-
rents espaces géographiques de la planète, surtout à l’époque de la globalisation. 
Les problèmes de ce mouvement continuent à rester au cœur de ses préoccupa-
tions, ceci se fait sentir tant dans les nouvelles responsabilités académiques et ad-
ministratives qui lui reviennent à l’heure actuelle que dans ses publications. Dans 
son ouvrage PouruneFrancophonieréaliste, en parlant de l’Agence Universitaire de 
la Francophonie, il souligne son rôle pour Europe de l’Est, car c’est cet organisme, 
ses administrateurs et collaborateurs qui ont contribué à ce que les valeurs de la 
Francophonie aient leur influence sur l’autre. Son sens aigu de ce qui l’entoure, sa 
préoccupation pour l’avenir de la Francophonie ont déterminé sa vision réaliste sur 
ce mouvement :
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« LaFrancophonieestunétatdefaitetaussiuneréalité d’attentequidevrait
se traduire en termes de solidarité. Le déclin du français représente pour beaucoup
l’exclusion pure et simple de la communauté scientifique internationale. Face à cela
lesnouvellesorientationsdelaFrancophoniesontd’unmaigre secours. Onnepeut
dès lors que souhaiter qu’un travail de recentrage soit entrepris sur des objectifs 
concrets, que les États ou gouvernements s’investissent directement au lieu de
déléguerleursresponsabilités,etquelaFrancophonieacceptedesediversifieretd’être
plus proche de ses utilisateurs. » (22) ce qui a retenu notre attention de cette cita-
tion c’est que les autorités francophones fassent un travailsurdesobjectifs concrets 
et que les gouvernements des pays francophones s’investissent directement. 
Nous sommes sûrs que les problèmes de ce mouvement continuent à l’habiter. La 
communauté pédagogique et scientifique francophone du pays le qualifie comme 
un des experts de la Francophonie.

Il mérite qu’on cite ses paroles qui permettent de voir comment se présente 
l’AUF dans la vision de l’ex-Directeur du Bureau de cet organisme francophone  : 
« Elleapparaîtmalheureusementparfoiscommeunorganismecompliqué,refermésur
lui-mêmeetinapteàengageruneréflexionàmoyentermesurlafrancophonierégio-
naleenconcertationdirecteaveclespartenairesdeterrain. » (20)

Une vision objective, un témoignage particulièrement sincère, un jugement 
qui vise le besoin d’une interaction entre les responsables de cet organisme et les 
faiseurs de la Francophonie, à notre avis ce sont les enseignants. Merci, cher Pierre, 
pour cette vérité.

Sa personnalité riche et attachante comporte d’autres aspects qui nous sont 
méconnus, car le temps ne nous a pas permis de les découvrir. c’est un collègue 
du devoir et de la responsabilité, un terrien en même temps, faisant preuve de don 
de soi dans toute obligation, un homme de confiance, cette qualité et les autres 
méritent notre admiration et un hommage particulier.

Quant à nous il ne nous reste que le mot et les pages que mérite cet Ami des 
chercheurs et des professeurs de notre pays. Nous lui exprimons notre vénération 
pour le combat qu’il a mené pour la diffusion par des actes concrets des valeurs 
de la Francophonie, pour avoir contribué à l’amélioration de la recherche en fran-
çais et sur le français, pour avoir attribué chaque fois de nouvelles dimensions à ce 
mouvement, pour être parmi nous et avec nous.

Au nom de la communauté pédagogique francophone du pays nous te sou-
haitons :

BON ANNIVeRSAIRe, CHeR PIeRRe !


